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T A B L E 

._ • * , - . 

DES CONFERENCES 

ET DES QJJ E S-T I O N S 

« 

Du fécond Volume^ 
PREMIERE CONFER.ENCE 

4 

Sur la Service ou l'Office divin. 

■ 

Çli ejf necejfatre que Us Ecclejlafiiques les peufleî 
^ fidèles fêtent injlruits dt ce regarde les Prières^ 
fuUiques de fEgUfe , qé^ le Service divm } Qm^les 
Jint les f orties qui le tompfent ? Si U fnstUftte iê 
PEglfJe de le faire en Latin , efl bonne ^ f tUe 
n'efi M € entraire à ce ^ut S.Vaulenfeigue dans^l^ 
^nsjeme chafitrfi 4e fa f rentière Efitre du» Coritt^- 
thiens i Tome page i, 

*^ • # 

^tt/efl ce que t Office di'vin '? Qneli fent Us differeni 
m noms qs/on lut donner ois 'vient ce lut d'Heures Cano^ 
niaUi de Bréviaire , £^ quelle epta éti P origine > 
* si le Bréviaire eU tOjpee 'divine fi ttne friere fuhiiqui} 
Pour quelle ratfon tpgltfe a infiitué Office di-vin} 
Quelles font les diverfes heures du jour marquées par 

tEgltJe pour faire thjj^^ dhin i Si ieur infistutim 
♦ Tome II. 
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ep ancienne y ^ fi nombre en a /ou jours été le 
même i x. x. p. ^. 

5, Queftion. 

Quelle raifort a ohli^é VEglife afartager V office dWiri i 
ds'verfis heures du jour ^ de la nuit} Quels font les 
Myfieres'de Religion cju'elle a 'voulu nous remettra 
d^ns U mémotre far ce fartage / Quelle é toit le temps 
précis du jour de la nuit ^ où ton contmen^oit an l 
cienntwent chaque heure Ci^nontale ou de l'Office 

^irt ? t. z. p. xz. 

;Sccoucte ConFcrcnce^ 

jSnx le Sejrvice & roffiçe divin^ 

Trcmicre Queftion, 

Si cêuxj ifui fint tep/ts à la récitatiou du Bréviaire ou 
^office di'vin do t'vent Je conformer ^ en le récitant en^ 
leur farticulier^ étupc hçures Canoniales ^ c^eft-à^dire^ 

aux heures marquées far [ Egltfe ? 8$ on peut réciter 
■ tout fon office dès le matin , afin d'être libre le refje 
' de la journée^ ou fi on peut attendre à ne le réciter 

• quau foir ^ après aupir fait toutes fes affaires ? Si on 
peut dire Matines avant rninuit , dçs lefosr ou le ma^ 

. f in ^ à quelle heure ileft fermis de les commencer ? 
Si on peut Jeparer les Laudes d'avec les Matsnes , ^ 
i quelle heure tl efl plus conforme à tefprit de V Egltfe 
de les dire ? Si les Prêtres font obligez^ d* avoir dit du 
moins Matines fg* l^audçs de célébrer la Meffe ^ 

S'ils f cuvent réciter Uiér~Breviaire pendant gu^on dit 

* ^4famteMeffel c ^ > t«l,p. 3;, 
< - gr, QueftiojçL, % 

Quelles font les principales parties qui çornpofent chaque 
heure de t Office divin ? Pourquoj récite dans toffi* 
X€ divin , tOraifon Dominicale j la Sall^tation ^nge» 
Itque , le Sjmbole des \^pônts , 1§S Verjets , Domine 

♦ » • % 
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ET DES QUESt lOMS. - 

labia mea apcries ^ Deus iii adjutorium mctam 
in tende , Vïmjitamre ^ des p fedumes ^ des Canu -* 
^U€S ^ des Hjmnes gg* des Antiennes ? t, p. 47^ 

j. Queftion. . 

QtieJI-ce quoft doit entendre far Us Leçons ^ les Cha^ 
fstres qu^on dh ddns t Office , cfuelefi leur ujttgCy 
félon l efprst de l'Eglife {çueleft aujft l ufage des Ke^ 
fons qui les accomfagnenf ^ ^ quel ef} celui des Ver^ 
fets , des CoUecleSj pu Orasfons^ /^g /'Alléluia, duVer^ 
yg/Bencdicamus Domino? «S*/ tufage des fuffrages 
ou mémoire des Satnts du Martyrologe ^ Ç£ des Prières 
four les Morts , eft ancsen , ^ fourguoy il a été cta ^ 
bis ? Pûurquoj ors dit le Dimanche A Pr 'tme le Symbole 
attribué à S. ^thanaje ? Pourquoj les jours de jeunes 
on dit certaines Prières dans t Office qit^on ne dit f as 
les autres jours ? pourquoj on fait dans l'Office , Ç£ 
fur tout à Compites , la Confefjion générale Pour 
quelle raifon on a établi le petit Office de i^ierg e 
dans les Eglsfes ou Von fait t Office Canonial t £,t dois ' 
'vient que dans le Chxur hors du Chœur on dit det 
Antiennes particulières gui s^adreffent à la fainte 
yitrge ? t,z.p, />4> 

* Troifiéme Conférences 

■ 

Sur le Service & TOfficc divin> 

* - 

Première Queftion, 

' si la diverfité qui fit trûfive dans la manière de faire 
l* office diiiin , eft contraire a V uniformité qui doit étrâ ' 
dans [Eglife ? S'il efi permis à chaque EgUfe ou Dio^ 
eefe , d'j fjiire VOffice félon tuf âge qui s*y trouve éta^ 
bli> D'oii 'vient que plufteurs Diocefes ont quitté leur 
ancien Bre'viaire , ^ ontpr)s le Romain ? VOffice dU . 
^'vin fe faifant en tantode différentes manières , à la* 
fuelle eff^on obligé de fe conformer ? Si ceux qurdi^^ 
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ftnt le grand 0§i<^e jont oblsgesj, à la récitation de ce^ 
lut de La Jamtc Vierge ^ a celut aes Morts ? , t. X» . 

z. Queition, 

Quelles font les ferfcnnes tjui font obligées à la récitation 
de t office di'vin i* Surquoj e(l fondée cette obligation ? 
si on èfl obligé de dire tofficc diuin en farti cuber ^ 
quand on ne tafas dit en fublic dans tFghfei Si les 
. Religieux les Benefciers f^nt obligez^ de dire tOf^ 
fce diuin } Si cette obligation regarde auffi les Reli^ 

gieufes ? t. 1. p, .. 

3. Qucftion, 

Tottr quelle raifon l'Eglife a^ielle établi l Office diuin y 
fourquoj a-t'eUe chargé Us Ecclefiafitcjues de le ré^ 
Citer ^ f oit en public ^ Joiten farticulierî Quelles font 
les frinctfales rasfons cjui lesj obligent ? S^ils commet-* 
tentunfeché confiderahie erï manquant de s' acquitter 
de ce devoir'^. Quels font les regUmens des Conciles la^^ 
dejfus ? Si les Beneficters qui manquent a affifler à 

^ l office dyvin ^ ou à dire leur Breuiiaire ^ font obligez», 
À la reflitution des fruits ? Si la maladie ^ lu 'voja^ 
ges peuvent difpenfer de cette obligation j ou la modi^ 
ëité du retenu des Bénéfices l t« x . p. 97; 

Quatrième Conférence. 

m ^ ' ' • 

Sur le Service &: l'Office divin^ . , 

c , Première Queftion^ 

S* il y a des rencontres ou ceux qui font obligez, à V Office . 
aiuin , en pui/fent être difpenfeZj ? Sl les Ecclefiaffi» 
que s qui font fufpens ^ excommuniesijOU dépofeK»^ ne 
font pas obligez^ de réciter leur Office ? Si les Benefi" 
^ cters dont les parens le*vent lemre'venu de leurs Benefi" \ 

* r {auvent s* en exempter t Si les Chanoines qui 
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ÉT DES (QUESTIONS. 

wSétncjuentJans rai [on légitime d '^Jfific r m ChffU^r. ^ m 
kt Memefiaw Jim f Us pdê 4ire UurBrevUJt^ y fenvéni 
taffrofrier Us fruits de Uurs Bénéfices > Quelles font 
les conditions que Us Conciles exigent des Chanoines 

.four gagner Us difiritutions far Uur affi fiance asâ 
€kcenr}Sent'Us eiligeitu: de ehanter femr tes gagner ? 
Peuuent'ils dire leur Office en particulier} Quelles 

Jjont Us caufes légitimes Us f lus ordinaires fmt Ufl% 
epselles ibfetsvessts^abfenterdtsClHem , ^engs^ner 
Us difiriiUtiens t Comment à qui doit être fait Im 
trefiitution des fruits qu'on a mal perçus ? S s les Eccle^ 

Jiafiiques fetsventfe plaindre de Miigation qu^on Uur 
a imfo/ie de réciter tons Us joitrs i* Office divin , fi 
Us, Laïques qui f^affi fient ordinairement qu^ à tme 

Jimfle Mejfe , ne font point blâmables de ne pas imsier 
^exemple de flufienrs Princes teligiettx^ epti q/nojm 
qu^apfliqucK, aux affaires d^Etat^ ajfifioient neéttw • 
moins exaéiement au Service divin ? > t. X* zi}«^ 




JtéO récitation de l'Office divin demande-ielle quelque 
' préparation , ^ en quoj elU eonftfie ? Quelles fo^t iet 
condition^ qui font néce fi aire s pour dire ou célébrer 
comme il faut l'Office divin , foit en public , f oit en 
* p^rticulierl Quelle efi la fituatton du corps laplsts con^ 
^'venahU pour dire t Office divin , fur tout en publie ^ 
Quelle forte d' attention y e^ necejfaire , avec quelle 
dévotion on doit s* acquitter de ce devoir } Si ceux qui 
Jint obligez, par Uur état d'affifier aux Offices fubiict^ 
font obligez., d'j chanter ? D^oîi vient que flufieurs tom^ 
bent dans f ennui dans le dégoût en chantant toffi" 
ee divin ^ ou enU récitant.} Quelles font Us 'déliçeë 
c[ue goûtent ceux qui fervent'PUu paramottri £« 

* ii la pratique de chanter office divin ancienne duitt 

» « ^ • " « •« 
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? Pour (juclle raijon elle a ètahlt le chant dans^ 
Jo7t feruice ? Quel en eftWuJage , c^uel eft le frMst' 
que l.s Fidèles en dotnent ttrer ? S$ L'ujage des fnftru^ 
mens de mujiguey peut erre permis ^ sUl eft utile 3^ 

Cinquième Conférence» 

Sur la réfidence & Tobligation des Benefici^rs d'à (11^ 
^ fter aux Offices divins. ^ 



. Première Queftion» 

S$ non réjidence des Benejîciers efi une des princifales^ 
CAufes que i^Office ^di'vin ne fe fait pas a'vec toute lé^ 
bsenfeance convenable ? Quelle a ete dam L'Eghfe pen^ ' 
dantplus de mtlle ans , C obligation de tous les Clerc r 
fgf Benefciers par rapport à la réjidence } Si la diflin-^ 
Hién des Bénéfices compatibles ^ incompatibles ^ étoif 
connue d^ufage dans ces premiers te/nps ? Quels ont 
été les règle mens des Conciles fur la réjidence des Be^ 
nefciers^ ^ en particulier fur celle des E'vetjues ^ des 
^bbez^ \ ries Curez^ ^ des Chanoines ? Quand efl-ce- 
êju^a commencé la diftinélton des Benefces cempati'* 
hles incompatibles , c^efl^a-dire ^ de 6es4xc{Ui ao^ 
bligent pas /t Lt réfdence , ^ de ceux gui y obligent y 

' Quelle a ité origine ^ loccafion de cette difty^élion ^ 
Si la réfidence des Euegues efi de droit di'vin ? Com ^* 
bien obligation deréfiderdans leur Piocefe efi étroite- 
À leur égard ^ à guoj elle les engage J t, i, p. ij 3^ 

1. Queftiotr. 

Sur (juoj eff fondée t obligation dé ta réfidence des Cha^ 
» noines des Curez^ dans leurs Egltjes ? Quels font à 
cet égard les Reglemens du Concile de Trente des ^ 
Conciles Prtrvinriaux qui lont fuivi } Pendant (juel 
efpace de temps les Chanoines peuvent s^ahfenter cha» 
' ^ue année de leur Bglifé l Pltéfieurs décffions de U 
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ET DES QUESTIONS^ 

Congrègatâon du Concile fur U répdence des Chanûi ^ 
' des Curezj} Quelles font Ui oignitez. des Chapi ^ 

tr ès quM obligent a réjider^ i aftfter au Chœur , g^* 
celles cjut en jont dêffenjées ? Si Us dtftrtbutions feu ^ 
'^fnt être accordées atix abfens ? Si afrès quarante anS 
d^ pry t ce O H efi \ub$lé ^ cenjé exempt de Uréjtdence 
' * de iajjijiame au Chœur ? ^t. l. p, I do^ 

5. Queftion. 

' Si Profejfeurs les Etudians font légitimement difi 
fenfezi de la réjidence ^ ggf font en droit de jouir des » 
» frufts de leurs Bénéfices ~au/ quels la réjidence efiat- - 
' tachée f Quelles dos-vent être leurs études ^ les écoles 

^^Z^ f ^'//j do suent avêtr pour jouir de ce pri'uilege ^ 
' & combien de temps ils en pewvent jouir jss on peut 
f!" Accorder aux Curez., dtjpenfe de la non réftdence en 

Jayeurdes études i S$ les Théologaux ^ les Péniten ^ 
cters font cenfezi. exempts de l'ajp (lance au Chœur i Si 
' jp/ Profejfeurs ^ les Etadtans dot-vent jousrdes diftri ^ 
' tutions ^ ggf de combien tlj en a de fortes i Si tes Châ ^ 
ftotnes qui a [fi fient PE'vèque dans le gouverne in ent de 
Jûf^ Dfocefe ^ les Grands f^icaires Ç£ les Officiaux 
jouiffent du même prtvslege l Combien tEvegue peut» 
il prendre de Chanoines pour la conduite detfon Dio^ • 
" €efe ^ les faire fousr de ce prtvslege p 5/ les Chape » 
' l^i»s des Maîjons Royales ^ les ConJeUlers^Clercs 
des Parlemens ^ endoi'ventauffi jouir ] ggf A quelles 
€9ndttions ? Quel ejl *lf privilège des Chanoines qui 
font chargez^ des affaires temporelle s \de leurs Chapi» 
~ tres , des Députez:, aux ^J]f em blée s générales du Cler» 
gé ^ ggf aux Bureaux ^diocefains £gf des ^gens géné» 

raux ? - t, 168. 

• Sixième CohFerciice^ 

Sur la pluralité des Bénéfices, 

Première Qucftion. " ^ , : 
Si U pluralité des Bénéfices efi préjudiciable ^té Servit 

^ dby Google 
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diuin ? si elle était connue dans les premiers péclers 
IrBgLife , ^ fûurquoji elle ne l'étost pas ? Vremsere 
éfoqtée de cette pluralité^ Quelle a été f attention de 
I^Eglije pour remédier i ce défordre h Ce (juon doté 
, f enfer de guelgt^es faints célekres Perfonn^tges qpt$ 
cnt pojjedé plujieur} Bénéfices^ même tmomp^tibles 
de letêr nature Condamnation de cette }lur.pitté^ par ' 
rapport aux Evcihez,, ^ aux ^tbajes , au,^ Cures ^ 
aux Dignité^ Canonicatï ^ même à toutes for^ ^ 
tes de Benepces, S'ilefï cfuelquefois permis décharger ' 
un Prêtre de deux Cures ? Seconde époque de la plura^ 
lise des Bénéfices. Règlement des Conciles ^ des Pat^ 
fes pour remédier à cet abus. Si les Papes ont toléré oté 
fermts quelquefois cette pluralité , gff pourcfuoj } Quel^ 
/es font les deux principales chojes qui ont fauortJéCê ^ 
tabliffement de cet abus ? Ë^es Commandes U dif^ 
tinéiion qu'on établit 'vers le dixième ftécle entre Eene^ 
fice double Bénéfice Jtmple^ En quoy confifte cette 
dtfltnSlton inconnue dans P antiquité} Si la pluralité' 
des Bénéfices Jimples efl permife } Si la di/penfe guon 
obtient diéPape rend légitime la pluralité des Benefi--' 

ces ? t> x> p, 177; ' 

2» Qucftioïi^ 

Çuel îflle féntiment des Pères des Théologiens fur U ' 
fluralité des Benefites ^ ggf quelles font les raifons fi$r ' 
lef quelles tls fe fendent pour la condamner? Et ce 
qu'ils ont penfé de la plupart des difpenfes gWon obtient ' 

3^ Qucftiolû • 

Quels font les reglemens que le faint Concile de Trente ' 
a fait fur la pluralité des Bénéfices ? Quels font- les • 
prétextes dont tà' hent de fe cowvrir les Ecclefiafiiques 
qui poffe dent plu fieurs Bénéfices , pour dtfculper leur' 
conduite ? Reponfe aux prétendues raifons gutls apport - 
tit^ f pur cela.. . t>x.p/i^fiy 
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£t DES gUËSTIOMSv 

* ' . Septième Conférence^ 

Sur le Service & l'Office divin, par rapport auï 

prmcipalcs Fêtes de Tannée. 

- Première Queftioii.' 

Quâlles font hs principales fnifons quiont oblige V Iglifi 
^ dsverjifer /on Office ffnuant les differens tempi de 
' i' année les différentes Têtes quelle j célèbre? 
Pourquôy on donne au commencement de i'unnt e £r- > 
clefiajl$ciue le nom d'^Avent f A guoj tendent les Pne-* 
res publiques eju*on y fait ? Si on y objervo/t autrefois 
le jeûne} Pourquoj on lit dans l'Office le Prophète Ifaj^^ 
Pourcjuoj VEglffe y prend le i tolet f Pos^rguoj on n'j 
- chante potnt le Te Dcumnt le Gloria, ^ qu'on j 
\ /'Alléluia ? t.2,p.205 > 

• t. Queftion.- - - 

Si l'êtablijfement de la. fête de Ko 'élefl ancien ? Quelles 
JantMs p^rticularifezo qu'on obferve dans l* Office de 
cette Fête > Pourquoj onj dit trou Mejfes ^ en diffe^ 
rens temps l • t.z. p.iojt 

}, Queftion. 

Tourquoj la fête de la Clrconcifcn fe célèbre huit jourf 
après celle de Noël} Quelles Jont les parties lanteK, d& 
l'Office de cette Tète } Quelle e(l l'antiquité Ç§ la JO" 
lemnité de U fcte de t Epiphanie y Quels font les MyJ^ 
teres qt4*ony honore^ Ç$qu€lles)jont les fngularsteK» 
de Coffice de cette Fête} t.i^p. xi^ » 

- 4. Qucftion:^ 

— -m. . 

Pêurquoj la farnfe Vierge 'voulut fe foumeftre à la L$y 
de la Purifcatiên ? Pêur quels mctifs cette Fcti ^ ^ti 
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êtabise ? PourqHùj on j fait une Pfoceffion^ fendanf 
Usuelle le Cltrg é ^ le feu fie forteitt des ctefges allm^ 
mez.} Quels font les Mjfteres que tgltfe nous met 
. dévasté Us jeux dans Jon Office le \OHr de N£hétive des 
Innecens^ U nsélleM l'Efifhsnie le Dsmmmihm 
d'afres. • t.i.p.119. 

Huiticme Confeiençe» 

Sur le Scmcc & l'Office diviii , par rapport auj^priti* 

cipalcs Fêtes de Tannée , & en particulier par rap- 
port auCarènie, aux trois Diaxanaliesqttilefrc*- 
^îedent;^ & à la Semaine* ikinte; 

Première Qucftioiii , 

Pejuffuey en éldiftingui les mis Dimanches fui fficê^' 
• déni le Carême far le t noms de Seftuagefime , de Se» 
• xagefime Ç£ de QuinquageÇtme ? Pourfuoy l'fgUfe 
î«///i?/Allcluia, Ç$s'jf rewide Jes habits dé féni^ 
fence , neus metdevanttes jeux dans fin Office la" 
fumtton ejue Dseu a frsfe du fèché de nos fremiefr 
farens , dugenre humatn far le déluge ^ des €ffff 
Villes eriminelles du temfs d^jâbraham ? Quel efl 
f antiquité du Carême , ^ les motifs de fon établi 
fement^^ ^ de la cérémonie des Cendres ^ Si onjfai.^ 
foit autrefois fins d^fin refUs far jour , à quelle 
heure i Peunjuoj on j die Vêfres amani fle refas ? ^ 
quûj tend l'Office quonj fait l Et pturqièêj l'Egltfe j' 

multifiie [es Prières l t.i.|uaui 

a. Qoeftiojrf. 

JLm'^uoj4es deux dernières femaistês eUt Carême fpnt dif^ 
tinguées des autres t Manière dmt Us fremiers Chré^ 
tiens les f^ ([oient , ^ fur tout la Semaine^ fainte t 
Queèksjont les frïnctf aies cérémonies les frincî* 
fttux Mjffleres cju' on j célèbre i En quoj diffère toffite 
V^nj fait de celukdu refiedttésnnft i^Quelltsfont 
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ET DES QUESTIONS. 

les fratiques de pieté c^h' on y doit exercer four fe coit^ 
formera ^^^jfrip de L'EgUfe ? Cere morue rcmar^itéable - 
cjiion ohjerve a Rouen a U Procejfion des (tarneaux ^ 

'Neuvième Conférence^ 

Siir le Service &: l'Office divin, par rapport aux: 
principales Jrètp de l'annég, particulier par 
rajpport à ia fctc de Fa^^ucs & au temps Païchâl^ 

Première Qucition^ 

Pùurquoj U fite de Pâques a toujours été célehrie arwe» 
i'^'t^^^ f^^^ ^ ^^"^ f^g toutes les autre < Vêtes ? Si elle 
^fi d'ctablijjement ^fofloligue ? Pourguoj elle a été 
jixée au Dsmanche d'après le c/uatori^féme de U lune 
de Mars ou d'après l\équinQKe du i^rtntemfs ? ^ quoj 
^l^/J^^IP^^ ^^'o^J fatt t Pourquoj on prie debout^ 
^ 'jf^^on ne jeûne point pendant tour le temps Pa/l * 
^hul^ ^ qu'on jrefete fouuent V ^4nttenne KWëi^^ 



^. Qucftion. 



Sjf '^fi'Ce qu'on doit entendre par les grandes ^ petltôf 
£>i/^zr/cj ^ ou les grandes pet/tes Rç^atiens^û^ 

^rx^^V^'T^r ^'J^"^^^ <^ ie^tms jours précedariiû 
f^,[^]^ / ^f^^^fi^^ i Pourquoj Ç$ par qui elles ont étt 
é rabliés f çjuel ejl l'Office qu'on j fatt, quelles 
cioicm autrefois fm encore les fratiques de pieté 
^sé'çnj exerce f t, z'/p^ 

3> Queftioû^ 

Pourquoy y, c. efl monté au Ciel feu de temps après fit . 

Rifwrea 'ton i pottrquoy on en célèbre U Fête fi fi 
.'«tte tête efi ancienne î t.».p.t4<r. 
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Dixième Conférence^ 

Sar le Service & l'Office divin, par rapport au^: 
principales ^^^gs de Tannée , 6c en particulier par 
japport àlatctcde laPentecotjg ^ à celle de la Tri^ 

- picc ôc à celle du Saint»Sacrcmcnr^ 

Première Queftion^ 

ficelle étoit la foïemntté de lafcte de la Pentecôte parmi 
les Juif s ? Quelle ejl Jon antiquité par Ktpportà tE^ 
glife chrétienne , comment on s^j prépare ^ quelle 
eji la Jolemnité auec laquelle on la célèbre parmi les 
f tdeles ? ^ quoj\rend l Office quonj fattf iElle ren^ 
ferme le plus grand de tous les éuenemens^ t«i, p.ifO. 

%. jQueftion. 

pourqu^y la fête de la fainte Trinité fuit immédiate* 
^tnent celle de la Pentecôte ? En quel fens elle efi la 
plus ancienne de \toutes les fêtes , g? tténe des flus 
nouvelles i Son Office mus en explique le Aiyjlere 
ineffable. i.p.zyj. 

5. Qucftion. 

* 

Quelle eft la liaifon le rapport qi^ ont enfemble la fête 
du Saint-Sacrement ^ celle de la Trinité ? S'tl efl 
*vrai quen un fens toutes les Fêtes renferment celle de 
tEuchar:fl^eî Si on en fait une fête particulière le 
feudj-faint ? Quand eft ce gt^on a de fine le feudy 
Câpres la Trtnite a U Jolemnité de cette Te te ? Quels 
ont été les mot tf s de cet érabl/ffcment } Qu$ enacom^ 
pofé l'office ^ quelles font les inftru étions qtitlren^ 
ferme ? Dans quelles occ^tfions on peut expo fer le Satnt ^ 
' Sacrement hors Coéla've de la Fête-Dieu} Les oflen^^- 
Jotresi ou Joletls font-tls d'une grande antiquités 

Onzième 



Et £)ÉS QUESTÏÔNSl 

Onzième Conférence. 

• « 

Sur le Service & l'Office divin , par rapport aux fctefe 
ie la faince Vierge , & à celles des Saints & de la 
Commémoracion des fidèles trépaflèz» . . 

Frenûere Queftion« 

Quelles font les princif aies Fèt^s dejlinies da!m le cours 
de l'année four honorer les grandeurs de la fainte 
Vierge i Pourquoj àn ne trouve fas dans les anchns 
Calendriers , des jours particuliers cou/acre:^:, en fon 
honneur? En quel temps celle de fa fainte Conception 
a été établie , ^quel Mjfiere elle renferme ? En qutl 
temfs en aeommencéà célébrer celle de fa KafpMttè ^ 
celle de fa Vrefentatton nu Temple , ^ celle de l^n^ 
nonciattoni Vunion qu'a cette dernière avec le Myf*^ 
fere de V kuamétien^ En quet temfs of$ en a fxé^la 
filemnité au if^ de Mars , ^ poUrquoj ? En quéC 
temp on a établi celli de la Vj^ê^tion i 1. p 1 67* 

ir, Queftioni ^ 

« 

Pourquoy les Vêtes pariiçulieres qtê^on célèbre en thonneur^ 
de, la fainte Vierge , n*ont commente a être établies 
iffiaprcs i'herefie de Ksflorius ^ ^ a la fin du cin^ 
quiéme ftécle i Quelles furent les perquifitsons queTo» 
fit dans le fixiéme fiétle Ç£ les fuivans fur fa More^* 
fin Tombeau , fa Réfurreélion fort ^^Jfomption en • 
corps en att^e dans le Csel } fête établie pour en ho m 
norer la mémoire i si c'efi UTtr article de f ojque U 
fairtte Vierge foit en corps ^ en ame dans le Ciel ? S^il 
efl permis de dtfpuier de co77tefler là^deffus ? Quel 
c/i l Offiif ejpse l'Eglife a defiiné à célébrer Us létes de 
U fainte Vierge^ ^ en quoj il diffère par rapport À' 
eha^ueFête} c.a.p*x7i*- 

Tpme it- . é 
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}• Qucftion, 

{^tte efi fsJihqmité des fêtes qtfon eilehe en thùnnen^' 

des apôtres des Jahits Martjrs ^ des fatnt^ Con^ 
ftjfetàts des autres Saints i Ponrefuoj létablt[fe^ 
ment de eeUes des Martyrs a précédé de plufttuts fié'* 
êtes celui de celles des faints Corjfejfcurs o^utf^nt les 
faims Confjfeftrs dent on a céUbré Us premiers Us 
Fêtes \ Pgurquoy en n'en célèbre plus que de ceux qui 
jent eananifes^ t Quelles fane les règles qu*én ùbferve a 
leur ca^.omfuiiê -î i g.v.-/ efi lojjict qpp'on de fit ne aux 
Saints de iLique cUji^ i Ppurquoy pi^ a établi la féte 
detùu% Us Saints en quel temps ettea commencé f 
Pûurqyoy on a defliné un jour àlaco mmémoration des 
Fidèles trépajfe^ ï Qj4$ en a été ^ ^ ^n qufl femps^ 
le premier Infittuteittl Quel^fi l'çffce qm eficottfa^ 
eré 4 lit fête de tous les Saitpts , celui qui efidefisni- 
ila cmnaréé^oration des fêddcs tré{aj[e<»} C.l.p.iîOi 

QueUe ejl t antiquité des fêtes des Apôtres , en parti^ 
eulierde eeUe de S. Pierre de 5, Paul } Partit ulxtri^^ 
tez, remarquables qais'ob/er'voient à Rome à la fête de 
ces deux Princes des Apôtres Ç£ de UurO^ce. Si celle 
de la Katinsité de SJteau-^Bapttfie eft de tradétion ApO'^ 
Jlolique , pourquoj il ef le fui Saint dont on téU-^ 
ire laNuti'vité ? Parriculariitc de /on Ojfice. Si ce/les 
des Anges ^ ^ en foeÊtc^Hêr df l' Archange S Michel 
^ de t Ange Gardien , fint anciennes ? Qnelefil'Of^ 
fce qu'on defiine à les célébrer ? Quand ejl. ce qua été 
ésablte celle de SJefeph-^ de fainte Anne , de S. Etien-- 
me y des Innocens Ç$ de S. Laurent } Particularités 
qui regardent l Office de celles de fainte Agathe de 
fainte Agnes^ Pour^uoj Us Afachabées font les JeuU 
Jufies de f ancien Tefiamenf dont on céUbre la Fête , 
qu*on ne céUtre fus celtes des untres fufles de ces 
pernseiu temfs i t p. ^St» 
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Douzième Confcrcnce« 

Sor le Service & VOt&çe divin , par rapporte i k fête 
de la Dédicace des Eglifes , à l'établiflement des 
Quacre- Temps ^ à celui du faiat jout de Dinua-; 
cjie. 

Première Ogeftion. 

Sur quel fondement on a infittué ta celebrAthn de U Di'^ 
dècace des EgUfes ? Si cet éiaiUffemeht efi anciem 5 

Qifela été U premier tietâ confie ré défit né A U cè^ 
• iebrAtion dei fa$nts Myfietes dans tE^life Chrétienne } 
Quelies étoiene les Eglifes des- fremiers Chtettens^ 
Por?2fe magnij!c[ue relîgicufe étvec U^iftelie eneéle^ 
hroit dès le com/n^ncement dté quatrième fiecle ^ U 
Déduace des Eglsfes ? a qjtoj tend SMt U qn^ùnjfitif^ 
l'Once ji^Vvjf eékhe t t. x. p. 197. 

PûMr^fuej en Mite iei de téiMs^etnent ^ detebferpst^ 

tion des Quasrt-Temfs} Pourtfuoy on leur donne ce 
} Quelle efi ^ji'smticimti de leur étMtffemensl 
Ce sfréi s^jfrattqfioit^ ce efui s*yfratiûiuefrefente^ 
ment ? f in gé/iérale farticultere de chacun des 
Ovaire ^Temf s ? Les infiméi^tens importantes que les 
Payeurs doivent denmer À leurs peuples fur lu nea^iefè 
d^ut 0» doit leJ célébrer} t.2.,p,}oa« 

3. Q^eftiox>« 

• ♦ 



Excellence du faintjour du Dimanche tQtielle efi tan^ 




J 



fanéèijîer ce faintjour} S'il fuffit , pour fatis faire à ce 
devoir^ teumire ssne fimfU Mejfe kujfe ? infime^ 

6ij 
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ti$MJ importante/ que Us Pajieurs dei-vent jcurvent' 
réitérer à leurs peuples ^ pour les engager i le JanSfi* ^ 
fer d'une rnantere conuenable ? P/zrt/cuUritezj Jingu^\ 
• hères que l'Eg^Jè J okfërve dans /on Office^ À: 
quelle intention l c. p, }o8. ' 

Confcietices fur le faiac Sacrifice de la Mtiie 
fur les Ezorcirines\ les Bènedidions ^ 

& ks Procédions. 

Première Conférence; • 
Sur le faiiit Sacrifice de la Mcife.' 
Première Queftion. . 

Qu'eJl'Ce qu'on entend parle mot de Mejfe ? Si ce mot e/f, 
ancien dans CEgli/e ? Qsj^efi-ce qu*on entend par ce- 
lui de Sacrifice pris en gênerai^ ^ dans Ja fignifca^^ 
tion propre (peciaU ? Combien slj a de forte de Sa^' 
crsfu e } si les Sacrifices tnterieur extérieur font - 

. necejfaires y ^ Jnrquoj efi fondée t obligation \d*e» 
offrir'} sHe Sacrifice intérieur doit'toijourt' accotttfa^ 
gncr le Sacrifice extérieur ? Si le Sacrifice ne peut être 
offert qu'à Dieu feul , ^ sUl efi ejjentiel à U uerha^ . 
iie Religion ^Somiien il j a de chofès qu*il fautdif^ 
tinguer dans les S.^nfices ? Combien ilj en aïoit de \ 
fortes dans la Loj de Nature , dans celle de Moyfe ? 
Si tous ont tiré leur mérite de celui derU Croix , Ç^ '^ en 
ont été des figtiresysi quelques-uns rte regardoienf 
pas celui de l Eucharifite} Si ce dernier efi le même 
que Iklm de la Croix , s*il n'en efi *pas aujfi la ? 
frefèntation\ en quoy il en dijfere-^ /ans cefiesT '' 
iT être le même que celui de la Croix f t, t, p. 3î^, . 

' liQaeftioft.* 

Qj^efl'Ce que la Mejfe ? Si elle efl un meritable Sacrifice y 
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ET DES QJJESTIONS. 

^ Jl elle efi au fi 0» wri toile Sétcrjjïce de latrie^ tt^e?* 

tson de grue e y de frofitiation d^imfetrationf S'il 
fuffit d'entendre U Me^e four obtenir la rémsffiende 
/es fécbesu} S'iln'j a quej, C. ^ les Rréires^m offrent 
ji Dieu le Sacrifice de U Hejfe ^ fi le feufle fidèle 
n*offre pas auffi avec eux ? Pourvut farticuUe rement 
jU*'^acrtfice de lu Mejfe efi offert l S t Von feu t l'offrir 
f ouf Us fidèles défunts,} St tufage des Meffes baffes 
efi ancien ^ efi permis ? *S'/7 efi neceffaire de Corn* 
mumer a la Meffe ois l'on afftfie ? Si Conpeutceltbrer * 
U Meffe hors des EgUfes^ Si tufage^des Chapelles de* 
me fi tenues efi ancien ? Si fufage des listels dêfiinez* 
. à la ccUbrer y nous uieKt des ^poires i Si on a tou* 
jours célfbré la Mejfe les [jours de Dimanche de 
Vote} M.p. 
Deuxième Conférence. 

le Cùnt Sacrifice de la Aieilc» 

première Queftion, 

H. 

pelles fint les ^ualiteo:, neceffaires aux Prêtres pour 

célébrer faintement la [aime Meffe ? Et dans queUet 
difpofitions intérieures doivent être ceux qui la di-' 

Quelles font les difpofitions auec lef que lies il faut affifier 
à la fainte Méfie ) Si le peuple a pan à Ucéleiratie» 
de U fainte Meffe , ^ que/le efi la meilleure manière 
de l'entendre ? 1. 1. p. 

Conférence iiirle&Ezorciririies, fur les ^cnediâionf 

& fur les ProceiTions, 

Queftion ani^oc. 
Çjiefi.ce qtéoft entend par U tnotd'Exorcifmei Si tE-^ 
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^U/e s- rtçA Ufdimir Jtem mjcr cmtre Us démons t 
42mU9$ fwècéuêêiûms $1 f/mt frettêrê étvmtt d^en fu$re 

JtérUs ferfonnesî Qu'ejl- ce qu'on entend far le n.ot 
de Bênédsûiw / QjieU effets frodfâst fur Us créatures 

qme t Eglife leur dwne i Et queft^€€ 
que tBgltJe demande à Dseu dans Us f riens cju* elle 
fait , dans Us béncdUtions f Pourynoi e'Uj ^emf/ayfi 
Je fffêt de Us, Croix , dettncef^asens , dts afferjiùnt 
f3 des enBsens f Pourquoi il y és des Binjèdiê^ioni 
rejervées À tEDeque ? Pourquoi henit^on tout ce qui 
feut fer^sr itujage de Ihomtne} PoHrqssai fait ors 
tous {/If/- Oirttamhes la kénédij^hon l§ l\ifp€rJtots de 
Veésu fur U ptufU ? Pourquoi met-on ''de l^e*i% hemte 
a la forte de l'EgUje i JEtJi c'efi une bonne Ç£ Juin te 
fratsfmo J^e» emforter datss Us maifons } Ei quei efi 
tujage qu*êfhen\doit faire ^ Qsfef-ce qu*ou entend 
far cette cérémonie EccUfl^ique qu'on nomme Pro- 
eejfioni Si eUe efi attctenne} QueUes font Us Proctffiotss 
Us flus ordinaires ? Et fourquoi elles ont fité etatUes i 
Quelles font Us [cérémonies qu^ony fraisque ? Et dans 
(jptelUs diffojltions slj faut aJltfier. («2.. p. }74* 



fin de \% Table deiConfi^ces & des QueiUons^ 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

fiUR LES PRIERES PirBLIQUE^ 
de ItPglifè , & le Service 
oa rO£ce Divin. 

PREMiERE CONFERENCE. . 

S HT le Service ou r Office Divin. 

PREMIERE aUESTION. 

^il tfl mcejfétire que les Ec€lejiafiiqu^s 
U feufle fdele fiient infiruits de e^ efié 
regarde les Prières fubliquès de l Eglife , on 
le Service Divin ; quelles font les farties 
^ui le cemfefenti JiU fraeiqme de l*Egitfe 
de tefsire eniatmefiheme ft elUn'efl 
fas centrai i ce que Saint Paul enfeigne 
dams le en^Jerne Chapitre de fe frémit 
lËfitre dux Cerinthiens. 

PRE* S avoiitcûtc àt la Prière 
en gênerai^ te expliqué TOiaifoii 
D^imniOLle ^ on a cra àcfwc 
parler des Prières publiques <le 
l'ËgLUc qui compokAC k Scr^ 
tice Divin. 

Terne . A 




CaNFER,ENCES 

f La connQÎirjtxicc en cil liiccelfiire aiiiir Ecï* 
; cleiiaftiqucs^ puif^ué par* leur état ils Cotit . 

obligez de les faire en qualité dcMiniftrcs 

^ de rEglile , Se de mcdiateuiis encre Dieu Se 
' les hommes. 

1^ Iln'cft pas moins important ni ncceflaire 
aux fimplcs fidcks d en être auflî iuftruits',- 
puif<]ue dcfk .potnp einc* qne Aos Bri/scçs 
Cliques foiit , & .qu'ils font, ' oblige* d'y 
aflîller afîîducnient au moins les jours de 
Dimaaciiei & de Fèces , & qu'on doit les 
exhorter à y Tenir même les autres jours 
autant que leurs autres occupations le peu- 
vent permettre» Ën£n comme ils doivent 
toujours prier de cœur^ ^ d'-eiprlt avec 1« 
Cierge qui célèbre le Service Dîvin, ils ne 
doivent pas ignorer en quoi il conlîfcc j 
c'efl: mêo^ie pour cela que le faiiit Concile 
Ccncil* de Trente ordonne aux Pafteurs , & à tous - 
Tnd. Scff. ceux qui ont charge d'ames , que fouvcnt 

ijaiikti de la célébration de la MelVe , ils . 
expliquent ou fanent expliquer par d*autrr$ 
quelque chofe de ce qui regarde le Service 
jpivin, & particulièrement quelque myllere 
àu Trés-Saint Sacrifice de la •MciTe* 

Enfin fi Dieu a youlu, comme on peut roi^ 
flLulongdansIesLivresduLcvicique,des Nom- 
bres & du Deuteroaome oue les Lévites^ 
Se le peuple Juif fitifent inicniits de toiit cc 
qui rcgardoit le culte & le fervice divin j 
il n'/ apas de doute qu'il exige à plus force 
raifon que le CJerge Se le Peuple chrétien 
ifinent inftruîts ée ce qui cpmpbfè le Culte 
Se le Service qu'on lui rend dans rEglifc,. 
#«Cor«i«C attendu que toucce qoi fe paâbit dans Ijt' 
ai« Eoî Mo(à y que n'ctoit qu'une figure de ce qui 
s'accomplit dans la Loi de Grâce. 
Il fc preiicnte fur cela naturell,j;;meat uno 
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difficulté qui mérite d'ccrc éclaircie^ Car, dir«» 
Qsi ^ û l'Eglile Ibuliaice & que Dieu dcaian^ 
. de que le Clergé & le Peaple foiem inC- 
truies de ce qui regarde le Service Divin^ 
JD*oii vicm que cette mcaie EgUfe non ieu* 
lement tolère^ mais eiige qu'on le faflt» 
dans un langage inconnu au commun des 
fidèles y telqu'ei]: la langue latine dans la« 
cruelle on le £ait ; h0b<c le moyen de facif 
"Uter rinteliigence de ce qui fè faic dans te 
Service Divin, que de vouloir qu'on le fallc 
dans une langue que le Peuple n'entend 
' pointa Cette difficulté mérite d'amant pins 
ractention des Pail:eurs des amcs ^ que les 
Pioteftants s'en font ibuvenc fcrvis pour dé- 
erier la conduite de r£gU(e Catholique de* 
▼ant les pcrfbnnes qui ne fçarent pas les 
caifons qu'elle a pour en ufer aiiifi. 

Avant que d'y répondre : ou doit remar^., 
quer que le Service divin eft compofé de 
trois parties de celui qu'on appelle Office 
divin, oïL heures Canoniales , de la famtc 
MeiTe , wt éu £icrificc^ & de celles à qui en. 
a donné le nom de Litanies ou de Procef-, 
fions aufquelles ou ^oit joindte les ExorciC- 
mes & les Bénédiâions , qui (ont des prières 
publiques , & qui fe font fouvent au milieu 
du Service divin : on traitera de ces trois 
PjStrties en particulier » & comme on les fait 
toutes trois en latin dans tottt TOccident , 
elles fe trouvent comprifcs dans la difficulté 
qu'on vient de propofcr. 
- Peut y repondre , on doit auflifcmarquev 
premièrement, que l'Eglifc en préférant dans 
le Service divin l'ulage de la langue latine 
aux langues vulgaires, n*a pas en intention 
comme le difent , trés-mal a propos les Pro- 
tclUns , de caçkcr au peuple la connoiirance 

A ij 
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jdes verhez de la Religion , &: de ce qvCott 
fait dans le Service divin , puifque comme oix . 
a remarqué ci-deâus , elle a ordonné dans 
le Concile deTrente que les Paftcitrs aaroicnt 
foin d'en expliquer publiquement de tems en 
cems dan« leurs iniirudtions les parties & les 
snyfteres qui f (ont renfecmez. 

On dok en iècoiid Uea remarquer que 
TEglife aeudetrés-fortes raifons pour pré- 
férer dans le Service divin l'uiage de lalan-* 
gue lapine à cehii des Itn^es vulgaires ^ 8ê 
elles prévalent infiniment a ceUcs qu'on pre*» 
tend çirer de TiiTagc des langues vulgaires ^ 
jpoor faciliter au <X)mmun des Ckréciens ria- 
telligence de ce qui Ce (ait dans le Service 
divin : voici les principales. 

I. l'Eglifè évite par ce moyen deux incoii« 
▼éniens très-.facheux $ le premier, c*€ft que 
fi on ufoit dans le Service Divin des languci 
vulgaires ^ on ièroit expofé à changer fouvenc 
les paroles mêmes les. plus eflèntïelles de la 
Religion, parc^ que les. langues Yulgairet 
changent continuellement 5 enfbrte que les 
«i^ots les plus intelligibles deviennent ibu* 
vent eu inconnus , ou tout à fait barbares t 
or dans ces changemens continuels , il pour* 
roit fe gl^S^c^ infeniiblement des change* 
mens el&ntiels dans les dogmes de la Foi». 

De plus y il eft certain que les façons de 
parler qui font en ufage dans un tems , pa* 
' xeiiTent ridicules dans d'autres ^ la Liturgie 
des Proteftans de France en eft une preuve 
palpable, La paraphrafe des Pfeaumes de Da- 
vid compofce par Beze & Marot les meilleurs* 
Pocftea de leur tems paroi(&nt prclèntemeof 
^dicules & infupportables en une infinité 
4'end»-oits, 

.Cttt d^nc avec xûCçn qut rfiglife ne iêit 
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point le Service divin en langue vulgaire y 
foilqu'clle évite pat U deu»inconvenienx 
crés-coniidesables y k diangement Sl Vis^c^ 
cence. 

La féconde raifon qui oblige TEglifcifaii* 
se en Occident le Setvice divin en latin plu*- 
tôt qu'en langue vulgahe , c'eft pour mar* 
<jiicr l'unité, & pour entretenir plus^ facile- 
ment la Gomimnion entre les difieiencii 
snennbres de TEglifeChrAieHne d'Occident s 
rfglife Chrétienne de Prance , d'Allemagne 
d'Ëfjpagne , de Pologne &c« cA la même que 
€elle qui eft en Italie Se à Rome $ tous ces 
^ différents peuples ne compofcnt qu'une mê-» 
me Eglife , nous foxnmes tous frères en J. C, Rom. t 
irançois, Efpagnols, Alleniand», Italiens, ti« C(4t|p 
^c. Dans la Religion il n'y- a point de diC^^^^^'* , 
tindion entre le Grec & le Juif, te circoncis y 
& rincirconcis , Je Barbate & le Scythe , TeH' 
dave & le libre. Tous en tant que Ghrétient^ 
ne compofent qu'un même peuple adorant- 
le même Dieu, ayant un Icul Sejp&qui ell J.G*- 
& n^ayânt tous qu'une même Mare qm eft" 
ÏHglife, Etant tous frètes ^ tous enfans d'un 
mcme Pere & d'une même Mere « & ne com^»^ 
pofant tous, pour ain£ dire, qu'une même faw^ 
mille , il cfi: julle autant que la chofe eft poC 
£ble qu'on ne parle en matière de Religioti. 
qu'un même langage. C'eft un. excellent - 
moyen pour entretenir l'union fc la Cw:^ 
niunion entre dts peuples C différents d'ail*^ 
kurs de moeurs , de gouvernement , d'incli<«t 
nation , d'intérêt & de conduite,, la foi qui 
les réunit malgré toutes ces différences abo*' 
&in de ce figne extérieur pour faire voie- 
qu'ils conviennent dans la Religion* . 

En effet fi on ne faifoic y as le Service di J. 

en latin en^ologue^ en Ëfpagac» cg^ 



« 
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Allemagne &c. comme on le £ait en ftmm^ 

Se en Italie , & que chaque Nation le fit en fx 
iangae. Confient par exemple ua François ^ 
Italien^ ovon Eipagnol , qui royagero» 
en Angleterre , en Pologne , en AUein ignc , 
pourro t-il dilceiner ceux qui feroienc pro«*' 
MiGpa de la Religion Catholique dans ccè 
Ro/anmes ou il fe trouve tant de fedes diiFc^ 
ïentcs i de plus , comment les Prêtres pour* 
wient-ils dire La MeiTe quand ils fetrouTe^ 
œient dans des pa/s où ils ncfçaurcient paiL 
la langue vulgaire. 

La rroifiêine ^{<>n pour laquelle on ccié^ 
Imtc le Service dîvm dans. TOcddent en tau* 
»V ' , . ' tin (Se noix en langue vulgaire ^ c'eft pour s'en 
\è ' tenir plus étrokemenc a ce que les Apôtres 
- ' Mit ÀabJi I otr on ne doit point dontef qaUls 
IfétaUirent dam tout TOcddent en cette Im^ 
gue , comme il paxott par toutes les ancien^ 
ses Liturgies, Se on ne (çauroit faire; voir 
qu^on fk mit jamais fervi en Occident d'une 
autre langue qiic delà latine dans lefervice 
public I il paroit cependant par £iint AuguC- 
EpH. ï avait de fim tems en Aâdupie dek 

laol* ai lî^u^ ) ou le peuplen^entendoit pas le latin, 
Celefl. & le Cardinal Bona prouve fort bien dans 
*jr*L' Ouvrage fur la JÛturgie, que quand les 

g u lT^Û Allemands » les François , les Anglois , les 
0^1» a 4* Polonois & les autres peuples du 5epten- 
trion, ont embraffé le Chriffaanifmc » ils a'cxv^ 
seadoient pas le Latins on nt crût pas néan^ 
moins qu'on dût leur permettre de faire le 
Service divin ca leur langage ni autrement 
qu'en latin» 

Enfin quoique Itt langue latine ne (bit pas 
la langue vulgaire de tous les peuples de ^ 
VOccident 5 c*eâ; cependant ceUe de toutes 
gjpi cft le plus unimr&Uenxe^t entendoë 
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dkns I*£urope, & celle par conréquent dont 

ij y a moins crineonvenicnrs à te fcrvir. 

S'il falloit faire le Service divin en lan- 
gue vulgaire s il faudiiQÛ que TEglife fe for*^ 
màc pour cela autanr de différents lan*ga^ 
ges qu'iiyauroic de Nations Chrétiennes & 
même 4e peuples dans un niême Rojaihne y 
car par exemple » on fçait qu*en Bearn , en 
L,anguedoc, en ProvenGC, en Alface , Se fn\ 
baffe Bretagne j toutes Provinces du Royàu- 
'mc de. France, i! y a des cantons entiers oâ' 
le commun du Peuple n'entend point le 
François j .il faudroji!; doric^dins le même 
Kqjanm^ £ugtc le Service Hivln en .qiiatrt 
ou cinq langues différentes & en cnacun 
de CCS pays faire de^ changemens à mefurc 

Î[ue ces langues cbangeroicat j d'où il s*en* 
ui vroit aum que ceux qui vont d\m pays è 
un autre, n'cntendroient rien au Service, 
Se ne fçauroient diftinguer s'ils fe trouvent ^ 
avec des Catholiques ou des hérétiques^ de^' 
fidèles ou des barbares : Or quelle confu<^ 
£011, cela ne ijerou-il pas capable de mettre 
dans la Religion: cette cpnfufîon^ Recette di£* 
fcrcnce de langage contribueroit (ans doute 
beaucoup, à rompre ou à altérer l'unité que 
l'Eglifc aime tant, & qu'elle doit cukivec 
^vec. tout le foin & la précaution poffiblc* 
Mais , difcnx les Proteltans, cette pratique 
de l'fgliijb Romaine de faire le Service dan# 
un langage Inconnu eft contraire a ce que 
Saint Paul enfeignc dans Tonziéme chapitre 
de ia première Epitre aux Corinthiens ,o.u 
parlante au Peuple il lui dit ifaimerùis mieusi 
ne dirÊ iéins t Eglij€ ^têeeinfi paroles dent f4Hm 
rois ^intelligence four en injirmre aujft Us au^ 

très , ^e d'em dire dix mille m nne Ungm inx 
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Poar répondre à cette inftance des PtùtePi 
l^ns , il fuffit de dire qu'on n*a qu*à lire: 
€QjU Je chapitre de Saint Paul y Se on j verra ^ 

i; Qu'il ne s'y agit point diat Service di* 
yin qui fc faifoit à Corinthe en. langue Grec- 
que 3 &. par cojo&qpent dans, une langoa 
connue'* 

1. Qu*il s'y agit de ceur d*entre les fidcl- 
les, qui ayant reçu le don des langues coii>*. 
me cela arrivoit aâez ibuvent au cojiuncn*. 
cernent de l'Eglife , mais ^ui n^ayant pas r«^ 
çû celui de les interpréter, vouloient parleit 
dans les aiTenoibléés^ aupi qu'il ne s'y troiw 
vât p^rfônne capable a'interpiéter le langa^ 
ge dans lequel ils parloienr 5 c'eft cet abu» 
que Saint fiaul condamne , & qu'il veut qu'o». 
corrige dans* l'Eglife de Corinthe , en oj:^ 
donnant à ceux qui^nt reçut le don àts Izm- 
. gues , ôc qui n'ont point celui de les intcrprfc 
tCf^ defc taire qu^mdiln'y. apoiat dUnter-à- 
prête , ou,qu*ils fc contentent en.cecyde prie«- 
înterieu rement dans la. langue que le Saint 
£lprit leur, mer dans la bouche, parce qu'oti^ 
doit dire en public que ce quirpeut édifiert 
les afliïtans ^ & qu'un langage inconnu: que. 
perfonne ne peut cigUquQi:. , nç peut èprç. 
d'aucune édification. . 

). Il' paroîfc même dans ce chapitre quer 
bien loin que Saint Paul condamne abfolu- 
ment qu*on fe fcrve, d*ttn langage inconntti 
dans l'Eglife , il p^rtnet qu'on le talie , pour^ 
vû que cequïfe dit (bit interprété en fiveuc; 
de ceux qui ne remcadçnt pas. Or^TEgliier 
comme on a remarqué' ci-deiTtis, oblige lea. 
l^afteurs a expliquer dans le langage du pays . 
• I»ût ce qui fc dit Se fe fait dans le fcrvice pu- 
blic. Cette interprétation fê fait aufli par„dç|. 
tradu^OQS, qu'ont fçaif $tre fôrt craainMi^ 
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Des parmi les Catholiques , fur tout en Fran^ 
ce. Elle fupplée donc par là fuâifammenc à 
^ignorance ëe ceaz qui n'entendent pas le 
langage dans lequel on fait le fcrvice public, , 

X>e plus on ne peut pas regarder la lan^ 
que latine dans laquelle an: feit le Service dî^^ 
vin comme un langage abfolumcnt inconnu^, 
puiiqu'il cil entendu par un grand nombre de 

Serfonnes^ &; que les (peuples accoutumer 
ès Tenfance à entendre faire le Service di*- 
Tin dans cette langue , ont tout au moins /^ .^a 
une connaiâance Uiâiiànce de ce qui s*y fait 
de ce qui s*y dit' pMr pouviMt répondre 
\^men ^ c'eft-à-dire pour s-^y unir de cocuB 
4c d'eijprit, & y donnei? leur confentement. . / 

On peuc voir ce qu'on a dit plus au long;. * * 
fûr cette matière dans le» Conférences fur 
lé même endroit de TEpitre de Saint Pau£ 
aux Corinthiens, & dans celles qui regar* 
4ent le'Siicrement de l*Buchadftie, efttraii^- 
•anr du facriiice' de la fainte MeiTe. 



'i^/f'te que l'Office divin y fuels Jônf les dijpr^ - 
renis noms qu'on lui donne •> d^ûu 'vient celuk ^ 
diheures CétmniéUès. de Mrendaire ^ ^ 
quelle en éi été r origine y Ji le Bre^i^if^ orn^ 

' /^office divin efi, une f riere f ubliqut :: foun^* 
quelle raihin tE^hJe a infiifué fOjS^fi di^mi^^ 
qffeUêf jfnf les J&verjes héures^ du jour vu$9>^ 
f fiées far r£glifepo0rfi^ire l'Office divine fi!' 
iêur infiitumn efi anciemnt,^^ JfU-^n^mhrêr' 

. em^.M têujoféfs €$i même. . 

p * O N ne prend paHci l!Ofl5S:e divin dansi • 
Xùtottce fbn étendue , en tant qu'il comprend - 
iàince -MciTe ^.jcs procdilons , radauniC^ ' 
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tracion des iacremens , ^eneralemcnr 

ce qui fe fait dans U Religion pour rendre à 
X)icu le fauTcram culce qui lai eft dût | ou le 
prend daii$ une ngnific^ioh pljos referée 
poiwr les feules prières publiques de TEglifc ^ 
quc ron appelle or diiiiuxemcm Heures Ca-r 
nonialcs» 

On donne le nom à^Offtcê aox i^riercs pu-i^ 

bliques , non feulement parce qu'elles fonr 
remploi de ceux qui y U>nt obligez^ , mais 
«tçaptss^ principalement parce que quand ons*th ai> 
quitte comme Ton doit, c'eft- à-dire quand 
• Je cûejix s'accorde avec ce qu'on dit , on reiiv 

plit les pnncipanx devoirs dont rhomine eft 
îna Hîff» redevable à Dieu. Cardans les prières on le 
•lif. l. reconnoît pour le fouvcrain maître de tou^ 
teschofea, on chante fes louanges eu pu^ 
bliant les merveilles de fa fageSe & de jQ^ 
toute pullfance , on implore le fecoursde Cm 
jmifeiîicoj;dfi,OA^rend grâce de tous lc3 bicH^ 
^ue nous avons reç&s Se que nous recevons 
tous moiricns de fi bonté infinie , ea un 
mot nous le lévcron^i Se Tadoron^ cpmme no*> 
tre Dieu , &: comme celui qui eÀ toute notre 
cCperance Bc tournotre bonheur, 
Tétt* de donne encore le nom d^Office dtoin â • 

i^aê^fgatkr pri^res publiques , foit pour marquer 
que ceux qui les font d'office comme les tc*« 
clciiafiiques & les Bcneficiers font des per- 
fonnçs confacrées par leur Etat au Service de 
£iieu, /bit pour (aire connoître que l'emploi 
de faire ce^ forces de prières- eft tout divin, 
jSc demande que ceux qui font obligez de les 
faire (oient «tes per(bnnes remplies de Dieu» 
Les Autears Ecclefiaftiqu'es le nomment 
auflî quelquefois une œuvre divine , ofus du 
wMmm poux faire connoître non feulemicnfi 
^tt>a doit hiic csxte aâjion. uui^jpçme^ 
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pour Dieu, ôc qu'elle eft deftiiice pour le 
Uiua^ichetïit^Si lui xcxidxç desaâions de 
grâces , mais «ncore qu'oA ne peut la. bien 
■faire £ans uu fccours particulier de DieU ôc 
4c ia grâce qui xloic ajiimer notre efp£it,m]p 
T»e cœur , notre langue ; c'eft m&mepoar 
cela qu avant de le commencer , on prie le 
Seigneur d'ouvrir lui-même nos lèvres afin , 
que notre boiKJie 'fi>ic digne de chanter iès 
lollangcs , Se qu'on le fupplie de venir à noarc 
fccours pour nous aider a remplir cedevoiK^ 
^ Comsie ça- été toujours l'intentiim ^ie Tfi-^ 
glife que l'Office divin fèfit à certaines hetf^ 
rcs de la journée, on iui a donne aulîi le 
-Rosa à:Uemts , & pour les diiUngoer de celles 
qui partagent le jour naturel , on y a a|oàté le 
nom de CanotnaUs , on appelle donc l'Office 
4ilivin Heures Canoniale! y loir pa^cc quo.k^ 
^îAstenies he&rea do \aùx aufqueUes on .doit ^ 

^l'acquitter des parties de l'Office divin, ont 
ité réglées par ks Saints Canons , c'eltà- 
dite par les Lois de TEglife i foit parce que 
les Ecclefiaftiqttesqui (ont particulièrement 
chargez de faire l'Office divin en public & 
aux heures ordonnées par ÎËglife , u>nt ceux 
qu'on appelle Chémmes , & en latin par dé- 
rivation du Grec Canonici ^ parce que com- 
]medic Yves de Chartres , û% £om obligez de 
-garder plus exaâemens que les autres ks €a« 

nons de TEglife, Ideo Canémci affelUti cjhis 

^uod Camon$C4$s régulas- ^ûs^elle otjèruétre Cés^ 

Ifefù ésrétims liê'99^tfiàt» »... Greg^^ui» 

' Nous voyons auffi dan^ Grégoire de Tours, L i • dt 

dans le vénérable Bedc , & dans d'autres an- g^^^** ^ 
îtiens Autewd qu'on donnoiràrofficc^liîrin îf/V^Hift* 
-lè'ViQm' A^ €iifftêS ^Éccleftafi^^ apparetttv^c h-' 

ment pour marquer que les Ecclefiaftiqucs 

^ti^im&oi^eG&dcl^direcoa^ies.jours. / s^'^ccnu^ 

A vî fuil^ 
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Enfin on donne à l'Office Hvin 16 newff 
ile Bft^Mire qui cft plus nouveau , foit coni- 
flfie veuknC" quelquc^-ws parce qu'il eft 
comme un «abroge dr * PBcmure* Sainte , 
•€e-ijti^;y a de plas beau 6f de plus d'ufage 
dans les ouvrages des Saines Pères, & de 
plus édifiant &4e pluscinftcuftitf daaslesTicf^ . 
^ Saints. 

Sbit comme • àïkïiv d'autres y parca que - 
l'Office de la manière donton.ie »teaii|ottc« 

\ H\aà y n'eft •qaHm-ain^e^ioii un racoBtci de 

celui qu'on faifbic autrefois» Anciennement 
roffice divin écoic bien plus long qu'il n'eit 
à prefênc^ m liibietUm lecosts-de l'année 
prefque tous les livres de l'ancien & du noiu- . 
▼eau Tdlamenc 3 ^n.7 diibic chaque jour uatj 
bien plus grand nombre<iePicaaaies qu'on ner 

e«af. Tii^^j^ç à preicnt.. Un Concile de Toars tenu l'ait . 
* g^. défend qu'on dife moins de 4ouze Pfcau». 

^ mes à Matines^ & on en ordonne aiv ani pouir - 
Vêpres, &f««c*qu*OQen'dirr^retftaà^Màt»*^ 
nés pendant le carême .On joignoit à ce grand 
nombre de Pfeaumes beaucoup.dJ Aatienncse^ ^ 
I Sç d'âmres prières; 

Radulphe Doyen de Tongres- nous aps- 
prend que vers le commencement du troi-'^ 
Aéme iiecle on commença àt acourcif dansait 1. 
Chapelle du Pape cet ancien Office .^felon - la . 
fouie des affaires , & que pour cette raifon^ 

9e «st ^ ap^Uoic roffice qui s y faîToit ^ . Qgfçifâm ^ 

m^%ikÊ- S. François ayant ordonné par fa Reglé- 

qpe (es KeÙgieux fereient TOffice divin fui«. 
t^int l'ordre de TEgli&L'. Romaine ^ fes ReU»^* 
^ieux fc fixèrent à celuix5ui fe faifoit à fiînt 
Jfan de I^atran dans la Chapelle, du Pape , 
4n croit que les Mi/Iions que fes R^lig^eui;. 
CiV^e^iixent jo^ue^. dans laTaiurie^diu^ 
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.tà Cliine y donnèrent lieu, parce que çec Rcînarli • 
Office étant moins long leur parût plus con- "'n'/^^^^ 
v^nablc pour leurs- Miflîons , Inde ejl ^ dit * 
Radulphc-, quod Brt^vfaria earum Ifkros Thcmai/ 
Officti. minutant fecundum cànjuetudtnsm Ro^ ^'^ccp. 

Haymon un de leurs Généraux le mît à peu ' 
près dans la forme que nous l'avons aujour-i 
â'iiui, Grégoire neuvième l'approuva. * 
Et le même Radulphe nous apprend que 
"Nicolas troifiéme qui étoit- de la famille des > 
Urfins ordonna que dans toutes les Eglifes . , ^ 
de Rome , on fît ài'avenir Icmêmc Office , &• 
qu*on fc fer vît des mêmes Livres^ que lea 
Cordcliers ; par la même ordonnance il fup-^ ^ 
prima tous les anciens Livres du Chant & des^^ 
OfEces, fi bien que vers la. fin du troificmCr 
fiécle, rOlBce que les Cardeliers avoienr em-< 
ptuntc de la Chapelle du Pape devient rOf-- - , ^ 
fîce commun de toutes les Eglifesde Romer^p, 
T^nde hodie , die le Doyen de Tcngres ■ • 
ma omnes Lihrt funt th>v$ IrafHffcans &: . 
enfin il cft devenu, le Bréviaire de l'Eglifc- ^ , 
Romaine , & s'ell répandu: enfuite dans tout^ . 
monde Chrétien.' ^^-'^rtv^ -..ic.^ jç^ 

Les autres Eglifcs d'Occident fuivircnt^ 
bien tôt en cela l'exemple de celle de Rome j-^ \ 
elles abrégèrent de mcn>e façon leurs Offi--^ ^ 
CCS , & depuis ce tems-là.on s'efl fervi corn-, 
jnunement du nom de Bréviaire pour figni-i. - 
fiçr l'Office qui fe doit-f aire par le Clergé de 
chaque Eglifc, foit dans le choeur par ceux: : 
xjni y font' obligez, foit en particulier paii^ . 
cetti qui n'ont point d'obligation tle le chan:j%. 
ccr publiquement. 
- Mais loit-qucles Ecclcfiaftiques le difehC: 
en. public ou en) particulier , ce n'eft pas fcHr. 
/^^mairpoaii eux fcuis cji^^ikfont le$ pricx.c^' 
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c|u*il renferme ; mais pMt toste TEglife i^mi 

les a établis Ces Miniilrcs pour prier j ainfi ces 
prières (ont coûjoms les priircs publiques de 
rSglifê^ pinrcfiie c^cft cUe gai toc t. OBtetotécg^ 
^ c|u <;acs le font pour C¥ur ic Coxps de VE^ 

* glifc & en foaaom. 

L'Ofic$divim ,oiile Br^v^mm cft ibnc «ne 
prière publique qui conticiit ttB ^egc de 
tour ce qu'il y a de plus remarquable dans 
laittce Ecriture, de pins inflruûif dans les 

.Kcritf des &ûms Pères, dè plw édifiaiit 
dans les vies des Saints iultituc de TEglile 
pour être fait à certaines heures du yons, 
Jt' de le ntm ^ ain de rendre à Dieu L'itéo^ 
neur qui lui eft du , attirer fiir les Fidèles les 
bénédidiOns du Ciel, & fandifier lesEccle- 
âaftiqucs qui par Jeux état £bnc ehligex de le 
fiiirc. 

Cette définition cft affez claire d*elle-m^ 
wskt ^ parce qu'on a déjà dit fans qu*il<j[bk ne-» 
ecflkiie de s'arrêter à - l'expliquer \ &-eUe 
nous fait concevoir tout d'abord combien, 
grande efl Texcellence de cette prière pubU« 
qoe 5 cela paro&: : 

ï. En ce que c*eft une aftion terne celefte ^ 
qui entre toutes celles que l'on peut faire ^ 
procure en qïiel^aer manière aux Minifbrcs 
4e l'E gli£e Pavanta^ge de jo&ir ^-dr la .£n- do 
leur création qui cÀ de loikr .& de glorifiée 
Cieu. . 1 

a/Ceft encore une aââonangelique, pas^ 
ee que par (on moyen nous faifons en terre , 
ce que les Anges & les Bienheureux font dans* 
le Ciel. 

3. Elle eft même toute dÎTrine ; d'où vienr» 
« qufôh loi donne, comme on a déjà rcmar*- 
qtlé, le noim dX>èice dvrin^ &xelanon Çe,x^ 
}mm%, |Nirce c^'iek][e "Uccgardr (ti^cmenii' 
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Diea qu'on y honare & qu'oa v j^îîc , 5c 
ou'ellcdoic être faite pardss per£onn«s cou- 
Ucrées au Service de Dieuj mais erxooçc 
parcç quVlk fe fait avec des paroles A: des 

• «ffeétions çoutes div^ines j car c'eft Dieu laî. 
môme qui a didc les paroles qu*oa y cm^ 
l>lo/e , & c'eft le Saine Ëfprîc qai fc repan* . 
dant dans le cœur de ceux qui font cctrs 
prière comme il fauc, produit en eux tous 
les iàints nuMiTCmeiis dont ils ibntamnakez. 

' Enfin elle eft toute faime , puifqu'a/anc 
pourprincipalbut rhonncur icla gloire de 
l)ieu^ elle i^aâifie ceux qui Iz font digQi&r 
ment.' 

Quant aux raifons qu'a eu TEglife d'établir 
rOâice divin, ou les Heures Canoniales ^ on 
en peut marquer plufieurs, dont roici les 
principales. 

u fille Ta fait pour rendre en quelque 

• manière . l'figli£e MiUtante fendUablc à la 
Triomphante j car comme Dieu eft fcrvi. 
loué & glorifie dans le Ciel par les chœurs des 
^ngcs Se des fiienlteureia , que k Prapliete i^j, ^ 
ITaïe & Saint Jean nous repre&ntent conti- 
nuellement occupez autour de fon Thrône ApocaU 41 
à remplir ces devoirs avec des re^eâs dignes k 
delà Majefté Divine ^ TEglife a Toula qu'il 

.y eût de mcmc fur la terre des perfonnes 
cboiiîes , qui par une grâce une faveur par* 
ticuliere mflent de^nées^ à chanter au tûor 

»du Thrône , qu'il eft élevé dans nos Te m* 
pies les louanges qui lui font dues, elle ' 

'fooiiaire anfi qu'elles fe fanent ians ceSe^ 
te avec les mêmes difpofitions de p^renré ic 

z de fàinteté , d'attention , de pieté , & de rcC . 
jfc& ^ que le Sont les Saints dansle Ciel , a«» . ' v 

^ tant que des hommes mwcels en pearenK ^ 

-être ca^a|blf«« - ^ ' - — 
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rOffice diyin a été établi pour oi&iff m 

Bicu connue un facrifice continuel de lotian-r 
gcs 9 ; & lai icâdic par ce moyen au nom de 
nmtes ks créatures qui en (bat par elles- mfe^ 
«nés indices ou incapables ^ l'iKHineat 
ibttverain qui luieJft du, 

3. U a écéxcabli pour remercier Dieu des ^ 
tnens qtf il nous fair , & qu*il nous prépare ^ 
pour lui demander pardon pour nous Se pour ' 
tous ceux qui lofienfent^ lui rcprefenccr les 
snilcres Se les nece(&tés publiques 8€ partica-» 
lieres , fprrituelles & temporelles , que nous 
prouvons cous les jours eu c^aionde. E'B* 
glife fe conforme en tout celaace qui fepra»^ 
tiquott autrefois dans- l'ancien ^ Teftamenc ^ . 
& à Texempleque nous ont laiiCS les Apôtres 
&les hommes Apoftoiiqiies» . 

4. Il a été établi pour nous renaettre ta t 
mémoire dan^ le cours de Tannée les myftc-- 
zes de rincar^ation & de notre Hedemptiom^ , 
en nourrie notre pieté 8c celle des Fidèles, 

Enfin il a efté^tabH pour nous^ faciliter- le ' 
moyen d'accomplir le précepte de la prière • 
continuelle s car comme il n'efl pas poffibfe 
aux particuliers de le pouvoii frise , il le trou- - 
▼e accompli à la lettre dans TEglife, n^ ' 
ajranr point d'heures ni de* momens Ibic:: 
ffltndant le jour , foit même pendam* la nuit 

3'U'il n*y ait un grand nombre de perfonnes- 
e tout fexe ôc de tout âge qui^ par leur étac 
jfonc obUgez de loiiêr ^ . benic , te prier le Sesn-* 
gneur pour eux & pour tous les Fidèles,- 

Ainfi on peur dire que comme dans le 
Giel les Saints ne celTeni^ point de chanter' 
les louangrifr.^e Dieu » on nece^^point nott^t 
ffc^fa- p^*is de Je faire dans l'Eglifo/ 

En, effet il jr avoic^^uiuefois pluûeurs M^^ • 
i40b. miilextB. dans TQàent , & mftgwijjana VQ/^ 
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tîJcnt tel qu*étoit en France le célèbre Mo- 
ttaftct e deLoxeuil fondé par Saint Colohi^ 
ban dans la Vauge ou Ton ne cefloit point 
jour & nuit de chanter l^s louanges de IJieu » 
diiltrentes bandes de £iints Religieux fe re- 
levoient les uns les autres afin de ne jamais 
interrompre ce fainr exercice. Ce fut . 
Bicnbeuieu Aléxandre qui vers Tan 40a» , ^. janull^ 
fnt le Fondateur da:ns l'Orient d^ et noîi» p. 102^ 
veau Inftitut qu'on appclla des uicemttfes , 
comme fi on eut voulu dire que ces nouveaux 
Religieux ne dormèient peint , parce qu'on 
veilloit chez eux à toute heure dans la prie- 
xe , & que le chant des loiianges de Diett 
-n'7 finiâmt point; Si nous ne connoiffons 
plus de maifens particulières oiï cela fe pr 
tique aujourd'hui 5 Ton fçait qu'il 7 a damr 
plttfieurs Villes des CommunautezSeculieret. 
& Régulières , qui en relevant les unes le^ 
autres ne permettent pas qu'on difcontinuë: 
jpur & nuit de loiier £tieu ^ c'eft même ce- 
qui (è voit dans un Tauzbourg de Paris , 01» 

Îar un effet de la Providence ^ & fans auçui> 
elïcin concerté , il fe trouve qu'on n'y 
«efle jamais le jou£ & la nuit de chanter le#. 
IpUanges die. Dieu. 

Mais quoi que par ce moyen , ii fbit in^ 
tonteflable qu'on oiïre à Dieu fur la terra 
nuifi bien que dans le Ciel un Cantique con« 
rinuel de louanges Laus ferennis : Néanmoins, 
tomme il n'elr|>as poflible , ni même con-i^ 
^a)>ie à kgloirt de Dieu, & au .bien do 
fen Egli(c , que tous- fcs Miniftres foient uni^ 
«juement occupez à ce faint exeircice y queU 
ijue (àim & drvjn qu'il &nt^ l'Eglife conduite" 
parle fiiint Efprit, a marqué certaines heuret ' ^ 
dans la journée pour faire l'Office divin, aflii 

4|tte psg: ce Ao^enutous^les^ pv:ûes du- jou^^^ 



Digilized by Google 



# 



iS COHPIRB N € B S 

& de la nuir fuirent lanâifiécs , &c que néan- 
moins ils pulfent vaquer à xcmplir its 
autres devoirs de leur étâc« 

Ces heures qu'on nomme Canoniales , 
comme oii a déjà ùit , (ont Matines qu'on 
nomme aulfi Vigile^ ^ Laudes^ Prime ^ 
Tierce , Scxze , None , Vcpr« & Compiles ^ 
& elles partagent la joiirncc eu j compxc* 
t , . nant la nuit en huit parties. 

Quoique le nombre de ces heures n*iaii'* 
pas toûjours été le même j il paroît néan- 
iTioins que la plupart étoient connues des. 
anciens Pères de l'EgliTe^ 9c qu'elles éroiexif. 
jCOnfacrées à la. prière. 

L'Auteur des ( onftitutions Apodoliques, 
ordonne aux Fidèles de prier le matin , c'c£t 
4'hettjce de Landes ^ à l'heure de Tierce ^ dé 
Sezte, de None, de Vêpres & au chant du 
Cocq , qui cil Theurc de minuit , Prec^ttiontâ 

• md GMlicémhêm. Le matin pour rendre 
gtace au Pere des lumières qui fait luire le 
jour ^ à Tierce^ que c'eft l'heure qai( 
TAuteur de la }uftice fut condamné à more ; 
a Scxtc, parce qu*il fat mis en Croix , à 
midi, àrhcorc de None, parce que Taoteur. 
de la vie expira; à (ept heures aa ibir, pour re« 
mercier l'auteur du repos de celui qu'il noui 
procure , au chant du Coc^» parce que le re«^ 
tour du jow appelle lesentans de lakimiexf 
au tray^ul, & iTœuvre du falot étemel ; let 
mêmes Conftitutions portent que £ r£yêqut 
ne peut affemhler les Fidèles à rBgli& à cauiif 
des perfècntiofis ^ il Icsaflènableradam \m% 
mailon particulière j mais que fi on ne peut 
s'alTembler ni dans TEgliie ni dans aucune 
floailbn , chaque Fidèle aacquitterà en pacti« 
CuUcr;4c ce pieux dcygir , .Qu ronfe joindxîi 
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Jeux oa trois enfcmble , rJalUt f!ti unttf^ 

grej^ati in nom$nt meo^ fhs fum tn medto ecrum^ 

Tcrtuiiicn remarque que THiftoire des J'^^"- 
/pôtrcs noas apprend à confacrer les heures 
de Tierce, de Sexte& de Nonc i Ja prière 
parce que le Saint Efprit dcfccndic à Tiieurc 
de Tierce , que Saine Pierre faifoit araiCbn à 
Sexte & montoit au Temple i l'heure de 
Nonc pour y prier, U les comprend fous le 
nom d*OSîces divins » officia oei ^ Se il ap^ 
'pelle au/& ces heures apoftoliques comme 
érant émanées de la tradition des Apôcces^ * 
Jdwamm M9B^£mêrMmtx$ml€afêfiêii€énmmTêi^ 

Saint C/pricn fait auflî mention de ces mê-Cyp. dt 
mes heures ^ iL T^ut qu'on les coaiàcrc à la^'*^ 
Prière. 

Silni Jérôme dans la lettre à Lacta fur Ti. 
dacatioa de ia £lle qu'elle deftinoit à la Re« 
ligion, remarque toutes les heures 4e l'Office- 
.diyin , fi on en excepté Prioie te Compile , Se 
▼eut qu'elle s'accoutume à j vacquer à la 
Prière , & à faire fucceder pendant le jour Se 
pendant la nuit la leâure a la prière » & la 
prière à lecture y ajfuejcat ad or^tiones 
ffalmos méie cwjurgere ^ marne Uynms. cantre 
Teriia^ Sçxfa^ Naitahûra fiare m acie quafi 
ttUatrietm Chrifii accen^a ^ue lucema reddere 
f'icnficium nafftrtinum j orasioni leélio , leéli9^ 
«I fiéfcedai êfatio. Il pre&rit la même chofe 
eu des termes encore plus précis à la vierge 
De metriade, Prêter ffalmorum QratioHts ct^ rplf* fl4 
dinem qu^d hêfa Têftia ^ SêXta ^ N0na ad Demei* 
-yeffemm ^ média ne/le Ç$ mane femfer efi 
-exercendum : (lAtue quûf harisfaaâam fcrift^m 
4t4m dswe dekeê^'^ 
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Cafflen qui écoit Contemporain de Sain©* 
Jérôme , n ous apprend que ce fut deTon cems 
Ciff . hdt. qa*on afoura Theiire de Prime aux antses ûk 
••«o. U I' heures Canoniales , & qu*on s*en acquittoit 
S» 4* au Icrer du Solcrlj il dit que cetc coutume 
commença dans le célébreMonaftere de Beth- 
léem , & il' donne deux rations de cet éca* 
Bliflcment ; la première, afin que les Reli. 
gicuT qui s'alloiem coucher apcès avoir fini 
rOffice de Mâtine» ne (ê rel&chaflent pas 
un trop lonj; (bmmcil j la féconde , parce 
que par fbn ccabliflement i\ fe trouye , dit- 
\ xl , qu*on accomplir admirablement & même 
à la lettre ce nombre* mifterieur dont parte 

D^yià^ Jk -vous ai frtc ftft fois le \ouricaufi 
f û)» ttl« \9ê^emens de ^otre ')Hfi4ce , (eftits m dié 
m 1^ lamdèm * dixt fiHfufer ftuK^ht jufiiti^ fméê^ 

Il paroît par la règle de Saint Benoift que 
ce fat la même raifon qui détermina ce iaiac 
Patriarche tic TOccident à joindre Theure de 
Compile aux autres heures Canoniales ; ca^ 
^rcs avoir rapporté le rerfet. du Prophète ^ 

veus ai Uié Jtft fris lè jàur^ & rémarqu4 
que rOfllîce delà nuîr n'f doit pas £tre com« 
pris ^'puifque le Prophète fe levant outre cew 
îa au milieu de la nuit pour prier ne l'y com^i. 
prenoit pa». Il a)oûte qu'on remplit ce noniK 
Dre facrcde fept, en s'acquittant de TOffiec 
aux heures du matin de Prime, de Tierce^, 
de Sexte , de None , de Vêpres & de Comv 
plies , parce , dit*il , quec'eft aces heures dw 
jour que le Prophète atîit qu'il chantoic les 
louanges de Dieu fept fois le jour, &que 
c'^toit des veilles de la nuit , c^êft^dire de 
POffice de la nuit que le même Prophète 
a:voit dit qu'il fe IcToit au milieu de la nuic 
pour bénir le nom de Dieu. Vf ait Frêfiefm 
landcm dim tihii^uiyfe^unarius ^^i^ 
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^fénmnumerHs ÀuQbês JîcimfUtitHr fimsumi^ 
.ni y Prims , TéftU , Sexfd , Nmm , l^effer^ ^ 
-CêmfUtoni^jut tcmfora ^ nojird ftrvitHttsOjjim, ^^^ '^ 
cîét fer/il'vamus^ quia de divims bons duat-Q^g^é^ 
fefties in die idudemdâxi tiki de m3uPm 
ni s Vigtliu idem sffe Pr&fheta a$$^ medianoite 
' Jurgeb^m ad d^nfitendum tih$. On doic xemar« 
quer que Saine Benoift donne le nom de 
Macinesâ rheure qne ^noas appelions Lan* 
des, & celui de vigile & de nocturnes à cel- 
les que nous appelions Matines^ parce que 
pour lor« Matines* fe difbient pendant la 
jîuit, & Laudes un peu avant le jour. 

Le nxênie nombre d'heures de rOfHce Qe 
troure dans la xegle que Godegrand Evéque 
de Metz parcnr de Charlemagnc drefla 
pour les Chanoines vers le milieu du huitié* 
me iiécle dans le Concile d'Aix-la-Cha* 
pelle tenu (bus Louis le Débonnaire. 

Depuis ce tems-là, je veux dire depuis Saint 
Benoaû: il ne paroîc pas qu'il iè foit fait à cet 
igard jufqn^a prefêne aucun changement % 
«ar ce font encore les mêmes heures qui 
ibnt marquées aujourd'hui dans nos Offices, 
Le<Jiangemenc le plus confiderable qui 
s'eft fatt^xcgarde feulement le tems des Ma# 
tines ou des Vigiles. 

Autrefois les Fidèles pa/Toient dans les £gli« 
fts toute la nuit qui précédoit une grande 
Rte, &c'cftdc là que nous donnons çpcore 
le nom de Vigiles ou de veilles aux jours qui 
précédent les grandes Fêtes/ 

Dans la fuite on partagea. l'Office de la 
.Jluit des grandes folemnitea en trois diife« 
jrentes heures , dont la première comment 
fOit Ters lès neuf heures du ibir , la féconde à 
minuit, Ja troifiéme fur les trois heures do- 
tant le jour y ce qui adonné lieu 4 laiUâiz^ 
Iba des (rois aoaornef» ' 



Mâîs aujourd'hui quelque Fête qui arriTC ^ 
on fait cec OSàcc tout d'une (uitc , fo'^t: qa*oA 
2c commence à minuit comme on f^it en* 
corc à Paris dans TEglifc Métropolitaine de 
Notre-Dame , &c dans quelques suuics Egli«» 
^ ùs Catkcdrales, & dans la plûpan des Or- 
dres Religieux ^ foie qu'on le falle à une atn^ 
tic heure comme on fait prefque par tour» 
. II s'eft fait encore on autre changement ^ 
qui c& qu'on na (êpare plus les deux pre- 
mières heures deTOfficc j car on dit tout de 
iiùte Matines & Laudes : d'où il eft mênic 
arrivé que comme Ton dit plus commune- 
ment ces deux heures le matin ; on a donné 
le nom de Matines à l'Office de la nuit qu'oA. 
ajppelloit autrefois noi^urnes ou veilles : on. 
a. laifTé à Ut féconde heure le nom de Lau* 
ics qui iîgnifie louanges , parce qu'on j rc* 
cite toujours les Pfeaumes 14 S. 149. & iS^m 
qui /ont des Cantiques continuels de loiian^ 
£CS qu'on chame en l'honneur de Dieu. 



III QjJISTIONé 

^êlie rnijon a ^hligi L'Miltfe i féiriA^er t Office 
dinè» à dinterfes heurts dmjmâr dêUnnii ; 
. éiuels font Us myfiercs de U Kfli^idn qu'elle 
, ét voulu »où4 remettre d/tns U mémoire fat 
ee fétttage s queUe etôitle tems frieis du jour 
deUmuit^ où l'on Cùmmençott Ancienne^ 
^ ment chaque heure CsuemUle ou de I^Qffce 
^dèviu. ^ , 

L' O N a remarqué ailleurs que la vie des , 
Chrétiens doit trre une Prière continuel— 
k I fuivanc cetteparole de J. C. qu'il faut toa# 
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(bvLï$ prier àL ne point ic Ulîer de le faire , . 
9farfef jemftroftmm ^ non é^fare , & cecce Luc« iS. u 
Autre de fatnt Paul , qu'il faut prier (mm cefl 

fe , $ntermtj]ione orMe ^ Gc qu'on ne doit xkcfl'f 
pas eatcndte ainù <)ue le remarque iainc Aiu 171 ^ 
guUia 9 comihe il nous devions être comi»> 
imciicmeat profternci devant Dieu, ou 
conàiiueikmcnc occupez à prier vocale*» 
ment \ mais parce que nous confiderants en 
Immonde ici, comme étant dàm un exil pe^ 
nible , long & fâcheux y nous devons conun^ 
dit ce Pere avoir undeiîr continuel pour 'lu 
irie éternelle , (bupirer continuellement pour 
elle , & par nos deiirs la demander fans cef^ 
^iè a Dieia, qui .eul p«at nous la donner ^ 
^uU ejt <jmdéttt ^fofiolm fine itfUr mJftoM 

rt fotefi fine èntenmfftem defidermft^ ^ 

Un dciîr continuel formé par la charité, 
& {bureau par la £oi;&; par Tciperance, e£l 
donc une prière continuelle % mais a|outc 
M f .int Doéleur comme les fiiins& les oc» 
cupa ions de la vie atticdiflentce faint dc£r, 
nous revenons detems en teufis à la Priext 
pour le reclamer , en nous remettant devant 
les yeux ce qui en doit être l'objet , autre- 
ment pcrdans fans ceffc de fon ardeur , il 
viendroit à s'éteindre tout à fait \ c'eil me** 
me pour cela dit ce Saint , que nous prions 
vocalement i de certaines neures rcgices ^» 
ifin qnie les paroles nous rappellent ce que 
" nous devons defirer ^ & que rentrant en nouSi*. 
tnèmes, nous puiflions connoître finouspro-* 
£tons y il nos defirs vont en augmentant ^ de . 
qu'enfin nous trarailHoos (ans celTe à les ren«» 
dre plus vifs & plus ardens 5 car c'effc par 

Iftfdeur dia de£r ^ ic xneûire Veâet ^ le 
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fruit de la Prière , Sed ideo fer cerfa iffterxui^ 
iM hêréuum ^ Temfûmm tusm 'yerêès regtmmë 
Mf* ibid* De$mmi$itis t^mm fixais mês éffis sd mm ea^ 
nius ^uanfiàm^ue in hoc dejideno frùfcceri^ 
wuê* nobù if fis inmtejcamus étd bac étmm 
gmitim ms iffêi Minus txekemm. D^jp^ipremim 
feyusmr êffe^tfs quem ftrvemiêêr fstâstéUt é^f^ 

Ceft auffi ce çpCz voulu dire faine JerAme^ 
jqui af ant remarqué que l'Apôcre nous or^ 
donne de prier fans ceiTc , & que le fommtii 
ell une prière dans les Saiars , Ç$ Sémds^ 
^ êtism if fit fêmmms ùratiê fit , ajoute oeanw 
moins que nous devons avoir certaines heu* 
les réglées poux prier ^ afiu que iî nous foir^^ 
mes occupez à d'autres a&ires ^ l'heure nous 
avertiâe de Tobligation que nous avons >de 

|li'er.Sp!r, prier, tamen diverfas ordnd$ horas dehemus 
adEufloch. hétiere ut fi forte altquo fmefitnus eferedetenti 
de c&ft* tffitm ms adefficittmtewÊfétiddmenest. Saint 
▼^'S* Ifidorc de Sevilledit netccmeatqucces heu- 
res Canoniales ont été inflituées afin quo 
fi nos ofccupations nous fûfbient quelque* 
£ois oublier robligation oà nous fi>mm(S 
, de prier toujours , l'heure & le tèms marqué 
par rfigUie ^ nous fiflènt reilbavenir de reaw 
jplir ce devoir le plus important de tous ^ 

Ifedt Hirpf ideo orandiJsAc horA divifit Junt. 

orig*L, 5» ç^^^ ^^^ç^ pQ^^ accomplir à la manière 
^ que nous le pouvons le précepte de J. 

touchant la prière continuelle que nous con- 
fierons certaines heures à TOraifon^ ce^ui 
a fait dire a Saint Auguftin , que celui là prie . 
£ins ceâe qui n^obmet en aucun four de hures 
fcs prières à certaines heures ^ ille fine inter^ 
Aig. de mifftene erat^ yui <ertét grandi Temferm nmUê 
i7* dge ititermmhi 8c k Saint Eloi Evêque do 
Ko^on, ^ue celui là prie coûiours Se ne cefle 

poia| 
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jpoint àt le faire, qui ne manque pas de loUct 
Dieu & de le prier aux heures que TEglifc 
nous a prefcritcs, èlU Jimper orat nun^ ^ . . 

M r//iy;w EccleRaflicA traditionis fftlm^diis in cxnagi 
ftecïbufe^ue confu&uêi Dominum Uudarû ^ rqr " 

Cette raifon qat a portf T^Ufe à'ebligèlr 
des Chrétiens à faire chaque jour des prières 
à certaines heures, afin d'acconaplir le pr^ 
^epte de la Prière C€lncin1lelte^» a min pofté la 
même Eglife à partager la journée en certai- 
nes heures deftinées a faire les Prières pu- 
bliques qu'elle affire à Dieu pour tout 'lexorfc 
des Fidèles. . - 
♦ Elle a vu que les neceffîtcz de la rie, & les 
fliffierens emplois l^a'on eft obligé d'y 'rem<* 
pttr ne jpowroietic point pernMicre à tous les 
'Chrétiens de yacquer ecmttitwlienienf 'à ce 
faine exercice ; elle a donc fait deux cho(ès$ 
la première ^ de deftiner certaines personnes 
de Tan 4e riiirre iibre^ qui par leur état 
feroient obligées de faire des prières publt-* 
qucs pour tout le corps des Fidèles j la fe^ 
conde , c'eft que comme il n'eft pas poliibia 
à des perfonnes mortelles d'être toâjours ac- - 
tuellemcnt en prières ^ elle a marqué certai- 
nes heures de la journée ^.pendant icrquelles ~ 
elle vent «{n'dless'appliquenrà fatorles prie» 
tes publiques cfuVUe .Iwr ' preiCcric chaque 
jour ; elle a -même voulu afin de rendre ce • ^ 
devoir qu'on rend iDien^plas â>kmnel, d'ua 
plus grand mérite ,&d*nne.plûs grande édi<>> 
£cation que ceux qui en font chargez , s'aC» 
fcmbiairent dans les Temples pour le rem« 
plir autant' que iaire ce pouri^it^ afin qu'ils 
o£&iflmt Min enfemUeic-cdnHiie d'une mè» 
we voix , & aT«c un même cccur ce iacz^ 

m 

f 
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a,6 CONJFEILENCES 

fice de louange qui cft du à Dieil« 
Outre cette raifon qui eft (ans doute ta 

principale : les Saints Pcres 3c les Auteurs . 
Ecciciialliques lemorquenc que rEgliie par 
cetœ infticucion ^ 8c par cette pratique a eu . 
îittention de nous remettre en la mcmoiro 
plufieurs myftercs imporcans de notre fainte 
Religioa, & porticuliercnieac ceux qui ont 
étéoftsw à peu près aux mémes.heiues ^u£- 
<juelles on célèbre TOffice divin. 
• On a rapporté ci-dcdUs ce q|i*ont dit fur 
• ce. ^et l'Auteur des Conilitutions Apofto* 
liques Tetwiiîen.* 
•yp de Saint Cyprien montre que les heures de 
orac/ Jom. ^^^^^^ > ^^^^ ^de None étoient confo* 
P4a. 6. Çutéc^À la prière dlam l'Anciea Teftament ^ 
comme pour figurer, dit-il, le myftere de 
la Trinité qui dévoie ccrerevclé dans les dcr- 
niecs cecos ^ car il y a trois heures depuis la 
prraiiere julqu'à Tierce ; trois depuis Tierce - 
jufqu'à Sexte ; trois depuis Sexte ju(cju'àNo« 
' joe s fi bien que chaque intervalle d'une de 
ces heures à Tautre ^ marque la T<micé ; 9ç 
toutes trois prifes vcnfeinl>l£ en&ni oomnie 
•raccomplilTement. 

Ce Pere ajoute enfuice qu'elles ont été auHl 
con&crée&diws nouveau Teftament|celiede 
Tierce par la de(cente duSaint Bfpri t ; celle de 
Sexte par le ctucifiement de J.C. & celle de 
Mane par mort qi^ confocnau Con facriâce 
après <^*il eût lavé iu>s péchez dai^fon faogt 
Mais maintenant continue ce Saint , les 
temps pour prier fe font multipliez avec les 
myfteres , •rtmdêHunc ffm^^ Ç$ Sa^ntm^n^ 
tsÊ etfeuèrmm^ Car il faut ptier ouifî le matin s 
voilà l'heure de Laudes , afin de célébrer 1^ 
mémoire de la Reihae^iou 4e Notre Seir 
gnau:« Now.<ieVQilS çoPOh^ prier, fur la^fiû 
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ihi jour quand le Soici 1 Ct çpiiche : voilà Theu* 
re de Vcpres j car comme J. C. eft le vrai 
jour & le vrai ^picil : c*tÛ alors que nous 
devons demander qu'il Dot^s éclaire , c'ell-i- 
dire qu'il liâte Ion avènement pour nous don- 
ner la grâce & la lumière éternèlle. Il veuc 
auffi qu'on prie peiidam la naic^ ainii voili 
encore les matines ou. les prières de lançât^ 
parce, dit- il, qu^étant toujours avec j.C,. 
qui e(l notre ; lumière & nacre ibleil y d nous . 
iomnies enfansdchimiere, nous ne devons 
pas mcme pendant la nuit celTcr de prier, 
éjus éiutcm in Chrifio hpc ffi in iumine Jèmfer. 

Il y a-de^ Aciteitrs Eceltfiaftiques, qui rap** 
portent ces différences heures aux divers âges 
du oionde^ ^quelques uns aux fepc jours delà 
ccéation $ d'amcea. aux mjrfteres de notre 
rédemption 5 d'autres enfin les rapporcemà la. 
Paflîon de notre Seigneur. Mattnes Ç£ Laudts 
ài^prig^ de \. C. dbui&le Jardin des Olives*. 
Primi au miinàsast qofil fouffirit de la parc 
des Soldats îor^u'iU lui crachoicnt au vifage^ 
Ti^ftt à la prononcîacioa de la Sentence de 
more que Pilase domutcoottre liii; ^tacur àXon- 
crucifiement. Norte à fa mort. Vêpres à la 
defccnte de fon corps de la Croix , ^ C^m^» 
fUesXfk fepuluire^ ce om.eft exprimé dans^ 
cc9*ivers i|i^n etouve dahs. la gloire fitr le^ 

Hdu:^0nt fefuniÀ fnfter jquA ffMUm^ borii; 

Pnftna#vf/efj^i«ri/, (aufam^ dot. . 

Tertia mortis. c» • , . % */ 

. 'VtCpetz dâfonir^ T$émâlû^> -i - ' . * » 
^Qfimfkxi&ufâmt^< -^< ^ ',.0 
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Apcès toat , cortlone 1' 3gl ife n'a rien ptélL 
^crit là-deflus il eft libre a la pictc d'un cha- 
cun de s*occnper peiidaat les heures de ro£- 
: fice àwin du myftere pour lequel Dieu loi 
donneca.{>'as dlittrâic , 8c dont Ja mémoire 
pourra lui être plus utile pour^chauffcr foa ^ 
cœur augmenter fa^divcxioa. 
I . Cependant poar faolitter an partictiliets 
qui ont befem qu*#il te» aidé* à (oâtenirlcur 
I dévotion, Se qu'on leur fournilfe desiujets d« 
ipiecé qui puiiient fervir à fixer leur eiprit^ 
;.{r$ pensent ame utilité ic reprefirnter qua 
'[rOffice delà nuit que nous appelons aujour- 
id'hui MéUines ^ ^irce qu'on a coutume preC* . 
^que par tput de les dite pi:eleilteinenc le iâa~ 
tin, & qui ftoimicÂent amrelbis^ eu 
t Vigiles noâurnes^ yigiliét mflumét^ parce 
qu'on les diibic peadancia nuic^ on peut le 
ifpielênter^dis je, que TEgliie a*ot4oimé 
cette Prière» 

I, Pour nous -faire refTouvenîr que J. - 
étant ne au milieu de là nuit pour notre Ùl,^ 
^ iyt ^ . il eft jufte quêtions lui en midrqtiv&M 
.notre xeconnoifTance par des aéliqnsde gra* 
^Cits & des tDantiques de lolianges^' 

. ;t. Pour rappeller dans ilotte mémoire ce 
i^ui fe paiTa dMs le Jardin des «Olims ki nuit 
, que notre Seigneur fut trahi & livré entre les 
mains des Juià , :fc afin de ne fe pas lailTcr * 
aUer au.fommeil^ onal'cimm.VctulaMceù - 
te Prière /on dok * s'appliquer-» (es pafok» 
que J. C dit pendant cette nuit à fes Apô- 
Ubi vi. j^^^ }^e$lUiu^f§, pic^ éijm ^ deuirseji:^ 

j. Pour nQus apprendre que nous devons 
confacrer une partie de la nuit à la prière à 
Tezemple de ]. C&>X^5e!^Qeof)tjit Saine .<Am « 
iDtoi&yfaflbit nuits cbne M pflbof^v^Bli 

■ f * 
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i^'il en eût befoih , mais pour nous donner 

l^xcmplc , il pa doit' les^nuits à prier pour' 




//^•^ fkâ fiatutns t$b$ imitatiànis txemflum^ iUts 

we r^g^ÊiÊS fern^at^mt tu dijicfes 
d9 ftP te fùgMres. ' ' 

^ ÛOflScede Laudes qu'on àppeiroit autte- 
i&kSLétudes M^Ktmtinét^ pzxcc que c*eft urtc- ^ 
prtére de louanges qu'an» dbir dirdi^U poin^ 
te du jour^cft principalenient deftinée-, com- 
me die Saint Cyprien pour honorer la Re- 
firrreaiondc-n«tc Seigneur J. G. J^^jrefftç»-.^^^ 
éhfm tfi m rejmrreltiû Dominé méHmêna ûMriù^* 
ne celelretur: Parce qu'on croit communé--' 
ment & conformcmçnt au femiment desPerer' 
£^tifns que JiC« eft leHaftitc au point da fottr. 

' Cailîen fan^ y- chercher aucun myftere , ^^^J*^ 
dit que nous fbmmcs fufSramraent àycrtis du ^^.^^ J[> 
f^tt pourquoi TEglife a établi la prière dt 
fttattdes piar fe PTeaume qu'oit y reeîte' 
tous lés jours , où dès le premier verfct nous' 
dd(bnsà Dieui monDiâu^nK>nDieUyjepen£e à^^ • . 
T0Qs4ès le^oint du jour ^ Utiês ; Deui mêm éid^ -r. ^ . < 
fêdè Ime nngiU , ç'cft-à-dire que TEglife nouf 
apprend par cette prière que notre premie»^ 
devoir* dèsque nous foflHnes éveillez efl d*é^ : 
iêver notre coeti à Dieu^ , 9o de notts oacopc^ 
de lui. ' 

L'heure de Prime qui eft-ceiledulcver dit ■ 
5oieil a été établie*. . 
• T. Pour nou^ feire refFoHvenir de ce qui fir 
palFa le matin de la paflîon de notre Sei-^ 
gneur ^ lorfqu'on liii cracha au vifage , qu'on 
\m^àoïm^ deif ib«#kts , tt' q«ten le cond^i^ 
&t à Pilate avec ignominie. 

c . V Aareuei U piwxlvc connoiâi^c ^^^^^ 4R« 

• • • * ♦ 



Digitized by Google 



5^ COKPEKEHCIS 

<|ue notre Seigneur doaua de Xa R.ciurrcc* 
non aux failles femmes qui Soient Tenpâ 
< * à £pn Sepùlchre.. 

^*-k**' ^^^^ ^^^"^ apprendre comme dit Caflîen 
i?. c, 4.' ^ Soleil eft levci\ il ne confient 

'. * pis^fuu-tpttcaaxMiaiflrcsderEglire^derefter 

dans Iç lit pour faûsfairela délicacelTe de la 

chair. 

/i, Ppm<poas vfctxii d*o$ur à.Dieo aiicoo»« ' 
, apiçncemcat 4e la journée toiKcs nasaâtons, 

&; lui *lcmanc{er la grâce qu'il nousprefervc 
àf rouD pecb4 , Se qu'jij. £aue que toutes iu>$ 
' « paroles iios penfées & nos-aâions foiieiit re« 
glées félon les loix de ia divine juftice ; c'eft 
/ liiicinj ceau'ga lui demande dans la Prière 
qae VJÇgU^^ a YQvdt\ ^'oja y diCç apj^èsiU ^ccir» 
taûo^ def Pfèaumes, \ . 
^ L'heure dcTierce qui répond à celle de neuf 
''heures que les Anaeas app^rUoienc rheorc 
.&crée ) , parce que c*étoic l'heure du (acrifice ^ 
Te cclcbre fclon quelques Auteurs , parce 
que ce fût à cette heure que Pilât e prononça 
* l^fent^nce de morL.cçntre le Sauveur^ , 
Cvp. cle Mai» félon* faint Cypricn, &prefqu6C0iMl 
teratj Dom. les anciens Auteurs, cette heure cil princi- 
]. s coiiit* palemenr confacréc a honorer iaddcwre dvL 
jiipo(ï^ fttnt ^rprilc (kl leu Apârrds %çaxça£{k à ce&<»* 
Kab^L ». te heure qu'il accomplit la promeffe que J. C. 
Miftit avoir faite de l'envoyer à fan EgU(e. Audi 
Clcfic c ce que nous demandons tous lesjoursi 

Slbï.'jV ^ ^^P«^^ feinrdançl'Hynwifi qjl'on 

X, y ' dit aucommencement de Tierce, sfuncfanC'* 

frmf$M ingeri Mfih refiéjtàs ftfhti. . 

iE heure de Sexte qui eft celle de midi eft 
Cyp. de deftinée, fclon faint C/prien & Caflien, à ho- 
ora: Pom norcr le Crucifiement jdc notre Seigneur: ce 

£± - at,dit:C»ait» , àrhettœ4ç.Seifie q)ie npw 
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Sauveur J. C fut offert à foa Pcre comme 
une Hoftie (ans cache , & que moncanc fun 
la Croix pour le falut de tout le monde y il 
y lava dans fon lang les péchez de tous les 
hommes ^ ce fût alors qœ dépouillans les 
Principaatez Se les PaiiTances de l'Enfer^ il ens 
tHompha publiquement , & qu*il nous dcli-* 
vra de cette dette où nous étions tous enga- 
ges , & qainoas tenoit liez par une Cedule 
inéfaçable & indiiTpuble qu'il déchira qtt'U colIoA 
attacha a fa Croix, i4« * 

L'heure de None qui répond à celle de trois 
heures après midi, eft en vénération .iéloo: 
faint Cyprien ^ parce qwe ce fût a cette heure ^ 

S[ue notre Seigneur lava nos péchez dans fon i^p^j 
ang qui coula du c6té qu'on lui per^^ & t 
qu'il 'con£bmma (k viâoire par famoct nouic 
nous racheter & pour nous vivifier, 
. ' On Içaic auûi, ajoute Catîîcn , que ce fût à 
cette heure que J.C. defcendit aux Bafers , ^ 
te qu'il diflîpa par Téclat de fa clarté ks te '^^^^ 
nebres de cci» lieux, qu'il brifat ces portes d'air 
rain^ompit ces ferrures de fer » retii^a tam d^ 
Saints captifs qui gemiflbicnt dans ces pri-r 
fons pour les faire monter i^vcc lui dans le 
Çiel^ &cn ouvrir les pofçes aux hommes à 
qui le péché les avoit ïçxmét$ depuis la chute ^ 
d'Adam. 

L*Oâicc de Vêpres fc fait pour pluiicurs lhii§ 
raifons, 

« I. Seîon Ca(nen , pour offrir a Dieu par no$ 
prières fur le déclin du jour une efpece de Exod. 19» 
&crifice comme on en qSxqU un tous les 4t« 
foirs dans l'ancien Teftament. - ' 

té Pour remercier Dieu de l'Incarnatioii 
de notre Seigneur qui s'cit accomplie cooh» 
me l'Eglife chante fur le fiMirdi» moa^ ^ : 
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}; En mémoire de ce que notre Seigneàor 
mfticua-le Sacrement de Ffittchariftie dans- 
le dernier fôupcr qu'il fit avec fcs Apocrcs 
le foir de devant palfion. 

4, Pour nous apprendre que nous Commém- 
pour ainfi dire fur le foir du monde, 8c que^* 
notre fin approche. 

* f. Pour honorer ladcfcentc du corps de^JV^ 
€• de la Gi^eix & ùl fepolcBre» 

Si Selon (aint Cyprien , cVft auflt pom^ 
demander à ],Ç. quieftle Soleil de jufticcî. 
qu'il ne nous abandonne point pendant quCL 
k Soleil vifiUe Ce re tire tie nous. 

Enfin l'heure de Gomplie a été inftituée 
pour remercier Diet| de la grâce qu'il nous a^ 
âite de nous cdn&nrer pendant la journée ^ 

pour hti demander fa prôteâion pendanr- 
la nuit contre les démons, qui étant dc9 
cfprits de ténèbres & nos ennemis irrécon* 
ciiiabks , font tous leurs efforts pour noi»-. 
£ïlFprendre-pendant>lft nuit , & même pen« 
dant le fommeil. Comme l'heure de Gom- 
yJlie eft la confonxcnation de l'Oâîçe divin ^ ^ 
cjuelques^ pttfonnes de pieté, s'y propoiênt 
auffi d'y honorer J. G. dans le Sepulchre o4" 
i^. consomma entièrement fa vie pafTagere, 

Afin que caix (|ui(bRSobligcz<le dire leuc 
Office en particuUer , puiifent fe conforme» 
autant qu'ils peuvent à refprit -de TEglifc ^ 
on a cru devoir marquer plus précifement les 
Imnesdct-fauf. auCqueUesrépofident^es hftt**^^ 

rcs GanonialeSi 

Autrefois le jour artifieicl î c'eft-à-dire ce^ 
lui qui commence au lever du Sol:il , & qui' 
finît à fon coudi^ , étok compofé de douze 
heures ou parties égales, Coit que les jours « 
iuâent plus longs ^ foir qu'ils fulTçnt plus 
«oiftts. Il euétoit de -même de la nuk qui 
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cdmmen çoit auffi toujours au coucher dti So- 
leil , & finiflbit à Ton lever. 

L'Office de la nuit q^u'oa appeUoit aodur- »uta^. 
nés ou veilles , ou Vigiles noâurnes , y^sgMd ^5^,.^^ 
noâurna , qu'on a depuis nommées Matimes ^ \% 
commcnçoient ordinairement dans-les Egli* 
fts Cathédrales & CoIlegiarles à la fin de lé 
fixiéme hcur^ de la nuit, c*eft-à.dire à mi* 
nuit, comme il fe pratique encore dans TE*, 
glife MécropoUcame de;Notre«Dame de Pa^ 
iis, parmi qaelques Clianoines regulièrs* dé - 
Saint Auguftin , & la plupart des Rtli» 
gieux, • I ' * 

Mais quand cet Offiée étoirdè 'liôis noo- 
fumes, ce qui n*arriV6it qu'aux Teilles des 
grandes Fctçs ^ on partagcoit la nuit à Y'imi» 
tation des anciens Soldats Romains en qnâ^ 

ire veilles , dont i^cune ét<»r- 'de troiv^^' 

heures; 

L'on di foi t le premier nofturne à la fin-^ 
de la ptMniere ^éHIe^ ou dc^ 'ki^^troifiéne '* 
heure de la niait , ce cjui reptJnd 4 neirf hen^ 
res du foir 3 le fécond ila fin de la troifiémc ■ 
tcillèj ou à laltxîéme hetire qui'-étoit celles k • 

fiéme veille ou de la neuvième heure, ca- 
qui répond à trois heui^cs apr^èf-nvimii-c* v • 

Landes fe difeientiiir la fin de la qmtrM*- 
me veille , on ' de là'dcmtiéme heifre de la^^ 
nuit, c'eft-à-dire un peUiavantJeSolcil levant** 

L'Office durinati^ qu!oQappelIoitX^i^.9,> 
téuiu MsiÊftikk^mmw^oit donc au poin€^^ 

du jour. V ir , • 

L'Office de Prime à la première heure difc^^ 
c'eft-à-drie aofiitôr que le Soleil cOfsr^* 
mençok à paroître 5 -c*eft mftme ponr 
(]u on y chante cncorcrHymne^iw/nw/j 



< 
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CON FiMNCIS 

I » Celui ^de Ticrçc CQmmençoic à Ja fin de 

la tioifiéme heure jçur , cV/tà dire à neuf 
' lieures» 

Celui de Sexce à la fin de la lUiéme heure 
^ * • dij |our , c'eft.à-direà midi, 

L'Office de None à la fin de Uneuyiéme 
lieure du jour^ c'cft-à-dirc à trois heures aprc» 
midi ' X ; 

^ Celui de Vêpres dans les premiers tenu^ 

çommençoit après le Soleil couche, afin que 
le peuple ayant fini le travail, pût s'y rendre 
& y ailiilerii c'eft pour cela qu'il écoic ap» 
illert Bpîr» P^^^ ordinairement tmcemétrmm , parce 
que pourle dire il falloit allumer desLampes^ 
. Mais depuis qu'on f ut a^utci TOffice 
J^'heore de CompUe ^ OA aTaiifa un peu le 
^mps des Vêpres. 

A regard des Compiles on les difoit un pea 
ayant que le jour fut entièrement fermé ^ 
après lef(jueUes^ felouile règlement de Saint 
BenoiftyiL n^étoic plus perniis de parler , fojt 
' ÇpnfUtarium nemo U^ju^up^ c'<ft-à>dire ^u'a«« 

pj^s avoir chanté le Can(îq^ du £|in| vieiU 
J^flulJ. 4» l*F4:Sioieott ^um dtfp$ttis Jervum Mwiff 
divi \)ff. Domine,. par pûon finit IçsConv». 

fis ^«^ phc^s, on dcvpiTyCoaune Iç témoigr.e Ama^rl 
lins, ^ki istcmcktt peur prc^e fon repos>! 



•. r 
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IL CONFERENCE 

• • • » è 

SUR LE SERVICE. Et VQFFlOî. 

Divin. 

PREMIERE QUESTION. - 

Si^x quifintunus à la reciuièêmdu Bnmiétki 

le récitant en leur particulier aux heures Ca^ 
. n%n$ales , cefi-à dire au» hetéres manjuees 
farVMgLfi ^UonfemveamtÊMfiim êfitêd^s 
' le munim ^ apn J^eH^ iAver hrefle de ia \otm^ 
nee^ ùu fion f eut attendre à ne le reciter qu^ aie 
fe$f après aruotrfait tentes Jes ajf aines \ Ji-em 
peut dteeitatmêiéÊimmmmftt^ dis le fotr^ 00 

le matin y à ejuelle heure il ej} fermât de 
les cemmèncer %Ji on peut feparet les Laudes 
dfamee èesMéttmesi 0 ^feettehemfede0 pkts 
eenfirme à Cefpm Je tEglije de tes • étem^rife 
Us Prêtre^ fent oblige^ d*avo$f dit du mesnt. 
Mé^nei , çf.lMSulesa^uams de^UtittteesU 
Meffe\ f*sls \f0Êimént redim iem^ timi p ê 
fendunt qu'en dit ia fasnte Mtjfe^ 



LE Cardinal Belloimkt traiftm 
rc partie de cctfe' qdeftioh i'ëit<flrtl.fiC" 
faut pas doucer qu'il ne foie plus parfait ^ 
piui avatita|;e*^x , & même plus tacile.dir 
^er chaque paitte^e l'Ofiicr*à Viiemè^af- 
^uée p4X i'bgUiei ^uc uon p^s d>n joindie 



p^uÇeurs enfcmble fan^ aucune diftia<^ioa,' ^ 
ni d*heitre9 ^nide teoft.^ dmiéuui nom dékeÊ 
^in fitUnge fetfeBiHS^fiuSHùJèês ^ftcilimt 
Btllar.p. it ^jf^^*^ finguUriém horarum futs frofrtis temfo^ . 
de bon* rfims^^eleirAr^'fli^éUff multa fimml- finc fUU hê^ 
•per. in ^^^^^ Têmfêmm d$fi$nétioM0 c§mjmt^g0reM 
f2xu càf ^.^ fçayant Cardinal, Ton ^tisfair par - 

* ' ce 'moyen à Tinccntion de l*Eglife qui veut - 
qu'on loite Dieu ^âc^qtt'pn le prie aux ptinçi* ■ 
^es hcttm éu jour ic do la^nmr*' 

z. Cette pratique eft t;rés-av;incagcufc, par-»- 
Mqatxecitanc TOifice divin de cecce mame^^. 

xe ^ OR Hmm fimtm eatfo&^ixiÊoQte^» m 

pelle Ton coeur 8c Ton efprit des chofes m % 
monde , & -des occupations extérieures pojgj: 
}£t repoÀr^en Di€ii, Sic. ..crehê juLi§^*sfJi / 

mntmum renjêCégmus, - 

. . Par ce 4xu>yen il ^eft plus facile de.&*ac*. 
quif ter £iiÀMaeM> de ùm. Ûftce : cait lerca^ 
%i!«étl e» étant motaiSlong par ce partage , it > 
îeft can>n>ç infeniibk , & il eft bien pkisaifé- 
. » id'jr appoEter^rMcencioci qu'on doit domif r à ^ 
« ime a iaiiite occupatim» . 
. • • Conamc refprit de rEgli(e eft. de tenir 
" toujours Tes enfaAS^& Air tout les EccUfi^i- 
Vgies dans r^iprit de pckxr^ il nr faut pasqae r 
xtma qÉû 4binMÎblige« eoBi^idave joigiiene • 
' fans necelltté pIulîeuRS hcuics cnfemble^on 
ftiii ' doit ^ tout prendre g^cde , dit le Cardinal ;i 
Beilamûp^ dr difftlespartussde roffiqpvdans^: 
un tems qui n*ait aucun rapport aux paro-^ 
' . Its qu'on y dit , par exemple de dire avant - 

t^letlneiLdu Soleil, ou s^jfii%im4i J^xin^. qui 
^ commetuiq par oci parples^i J^t^v^'^iMi 

Ainit autant qu'on peut oa -doit tâcfaex^diSt' 



I 
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dés -avant It le? er ilu Soleil ^ Prime & Tierea^ 
depuis le- SoletMeyant iufcj^tt'à neuf ou dii»- 
heures avant midi , Scxte lur le midi , None . 
.fui les uois heures, Yépres& Compiles um 
peu avant on apiès -levconcher duiSolciL 

Ce qui fe doit entendre de ccu:x qui ne fonCL; 
point obliger de. recirer- leur Bréviaire au • 
cfatxnr I car pour ceux qui par . le»: écac doi»' 
chanter ^Office divm en pubtic y ils (ont 
obligez de fc conformer à Tufage de leur • 
Egkie Y & ceux qui s'en retirent ^fans neceffité 
pour dire leux Bréviaire en> paiticoHer , ^nt 
peuvent s'excufer de fingulariré ou de pré- - 
, Ibmption quand même ils le feroient iom ^ 
prétexte de fuivr e plus exaâement llancâettv 
-*ne pilM^îque de TEglife* 
' C*cft le fentiment commun des Thcolo*. 
giens & des Canoniftes,commelepraaTe|e 
4^rdinal Bellannin, qu'il v a au moins pé- 
ché véniel de ne pas dire Ion office aux heu^. 
res marquises par l'Eglifc quand^n n'a pas 
^ railbn l^itime . pour les -prévenir ou les 
rveuler , ej^ feccd$mm fiUnm nmimh^ dit ce- 
fçavani Cardinal , à canonico temfore $n Officsc BcIIar. L <^ 
ferJêlveMdê wedere Commmmu eft fentt9t$a de bor ^ 
T'Jmpkfgênm' CMmêmiji^mm ijâMrmm ipgen•^^^l' ^^^^ 
Mm ntimtrtim citat^ MaruUms francplinus» ^ 
-S jp'oii Ton doit coiiolttre que^la pratique de 
Mnx qui (am «ne-vrayo^ lai/cm de Aece ffité ^ 
Mdttem dèf^teifiaiNafdut leufOflice) afind'en 
être quitte pendant tout le reilede la jour^ 
née, ou qui ne le recitant qu'au foir après 
Wfoix fait toutes' teitrs autres afiWirea^ bien 
loin d'être tolerablc , ne peuvent pas être ex^ 
entés de péché puifqu'elle efl direâemens 
Contraire atix x«gles|&: a refprit de TEglifr/As 
àfa'fin qu'elle s*eft popoftelorfiju^Ue a pam ' 
tagc i'Oâ^Cdd^^isifi^ue Joui^aii^erfes ii^c^^. 
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de U joucncc i car clic n*a fait ce partage^ 
comme on déjztcaut^^ plus d'ime fois» que 
pour rappeilercn nous la penfét 8c la pr^-* 
lence de Dieu , que pour nous détacher de 
plus en plus des chofes delà terre, que pouc 
seveiller en nous Icdeficdela Tieésetnelle^ 
8c pour fandifîer par ce mojcn -tout notre 
temps & toutes nos occupations ^ & il femble 
au contraire que ces forces de perfonnes ne 
ie bâtent de cure coot leor office dès le ma» 
rin , que pour être difpenfer denepluspcn- 
fer à Dieu 8c aux choies de réternicé pen« 
dant coat le refte da |onr ^ ou qu'ils nedi£f£» 
^, lent de le dire an feir , que comme la deo- 
fiiere chofe qui mérite leur attention. 

' Les uns êc les autres tachent neanmoina 
d'antoriièt teor conduite par les laifons Cuw 
irantcs. 

Les premiers dt&nt que ne fçacliant pas 
les affûres qui leora pcuTeot lunrenir pea-.. 
dant le fonr » ils croyent qii*il vaut mirait 

prerenir les heures de l'Office que des'eicpo- 
ièr à ne pas uouver le teœs comcnode & con» 
Tenable ponr k recieeSb. 

Les autres prérendent que les affaires qui 
les occupent tout le long du jour^ ne leur 
laiiFent pas refprit aSçz libre pour sVipplir 
^uer à Dieu;» 8c qn'ainfi ils focit mieux de te- 
mettre la recitation de leur office à un temg 
où ils font plus maîtres d'eux-mêmes^ 8c qu'ila 
ont l'e^pcit débarraifé dç contes &rtes d'a£% 
'fàires. 

Ces raifb 'S qui peuvent ttre valables ea 
qutU{ues rencontres aflez extraordinaires ^ 
ne Irnit la piftpan do temsqoe de Tains préw 
textes dont on fe ft*rt dcv nt Us boniines 
jpour pallier la tieiieurâc le peu d'appliùtioa 
qu'on a an inmc d« Dieu». 
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Btén toin qne les affaires doivMt ncms 
empêcher de dire nôcre office aux heures 
marquées par rEglife, au conrraue félon 
reflexion de fàmc Jérôme de (aint Ifidon 
de Seville , ces heures n'ont étt~ établies qu'a*» 
Rn que lors quQ le temps en eft renu^ ce fut 
pour nous un avertiflement de quitter toa«. 
tes (brtes d'aftdres qui fc peavetteremettro' - 
fans inconvénient, ou au moins de les fut 
^^endre juiqu'a ce qu'on fe foie acquicc de 
ce deToir. Diiferjis ûpimdf bprms^ dit ce Keif ^ . 
éehemm hééereut fi fme stiifMPiitefimus 9pê^ 
re dctcniê $fjum ms 0d ojpumm iemfm é$4* cyft^ 

a. Pias nous ârons d'affaires » jdus nom M^«îjp**i 
fommes obligez de prier Dieu^ parce ^^^[^^1%^ 
nous aroris plus de befoin de ùl grace« 
Aixiiî poarotiSriioiis rien ûire qui hoiis foie 
plus utile que de prendre quelque peu de 
tcms au milieu de nos plus grandes affairea 
pour noua adicffer à Dieii 9& ii;|i deoaande^ 
ks iumiciea Se k$ Cccwis donc nous xfùx^ 
befoin. ^ * 
' ^^ Lesafiaires impoj^afttes qui. regardent 
Dieu ^ nous-même^'t ou j^. prochain y peuvent 
bien quand on lés prévoit, ouqu'elleis arri^ 
vent , nous difpcnfer des règles ordinaire» 
de nos dcvon^i. mais t^omme elles n'arxâTeoc 
<jpaa.rons Ica \ow i ISoqv^il eft mêm^ . race 
qu'elles nous occupent tellement qu'il foie 
difficile qu'on^nc trouve le (emside remplir 
-cette obligation kQziieures marquées parî*& 
gKfe , on ne doit pas fe ferrir de ce prétexte 
pour fe faire une règle de vie qui foit con-» ' 
traire à la. règle générale ^ & à rintentioft 
adePEglife. • . : - . 

ta conduite des Mufulmans devroit cou^ ^ 

yrit de«AaÛ2iio« çsm 
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6qn Ugitioie de cette reglôdc TËglUcf s .lem^ 
Loi les oblige à prier cinq fois par jour 5 Us • 
le font avec toute la fidélité & i'cxacLtitudc 
poi&ble, ôc ne cbcrcbenc- point de-ptecexcc 
. pour le difpenièr de cette fiijettion $ on <a ' 
Maiîon depuis peu un Envoyé Turc à Venifc .j.. 
de U fêirquitter tout au milieu d'une Ecte publique 
donnée àoù îLafliûoit pottf »'aUeff renfesmeral'heiife ' 
iw'âùon ^ tt^'W'l'^^edâft^ rAteocaa pcmr k prière , ain 
de la naif-'^^ facisfairc à ce devoir. Ces infidèles fc le- 
fancedcM» vcrout un jour devant Tribunal de Dieu < 
le Duc de contre ceux^ d'entre les Ecdefiaitiqaes qui ne 
inQ^J^ veulent pas s-alFufcttic à -prier aux heures qvki - 
^ leurs font marquées par l'Eglife^ & ils ks coiv* 



Ce qu'on a dit jufqu'ici x^qgiade particit* 
lierement Prime, Tierce, Sexte,None, Vô- 
yxs &c CompUe , qui étant des prières alFez - 
xottttevrendieiit plosinezciirabies ceax qui^ 
difpenfent fans (ujet de les dire aux liroras<> 
marquées par TEglifc 5 car pour ce qui rc- 
:g^de lesMacinesftktLaudeSyfomotfla pr op- 
tique de TEglife n*a pas été confiante de les 
^ dire toujours à la même heure , il femble' 
qu'on apius4&lil^é àj'égard'du'ten)s poiûr 
•s'en acquitte[Ki> : u . 

En eSmil paroît par ptulîebrsisienumem 
încontcftables, que tantôt on commençoic: 
ies. Marines dès les neuf bewes du fosr 3 conry- 
Me cela aniT0ir> dans les geandes &leinmc6s, 
plus ordinairement à minuit. Dans^la. fiîitej . 
comme on vouloit joindre Laudes avec Mar- 
tinet, ce qui. arriva aprè&quSon. e&t.inâicué 
>l'keiire de Prime-, on avança -Matiiie»^^ Se 
Ton commença ^ les dire furies deux heures 
a^rès minuit 3 faint Benoît l'ordonne mêoae 
^ecuL 5« ' .Mifi à &9 itei^ianii dàto ûl Régie ) dani lÂi 
^ ^ 'iuâc sojx fcrmu^ au ^^^s - Cadbédrales . Ac: 
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Collégiales , & à des Communautcz Reli. 
gieufe , de lc« dire k matin fans leur en prcd 
crire précifement i^keure ^ enfin il eft coni^ 
tant qu'il y adcsGommunautez trés-Rcgu- 
lieres qui difcm Matines èc Laudes dès le 
(eir. y quelquefois même aramquele Soleil . 
(bit couché^ fans que TEglife jufqu'ici ait 
eondamné cet ufage. Etienne Pencher Evê- pjjjjf* 
que de Paris, pourxoit bieriaToir donné lieu p. ijf,"; - 
à* cet ufage par fon Ordonnance de ifo^j; 
par laquelle il permit à ceux qui font occu* 
à des exercices utiles de dire les Matines 
dès le foir , en dé dire tout leur Office le ma«^ ' 
fin jufques à Vêpres» Mais il condamne la ti* 
bcrté de ceux qui le font pour en dormir plus 
à leur aife y ou pour leurs plaifirs. 

De tout cela oi^doit conclure qu*ôn ne _ 
doit pas condamner les particuliers qui di* 
fent Matines & Laudes , ou le matin , oa* . 
même dès le fbir j on joint Laudes arec Ma**- ' 
fines, parce que depuis plufieurs fiécles dit * ' 
n'a guère fcparé ces deux heures ou ces deur 
parties de TOffice. C*eft même félon Hu- ^ 
guesde&inc Yiâor, laiaifon pour laquelle 
les Matines ne finiflent pas par une Oraifon . - 
comme les autres heures de TOffice, parcai;> 
^e difanc Laudes immédiatement après Ma* 

tmes , celle^djc Laudes {ènràic auffipdur Ma:;^^ 

tines. 

Il fauc pourtant- convenir qu*il feroic jk»^ 
feuhaiter que ceuit.quidifenèlenr Bréviaire ' 
en particulier : car on ne parle pas ici de ceux 
qui le Jifcnt en commun, qui doivent in* 
conteftablement fe conformer à ce qui [c pra«t 
tique dans leur corps , il: feroit à fouhaif ter. | * ' 
dis-je , que ceux qui difcnt le Bréviaire en^ 
pî^rçiculier prilTent le grand matm pour dire • - 

M<itioe^ LaiKUs : car outre que leaprieces 



Digitized by Google 



CONPEKBHCES 

àvi matin le font pour rordinaire avec plus 

de recueillement que celles du foir 5 c'cft 
qu'ils fc couformcroicni davantage à 1 an- 
cien ufage de TEgliic qai Vouloit qa*on les 
dit ou dès minuit) ou au moins devant le 
jour, comme il Te pranquoic a Rome , ôc 
dans l'Ordre de faint Benoit. 

Cependant il ne faut pas condamner ceux 
qui les difent dèslefoir, puifque TEglife ne 
les condamne pas ^ mais il ): a deux choies 
aulquelles il faut prendre garde. 

La première , qu'il y ait , comme dit faint 
Thomas , quelque neceflité d'avancer les 
Matines des Je loir y & que ce ne ibu pas pour 
en être p.ûtoc déchargez y ou pour en ^ormir 
plus en repos & plus a Ibn aife. CênfiderMmim 
efi , dit ce faint Douleur, tntentto €]us tjui 

fart. CI tS. If^ft^/cfimefue hofis Cétmmias. Si emim hoc 

facit fropter Ufcfoiam ut J^tUctt tjmenus jomm^ 
mUnttA , Ç£ uol/^ptatt 'vacci^ non tjl ahJutée fec^ 
€Miê. Stwro ho€ féui^tt frûfttr mceffitaitm li^ 
citMrmm honffi^um ûC€ufMt$9nmm . . . Licite 

fCtt/i dr Jtro dsi Cre m^tutiUQs gjf m ^Uis hêrfC 
^CéUfonft te m pus frdiruenirci^ 

Bd. 1. T. de ^ féconde choie à laquelle on doit ^rêii« 

bon opcr. drc garde, c*cftde faire attention au tcms 
in p«i. c. qu'on les commence 5 car comme reniar<|uc 
^ \ le Cardinal Bell ar min t c'eft le fentimeAt 
commun des Théologiens, des Canonid 
tes, qu'il y a du moins pèche véniel de s'é-< 
loignerdans la recitation defOScedutems 
pre&rit par l'Eglifè, Pour chaque heure, e^e 

peccéêtfém falttm 'ventétU à Canonico temfêre itt, 
cfficio ferfûhenio recedere commnms cfi Jcm^ 
$p$ii^ Thettlogomm ^ Khtnmifiamm. ' ^ 
S. Thom* Ce qu'on doit entendre » félon iaint Tho- , 
un fiipca» naas , j^uan^ ou le Tait faos neceflité, qy,, 
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comme ajoute le Cardinal Scllarmin , quand " 
on s'éloigne /i confîderabkmenc du cems 
pteicm par .l'£gliic , qu*il. n\y a nul ];a- < 
pon aciur€ les paroles de TOflSce que Ton dit^ 
& le tcms auquel on \c xcciic ^cenfetur hnge 
recéder e à Ugiâmo ttmfùre qni tune pffiaum. 

émt céomntmremm temfûf^mUla raAme fo^taj 
Bâunt. Comme fi l'on difoit Prime qui com-* 
mence par fé$m lucts jidere^ à Thcaredo 
Vêpresos'dcCompIies, c'eft^à-dire aii.So* 
kil couchant , ou Matines à deux ou crois 
heures après midi. 

Ceux qui le font montrent qu'ils ne ie 
feumettf m qu'à regret à l'obligatiim du Bre^.-. 
viaire , qu'ils cherchent à s'en décharger le. 
^ètèt pu le plus tard, .âc^- toujours k plu; 
^lompcèmenr ^'ik penvciit*,** que pac 
confequent ils n'ont ni refprit Ecclefiaftique, 
iii celui du Cluiâuniiine qui cft. un efprit de 
lïiett. . . . , 

Comme on a ordinairement coâtume de 
joi )dre Laudes aux Matines , il y a des Ca* • ' 
fuites qui prétendent qu'il n'cil pas peraii& 
de lesleparer , - mais étant conftanz. que cei • 
deux parties de l'Office fedifoient autrefois 
dans des rems différent^ : Sçavoir^ Matinea 
à minuit, & Laudes un^peu a^anc le jour^ 
Il n'y a pas de doute qu^n peur fesièparer Ito 
les dire à diiFercnts tems En efFet les Reli* 

ÎpCQX'de faint Benoifl &ceux de Cieeaux le 
ont ; car (bii^amieur Règle approurée de 
PHglifc^ ils îîicrtent un peu de tems entre 
Matines je Laudes , fsTMtfftmQ êmervalio ffi 
no/furnês cmjtpéito , & ne commencent cette 
Jtrniere heure ^u*au point du jour % 

^ Aiuû ileftnon feuleapLcm per«ûs> caiw 
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qui difent leur Bréviaire en panicolier , fiiir 

teuc s*ilslc difcnt dès le foir , de Ceparer ces. 
deux heures 5 mais on peuc dixc cnfuiyanc le. 
principe da Cardinal ficllarmin ; qvùm doit. 
\ amant quW le peut, fake enibrte qu'il ny. 
ait point de difconvenancc entre les paroles- | 
de rOSice , & le tems. qvCon, le dit y oa £euc ^ 
dis-}e, en 'fuÎTMt ce principe qui .eftincon'^ 
teftablc , afiurer que c'eft fc conformer ph» 
©xadement à l'efprit & à Tintention de TE- 
glife , quand on die Matines dès Icioèst^ de 
aiâerec à dire Laudes le. lendemain^ matin , 
c'eft nième à quoy rEglifeTemble nous ex-» 
liorter parles Plcaumes ôc les H/ncmes qu'elle, 
venc qtt*aa 7 cloLQttjJ^âfs^.DmiÊf witm é$dtt 

JféÊfgh pûimn,^c. qui tous comme Toa voit 
aious invÎKnt à diamer les louanges de' ûienk 
•n même cems que le jour commence* - 

Autrefois Ton difoit raremenr la Meffô 
«rant rkenre de Xierce, pendant tour le Carè* 
lat^ & les aufires^ loKirs d&.|e&ne*on.iie Tadi*^ 
foicqu après None^ ce qui s'obfcrvc eiicorir 
cians toutes les^EgUres Cathédrales âc.Golle^ 
giales, matnfsenaat c*eft:imexoûcuine, qui pa-^ 
. toit généralement établie , qu'on permet auic 
particuliers de la dire après qu'ils ont recité 
Matines & Laudes , .&jquoi qu'il nly ait pas 
de- règlement gênerai, quiobligç à avoir re^ 
cité ces deux parties de l'Office , avant que 
de- dire la Meife:, on doit néanmoins s'en tc-( 
mit àcecte pratiqua-, .àaiK>ins qu'il n'y ^it df^ 
j^fims prefiances ders^n dilpenfer ; & cela, 
premièrement parce qu'elle paroiD autorilce 
lAnocr 4. P^^ divers décrets. .Le Pape Innocent I Y» 
10. ordonna l'an aux Prêtres Grecs deTIile 
de Gl^pu^ de. ac||pxat cçiéUcç 
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Meflc qu'ils n*culknt dit Matines , MifJ'am 
ttUhrare ffius ^uam c^cium m^tu finals câJ9U 
.fleverimt ftân frd/itfnanf. ' hc Confie de La* 
mcth en Angleterre en 1330. fait la même dé« 
fcnfe aux Curez ^ ntrllus Jacerdos farochtAlis 
jTAjumat Mijfatn celthrare anfequam mafufi^ 
naît ferfoherif offiautf»^ "Odon Evèqae de 
Paris & le Sinode de Bajrieux cn.ijoo. prcf^ 
criYcnt la mcmc cbpfe. 
Secondenient, parce qoe cernfageparoît gei 
^tralemcnt reçu,& l'on ne doit poin r par ton» 
fcqucnt s'en dilpcnfex fans un lujcc légitime. 
En troi(ién;ie iieu^ c*e{l q:ue la iainietc d«* 
.M/ftére qii'oti ra célébrer , demandant qtfon 
7 apporte toute la prcparâtïon pollible , oa 
ne peut guère jr en apporter une meilleure; 
ni une plus convenable que celle de s'/ difpo- 
fer en recréant arec pieté & dévotion cette 
partie de l'Office divin qui en eft la plus con-» 
fiderable , & qui eft la prière publique de TE- 

fUfe diâéc par le Saint Efprit| & difpofét 
ans l*iGrrdhre^û*on la {ait parle minxjlere dt 
lamêmc Eglife, 

Il y a des Ecclefiafliques qui font profeC 
lion pour ainfi dire de reciter leur Breriairt 
pendant qu'on dit la feinte -Meflcj mais en 
cela ils ne ^fe conforment pas à l'intention 
Je rEgli(e ; car il n*]r a aucun rapport cntrt 
1^0flîce du Bréviaire & celiii de la Melfe. Let 
heures du Bréviaire ont été établies comme 
*on a remarqué piDur lolier Dieu à certaine* 
heures de la journée ^ .& c'eft à ces htncM 
^e pour fuivre Telprit de TEglife , il faur 
réciter les heures du^reviairc qui ont du ra- 
fOft , & qui tirent même le^r nom du tems 
auquel l'EglifcTotthaite qii*oa les recite. Si 
fEglifc avoir voulu que le Bréviaire fervît 

H pucxe ^cftdaiu ic iacii&ce^ eUc Taïuoic 
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ordonne^ Qiaisbxcn loin ck elle a readu 
comme Ton fera. ToiidansUfiiice tourcs 1rs 
prières da facrifice communes zvl Prêtre qui 
célèbre Se aux aflîftans j elle veut que ceux ijui 
afTiftem à la Meile oârenc k Ucxiâcc arec le 
Prêtre , & ils ne le peuTenc mieux faire qu*en 
fuivanc avec attention toutes les prières du 
Prccrc : orc'cft ccquon ne fait point en ré- 
citant le Bréviaire 3 car celui qui récite les 
Pfeaumes, fe confeiTe-t'il avec le Prêtre. EfH 
tend't'il les inilruâ:ions que renferment TE- 
pitre & l'Evangile -, oiFre-t'il le pain ôc le vin i 
clumte-t*il l'Hymne des Séraphins ? Recom« 
mande-t'il à Dieu les befoins des divans 8c 
des morts? Entre-t'il en Communion avec 
les Saints? Se joint-il à THoftiequi va être 
con&crée ? Peiue*t'il àTofFrirà Dieu après I4 
confecration ? 'Dcmande-t'il à TAgncau de 
jDieu, à l'Agneau fans tache la paix &c la ipifc* 
xicorde ? Cooununic-c'il A^irituellemenc 
avec le célcbram &c« Cependant toutes ces 
çhofesfe font à la MciTe , & Tfiglife fouhaitc 
au moins que les Ecdefîailiques les, f faf^ 
&nt i maiscff^ft ii^uoion n'a guère d*aten* 
tîon , quand oii reçue iansneceflité des prie» 





* 
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i 

II Qjl/IST I OH, . 

QueUts font ies ffimcifMles f orties ^ui cempo^ 
/car (haque hetére de l Office dium 5 f^mr^isoi 
QH rectte d^ns t Office dsv$n fOrMsJin Ùomil 
nicMle , U Sdltêtémon jingelic^t^e , le Sjmbol'e 
. des êtres, les rarfea ^ Domine U.bia 
nica, af^crics , Deus in adjutorium 
memn itMnài^^tsmviiMtûirè^ des Pfemumès 
des CAmts^ues , des Hymnes ^ des ^nl 
tiemnes^ 

• m 

CH A QXy E partie de l'Office Divin eft 
mciîic > compose d'aucres pacûcs ^ 
doiu ks princi|iales & celles qui Te rencon* 
trcnc prefque dassj tootes, font l'Oraifaa 
Dominicale, la Salutation Angélique ^ le 
Sjmbole des Apôtres ^ les Vcrfets cl.a c^oi^ 
mencement des Heores^ ^ les Pfeamnes , les 
Hfmnes , les Cantiques , les Antiennes , lc« * 
Leçons , les R epons , ^çs VcrfctjJ , & les 
Icdes ou OrailoAS». . 

Il 7 en'a d'autres qui nè fedîfènt qu'a cer* 
raines heures de l'Office , ou à certains jours^ 
çomtne rinvicatQ;re à Matifies , le Sy^i^lc 
intitulé dçikiac Athanafc,;à Prince ^ui ne 
fc dît même que le Dimanche 5 la conf elfion 
générale ^ui ne fc fait reguliçremepi: ^u'a 
Fxime& à Complic» le Alarcytologe qu*oft ^ 
nclit qu'à Prime*. 

Il y en a d'autres qui font moins conûde- 
tables QOXS\xa^,éiUeUéia ^ Uns f$bs, Domsne Re^ 
^»rB4ihrimyDcminus 'vohtfofm^ I^mt4$€^m^^ 
ihmèn^ s Deogratias , fidefimm. lammd^er mim 



I Comme Tordre de ces fortes de prières q^ui 
font partie des différences heures de rOlîîcc , 
eft connu de tout le'monde, on ne s*arrêt&« 
-xa pas à le thartjarf , mais cous ne fçavent pas 
ce qu'elles fignifient, en quel tems , de quelle 
>inaaiere, & pour quelles raifot^s elles ont été 
' inférées dans TOmce | c'eft pourquoi on a 
cru qu'il fcroit utile dVn dire ici quelque 
-chofc, afiiTque ceux qui di(enc TOfiicc ou 
qui y afliftenc f^achent ce qu'on dit , & pou r* * 
quoi on ledit, & qu'ils feconfoxment zVcf^ 
prit de TEglife qui prefcrit ce qu'on doit dire, 
& la manière donc 41 le faut dire. 

Darand Evêque de Mande, nous a (Tore 
Durind* que dans l'Eglife primitive ^Ton di(bit à hait« 
Ration. te voix TOraifon Dominicale à la fin d^ 
ficIT/ f hcurcj il y a lieu de croire qu'on.ra di« 

c^^* {oit auffi arant de les commencer , quoique 
}%fs-anciens Auteurs nVn parlent pomt. La 
caufe de ce filence vient apparemment de ce 
qu'on la difoit à baffe- voix , comme on fait 
thcotc an|ourd'4ufr. 

En effet cette prière étant la plus agréa- 
ble, comme le remarque faim Cyprien, qu'oa 
puifle faire à Dieu ^ puifqtie c'eft J.C lui* 
Cy^i it même qui nous Ta enfeignée , ^Hnêers 
•ratdoiB^ miliaris or*ttto efi Deum de fuQ rog^rt.^ 

Que J. C. nous a promis que tout ce que 
hous lui demanderions en€jn nomnout .Kra 
accordé. 

^ Qu'elle renferme, fui van t la réflexion dç 
Aag« f pif, taint Auguftin, tout ce que nous pouvons raû 
1)0. ad foBnablemenc défircr de Dieu , & Ici dcman- 
probt der ^ on ne doit pas douter que des les pre- 
Tîiiers fiécles de TEelifc, cette prière ne fc 
4ifeit a toutes les- heures l'Office ikfm^ 
' ^ ^OKl poor la^mème raifenqM tomes Ie« 
JiCttrcs de TO&c commencent ^ finiffcnt 

aujoord'iitti 
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aujourtriiui par cette dirine prière , on la dit 
outre cela devant les Leçons des nodurnes Se 
'au commentemcift des prières qu'on die âux 
petites heures les jaiHrs de jeunes & i celles 
qu'on fait à la fin de ( bmplies. Le cjuatriéme 
Concile de Tolède tenu Tan 6)39 après avoir ^«ncï^ 
' fortement établi- la bienféance & la neceflité J^^,'^ 
de dire TOraifon Dominicale , fulmine la pei- 
ncdcdcpofition contre ceux qui romcctcnc 
idans leur Office ^ (bit en public ^^foit itn par» 
ticBlier. 

" On dit aujourd'hui la Salutation Angeli- 
X]ue au commencement de toutes les heures, 
enfiiitedélK^raiion Dominicale, mais celâi 
n'cft pas fort ancien. Encore à prefent on 
ne dit dans TEglile de Lion que rOrailoa 
DommicdSe , & il j a lieu de croire que ce 
qui a donné lieu à ajoûter dans IXmce lâr 
Sa}ucatioa Angélique, ça été pour condam- 
ner par cette pratique îainte & publique Ter- 
itur^lesSéâaictfS de ces derniers fiécles qui 
combattoient l'interceflion , 6c Tlnvocation 
de la faiace Vierge , comme celle des autres 
Saints; on*-lft dit aufli pour engager Dieu • . 
par la médiation de fa fainteMere àécoU* 
' ter favorablement nos prières. 

On peut encore dire que comme la faincc 
Vierge a pôffiedé refprit de prière dans un 
degré trés*éminent ; car fa >ic n'aéré qu'une 
adoration continuelle de Dieu , ce qu'elle * ' 
continiiiî<ki^£lii:e lanscdie dan^^ le Ciel ^ il eil 
bien riîfonfDiMe quand' il s'dgit'de IdUer , 
& d^honorér Dieu , de fc joindre à la fainte 
Vierge ^ & de fuppléér par rcxcellcnce de 
fes adossons i fat fbibleuc , & àTimperfeCw 
tbndcs nôtres. 

• Il neparoit pas qu'on ait autrefois reciré 

te Syudbele 4es Apôtres tu cbmmencemettt 
]r§mê II. C 
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de rOfiîcc conittie Ton fait aujourd'lmi , le $ 
anciens Bréviaires de Fr^uice ne le marqusînr 
qu aux prières de Prime & à la fin de Conx- 
piies. 

Premiercmenc^ on le die avant que de 
commencer Matines & Primes, & on le j:c- 
pcte aux prières de Primes & à la fin de Com- 
piles. 

Or» on rccicc le Symbole avant & à la fin 
de roffice , parce que le Chrétien devant 

vivre de la Foi, toutes fc< adioiis ^toutes 
fes prières pour être agréables a Dieu, doi- 
vent être faites dans rclptit de la foi j & aiii- 
fi il eft à propos que les prières de TEg-ife 
commencent &z finilTcntpar la récitation ( u» 
Symbole <|iu eftimeprotcflîon cjei^orrcroi* 
On le rccitc encore en diverfes renoopucs ^ 
, afin de nous remcrrre fouvcnt devant les 
y eux, comme dit iauu Auguftin, notre Sym- 
bole qui doit être comme un miroir dansic- 
qtielnous devons nous regarder Cii>SCWC,& 
nous examiner pourvoir il nous croyons 1er- 
memenc tout ce que nous f^ilbns prbfellioa 
^'^c . u; croire , &iî nous vivons conformément à 
cc que nous croyons. > • :* 
C eft même pour cela que les Saints Pcrcs 

veulent que tous les iidçles ayent foiriride le 
S- ^^^^^^^ fouvent. Saint Ambroife veut quib 
* " ne manquent pas à le faire tous les jours 
Aug« ibid. en fe levant Saint . Auguftin leS;Çxhorte à le 
reciter tous les matins en fe4f ¥JM^ <c ^ Coit 
en fc couchant, d^ate quotidie fMffdâ p^rgi'* 
fis , quattdo V04 cêUocéùi4 ad jkmwum 9 Tcddtic 

Notre mifére eft devenue (î grandedeputs 
le pèche que nous fommes indignes & inou» 
jpabies par nous-mêmes -de prier Dieu eôm« 
me il faut le pri;t^/ qu ^ui ÀmflBiefHMtst 
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SvK laPriere 

pour ofei lui pailjcr^ fit Dieu a-t'U bcToin ^ - 
de nos loîianges. De plus nous trouvons en 
nous-mêmes de grandes oppolîtions pour 
prier comme nous le devons, lepenckaac 
^u'anotrt chaix |M>aj: les chofcsdu «momie ^ 
4ait qu elle entraîne meeiTamment notre amc 
vde ce côcc-la , & ne lui permet qu'avec pcme 
qu'elle s'élcve à Dieu, ou quelle penic aux 
cliofes de i'étcrnké. 

Et des le moment , comme dit faine Jean 
Cliniaque , que le fignal de la prière elt don- 
ne, les dcmons nos ennemis snviâbks s'af- ^'^J* 
femblent autour de nous 'pour nous empê^ 
cher de nous appliquer à ce faint exercice ^ 
^ l 'expérience n*apprendque.£copaux fciÛMtm 
nés de pieté les plus atmmiYes , eondbîeit 
font grands, fréquents , & dangereux les 
combats qu'ils ont adonner tous les jaurs 
au tems die If prière cmure^ ces redoutable» 
ennemis qui mettent wat- en ûfage pour les 
empêcher de remplir fidèlement & fainte- 
xncnt ce devoir. - . , 
' Enfin notre ignoKinceeft devenue fi gran^* 
de depuis notre chute , que nous ne fça- • 
Tons, coniiiie dit faint Paul, ce que nous.- 
devons demander à Dieu dans nos prières ^ 
pour le prier comme il faut. • Et c'eft pour 
cela que nous avons befoin que Tefprit de . 
Dieu nous foulage & nous aide dans notre 
foibleflc, Sftriims mdimfot énjirmkaim R<ui>t# 
twm ^nmm éjuid oremas ficut pfortet ncjcimus^ 
Comme ces railbns font parfaitement 
connues de- TEgliics c'eft ce qui Ta obligée 
à prefcrire a tous-ceux qui recirent l'Office 
divin, qu'avant de commencer Matines qui 
^ la preoûere déroutes les heures Cano«^ 
niales , on adrefleroit à Bleu deçx verifim 
tirez d^ Pfcaumes de David 3 pack premier 



Digitized by Google 



Conter f n « es 

aclqacls on lui dcnunde qu'i ouvre lai-mtâ»^ 
me nos lèvres , attin qve aoas ioyons croi^ 
▼ez dignes d'annoncer (es louanges^ D^mitte 
Uktéi me A afeftes , dilbns-nous à Dieu 
meiêm annuntuthêtMmàem n$Mm parce que 
dans . ce faint exercice noQS avons , comme 
on a dcja remarqué , de terribles ennemis à 
combattre , qui font cous leurs eiforcs pour 
nous perdre ^ pcnerrez de notre folblelfe, noos 
pricms Bien pat unfècond verfëtde Tenir à 
notre fecours , afin de nous defFcndrc & de 
nous faire «emporter la viâoire $ c*efl ce 
que nous exprimons encore-par ces paroles de ' 

David , Deus m étdjfâtorimm meum intende ^ D9^ 
mine étd adfMivAmdtâmmc fcfisna. Vlicie qu oa 
recke attcommenoement de coures les aatrta 
Iteuresde l'Office, parce que (ans le fecours 

de Dieu nous ne pouvons rien, & encore 
moûts ie prier comme il fane ^ oa le loUcr 
oomme nous le devoons. 

Il n'fft pas aifé de marquer le tems de 
rinfticution de ces deux prières qui fervent de 
préparation à l'Office i il faut pourtant que 
l'auge en ibit ancien au mmns drk dernière^ 
car Amalarius qui vivoit Tan en parle ' 
dans fès Lirres de TOffice divin, &pottr £c 
fervir àcs termes de Caffien : ce n/e(l pas fans 
f'* grande raifbn queceWet ,4iiMil>##^^ 

ji mon AjJ.e^ hAte^voms Seigneur de me jecoH- 

rtTy a étié particulièrement clioi& de toute 
TEcritQ9C par TEglife , pour le mettre a a> 

' commencemenr de nos prières : car il efl 
pmpre pour marquer toutes les affeâions 
ât lesdilpofitioRS^flcrentes dont notre ame 

- efl {iifeeptible , Se il coarieitt admiraUement 
à tous les états &à toutes les diverfes tent^ 
sions aulquclles nous ibmmes expofez pen«» 
iiant.la pcicce» Oxk 7 tott lliovocatioa* 4c 
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Dieu contre contes fortes de dangers , Thu* 
milité d*une finccrt confeflion $ la vigilance 

que produit une frayeur & une crainte con- 
tinuelle $ la confidcration de notte fragilité^ 
l'èipcrance d'être exaucé , & une confiance 
loute chrétienne en la bonté de Dieu qui cft 
I o^djours prêt à nous fccourir j. enfin on voit 
le fçu d'un amour .divin, une humble apprc-- Caff. Coi- 
itenfion des pièges qui nous environnent ^^^^^^ 
une crainte (alutairc des ennemis qui nous 
affi.'gent nuit & jour, Se Tame reconnoîc 
quelle n'en peut être délivrce que par le ic- 
cours de celui qu'elle invoque. 

L'invitât cire eil cette antienne qu'on a 
coutume de joindre au Pfèaume 94. par le- 
quel TEglife invite par la voix de Tes mtnil^ 
1res, tous les fidclcs à venir lolier Dieu 8c 

Bep fr^ùtctf^mm faciem tfMS i» cùnfcjjtûtêê 

fn PfuUnts înbile^éUi et, Venhe adore^ 
mm Cette Antienne qn'on dit'aucom- 
menccmeiK de ce Pïeaumç, Sz qu'on re- 
pfte en tout ou en partic>à la fin de cha- 
que Vcrfct contient pareillement une exhot- * 
ution aux Fidèles de bénir Dieu, ôc de chan- ' 
ttt fcs loBanges j elfe ne fe dit ^ & ce Pfeaiii 
nie aufFi qu'au commencement de Matines. . . 

Cet ufage paroît ancien & fonde iur la t.-* 
pieté des Chrétiens qui a/Eftoient, exaârc*; 
ment à TOffice divin , mèrtte^ de la rxxAi , ' 
qui fe joignoicnt au Clergé pour chante^ 
W louanges de Dieu. 

Les PfeaMmes qui compofent la phiscon^ 
liderable partie de toutes les heures de TOfi 
fice divin nous viennent de l'ancien Teila»^ 
ment y te David qoe Dieu avok rempli* de 
fi>n Bfpiit , en cft: regardé comme le principal 
Auteur^ ce font df s chanu graves & majcf? . . «-^ 



Digilized by Google 



54 Co^ VBRiË'if ei$ 

tueux y compofez la plupart comme on z 
^éjadicj^ar k Prophcre David pour loiier 
piea & inftruire les Fidclcs de liears pirincir 
aux devoirs, & des matières de la Religion, 
,*ufage de les chanter eft fondé félon laine 
Attguuin fin Tezemplr auilî biea que fiic les 
préceptes des Apôtrés te de J. C.mème^ Os 

Hjmnts Pfulmis c Attendis , dit ce Perc , ^ 
/Mg £fUI« ^ffi^s Dominé ^ ^f$/l$lêtmm kutemm dotâ^ 
15* ÂdT memu (g exeiffjUM frdcefts. Il parott par 
J«â»€i tt« jfif^ Paul > que la coûcumc de les chanter ctoic 
Ordinaire parmi les premiers Fidèles $ ajrex 
ibin, dit cetApôtreaoxËpheâenSyde tous en« 
necenir de Pfeaiiines,d*Hymnes ftdeCan- 
tiquc's fpiritncls, chantant & pfalmodiant 
au fond de vos cœurs à la gloire du Seigneur , 
SflitC Contâmes P/édiemM im€9nUms 'vefirisDê^ 
S9« mu:7o. Il dit la même cho^èaux Colloflîeas» 
Célof.)* ij p^QÎt l'Auteur des Conftîtutions 
ft Apoftoliqucs, par TeituUien, par Eufebe 
c.Î4Tctu Celarée , par iaint Bafîlc, ic générale* 
de Vehn. ment parlant par le témoignage de tous les 
▼îrg. ivb Pcres ^ que cette ùiate pratique s ell touiours 
luftb Cc« Ibigncufenicnt dans TEg ilc, 

far*hrT- Heft clair par la diftribution des Picau- 
Ecclcf. laes faite dans tous le& fireviaues que TcC^ 
B É^Y P*^^ TEglife ctt autant que faire le peut , 
é|. qu'on recite tout le P(autter chaque (èmai* 
ne 5 Ciint Benoifl l'ordonne erprelTement 
dans jCi Règle ^ Sc rem irqop à cemjet en ge- 
miflant fiir notre tiédeur que les Pères' du 
defert le recitoient tout cncier chaque jour ^ 
I^SMMs/étpdas^jtireim^fiw M9Ù die boc fire-^ 
mÊûht^tnùJfe qmoimùs tefidi mirnsm jefêimmm 
9tA intégra ferJohjamMS^ 
La manière de chanter les Pleaumes dans 
Tcn. ' fo^ rSglife, n'a pas toujours été la même ^ car 
TertuUiçn & liint. Athjuwfç femWent jdînc 
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n'y xyoiz qu'une Tcak pcribime qui apol. de 

chancoit pendant que ks âufres écoutoient. ^8^- /«» 
^ ^ * ^ r } rr Caff. de 

Caiuen xaf^orte que cette coutume lublil- inft.coç.» 

4oit encore deibn t^ms dans }f f Mon:\ftcrcs n^.c. to« 

,4lela Thcbaïdc& de l'Egypte 5 & faintChri- !»• 

foftome , & faint AugulHn , nous apprcn- Chrîf; 
«eut qu'elle s'obfcxvoic daiu rOliexu & dan^ 

l'Afrioue. -, . . . ! iôdnT 

Thcodoret a remarque dans ïbn hiftoîrc /ug. m 

EcUe6aÛK]uc/<^Ui; jce vjexs le milieu <iu Pial* u^* 

quatri^fnc ii^de , que deux' {ia^ques (l'une rai. 

jçe pieté , Vnn nommé Ùiodore qui fut dans 

la fuite Evique de Tarie , & Tautre appelle 

flavicA^iqui depuis iut Evoque d'Antioche ^ 

qui apprisent aux Fidèles pour les affermir 

contre les pcrfecudoiîs des Ariens à chanter 

les Plcaaçw:^ à dc*u choeurs j Tliéodoret Theod. 

ajoute que cet ufa^ç Fut fuivî des autres Egli- 

- Jes, & p^flfa julqu'aux extsémitez éc la^^ 

terre. 

' ta pejr(ccutioa que l'Impératrice Juftine , 
fêduite par les Ariens , f aifoit à rfiglife de 

' Milan, donna auflî lieu à faint Ambroife d'y 
établir le chant iikernatif des Pfeaumes pour 
empêcher le peuple qui paflbit les jours & les 
nuits dans rÊglilc , de tomber dans Icnnui j 
faint Auguftin qui rapporte ces circonftan- Ang.^con^ 
ces , remarque qu'en cela (aint Ambroife imî- ' ^* 
ta l'Eglife Orientale , & q ue les autres Ëglifes 
d'Occident fuivirent bien-tôt l'exemple de 
celle de Miian. 
C'eft un ancien ufage qui s'obferve encore 

. dans plufîeurs Eglifes Cathédrales 3c Colle- 

. giales ) Se parmi les Religieux de chanter les 
Pfeaumes iiebuut ^ afin de marquer , comme 
dit Amalarius , par la (îtuation He notre 

, corps, la diipo/îtion de notre cœ^r, & de " ' 

iScmoig^rpfuià qucMUsfojaa>es tousdiA 

C ii^ ' i 
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pofez à faire les bonnes auvies qui noas 
lont marquées dans les Pleaumes ^ car c^ft 
ptvL âc chofe àc bien chanter les IfTeaumes ^ fi' 

notre conduite ne corrcfpond pas à notre 
iroix. On |Fettt dire aai& qa*on (e tient dans 
cette fimatiOR*, parce qa^elleeft|>kis refpec- 
tneafé , &parconrequcnrpIus convenable à 
l'adUon que Toaf^it. 

La taiibn qui a porté l'BgKie àckoifir les 
Ke&mmesdcDayid^pottren fki^ le corps td)e 
ion Office , a été qu'entre tous les Livres des 
jCaintes Ecritures, ils x:enferment d*ime ma^ 
niereadmirjable , contme le temarqoe fiûnt 
Aoguftin, tout ce quel'efprit de Dieu a rér 
paadu dans tous les autres: enforce qu'on 
peut tes regarder comme un ezceUent abre-* 
gé de route FBcrimre , StunCommaire parfait 
de tçut ce que nous devons croire 3c pratir* 
quer dans la Religion j l'on y voit toute là 
conduite de Dieu envers l'hpmme , depum 
•la création du monde , ja(qu*à la fin des fîc^ 
des i 1 on y découvre Texcellence de la vertu ^ 
la vérité des- paroles & des promeflcs du Sei^ 
gncur, la fcrence^du Ciel, le mépris des 
chofes de la "terre, les règles les plus faintes 
poMi perfedionncr nos mœurs, & rempUr 
nos devoirs envers Diéu, le prochain 8c nous- 
mêmes 'y ce que nous devons craindre, ce que 
nous devons efperer, ce que nous devons 
içavoir , Se ce que nous devons faire pour être 
ùn jour véritablement heureux. Onydécou* 
vre les myftcres de la Religion, l'Incarna^ 
tion du Verbe, la divinité du M'eflîe , fes hu* 
/miliations, ù. PaUion, fit mort ^ Re(jftC» 
reârion, fon Afcenfion, la gloire de fon fé- 
cond ôc dernier avènement y font cUiremcnt 
marquées. On y voit aulTi rétablifFement de^ 

rfiglifc de C. foit étendit! , é^iù^ foa 
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matôrité & coures^ Tes. autres atiguileiqualî» 
tés , rcfprit ét Dîea s'y communique aux 
cœurs les plus rebelles , & les obligent fou^ 
Tenc de le rendre aux e^preflions & à Teipric 
de Dieu qui y ^arle. Us nouseônfolem dans 
nos plus grandes affligions 5 on y trouve des 
termes choifis , en un mot dignes de Dieu , 
pour le lofier, le bénir, lui rendre des ao« 
^cions de grâces, ft la gloire qui lui eft due ^ 
enfin Ton peut dire de tous les Pfeaumes crt 
gênerai & prefque de chacun en particulier^ 
que e'eft un cmiporé dt Ptophecîej de louaii«« 
ge , de précepte , de règle , ficdepricire'^ 8c 
que le faint Efprir a fouvent réuni toutes ce« 
choies dans un f<^ul v^ifet , Se les a: pcopor^j 
tionnées à toutes ibri(tsd*erprit$. 

Apres cela il ne faut pas être furptis fiVE^. 
glife en a compofé le corps de fan Office, 
Se à les faints Pères ont exkoxté avec tant 
dle^ zélé les SMks , & fur €0Ut4fi^BcâefialH^ 
ques à en faire leur occupation ordinaire j. 
mais e'eft aulE la voient^ de Dieu/ & Vis^ 
lention de TEglife , qu^ils^en falfent lèurpro* 
fit , en s'appropriant les richeflesfpiritu elles 
dont les Piêaumes font, remplis > ccpendapc 
combien y a-t'ilde perfonna mfime p^mr 
ks Ecclefidftiques , qui lifem , ' Tècitént oer 
chantent tous les jours les Pfeaumesikns er» 
tirer aucun frui&v P<^ur. kur fanâifica];;k>n ^ 
ftmblablesen eela , 6 Dieu , à ces mai^* 
heureux qui travaillent dans les mines d'or» 
& de dianunts ^ qui (juoi.qU'il leur paile tous 
les jours par lès fCMM :dcs: tiéû^xs immem 
fes, vivent & meurent dans^teur mifeie 
leur pauvretés il n*cft pas permis àcesmal- 
heucau^ de s'approprier ies tidbe&s .qu'ilt 
ontdevant leurs yeux,'&qc|'ils/t4iuclMnt ikt 

U mams^i^ mais c^uaat ixcuxqui rcçi^s^ 

.9^ 



5$ CaHfE&BNC.ftft ' 

Ufent 00 chantent les Pfeaumes, il ne rient 
qu a eux de profiter de toutes les rickelles fpi- 
xkuelles qu'ils renferment.Dieii.méine le leiuc 
commande, TEglife le (ouhaite, 8c le (bia 
qu'ils doivent avoir de leur falut le demande. 
Combien donc ^ à mon Dieu , eft reprehenii* 
^le 4c condamnable la conduite de cous ceux 
qui négligent de le faire. Hclas ! mon Dieu ^ 
ne fuis- le pas de ce nombre, ma négligen- 
ce fur cela n'ed que trop confiante, ma coor* 
(cience m*en fait tous les fours des repxoches ^ 
& je ne m'en corrige pas 3 quand cft-ce donc » 
^ mon Dieu, que je pourrai vous dire avec 
.Tcrité comme. le Pcoph^e, que la médita* 
. ^on de votr^ (ainte Loi , & de vos divines 
paroles , me paroît plus aimable que Tabon- 
âancedei'o/ &des pierres précieu(ès,& plus 
douce au palais de mon ame , que le miel , 
Tùl i%» que le rayon de miel le plus exquis , Defide^ 

liS. 105» nnm^ dmkiêmfitf^rwÊel^ fmxtmyméêm 4^4^ 

On obligeoit autrefois les EcçlcfiaftiquQs k 
Q^yoii tout 1 e Pfeautier par coeur, faint iîre^ 
goiie ne voulut pas ordonner Evoque le Pr 
4* B if. J^*^ > parce, que ne fçachant pas le Pfeau- 
45« * tier , il témoignoit .^^-Jà .le peu d amouc 
^*ila0vott poitf la pxim^Uexvufadenitme 
à l'égard' d^un Diacte que ceux de Bagnarca 
avoient élu pour leur Evcquc , julqu^à .ce 
^* t* Epjft« qu*ili&' fut informé s'il fçavoit le Pfeautier, 
94« ' Xe ftcond Goncftle' drNicée défendit d'élt-* 
CoDciJ.nîc. ''^ ou d'ordonner un £vêquc qui ne fçfit le 
a* can. a.Pfeaucier parcœur» 

- 5eus.le.Papefincnnci Ih x^ Prêtre fotidé* 
Aon. 114* pofé en France par Tavis de cc Pape , |>arcc 

*^ " qu'il ne fçavoit pas le Pfeautier. 

- Sam erodeeand .4aos ia lUfiJc. poi^ lea 
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Chanoines , leur ordonne d'apprendre" Bs 
,Pfeaumcs par coeur. 

Les Hymnes, qui félon faint Auguft in (onc 
des chants comporez à la louange de Dieu, Aug, la 
entrent aufli dans le coxps de rOflicedi vin jon "^A^i 
a coutume de les chanter d'une manière plus 
"^aye que les Pfeaumes , & la chofè iembkle 
defîrer ^ car lesPfcaumes étoicnc dans le* 
langue originale, composez envers hexamè- 
tres ou licroïqucs ^ & les. Cantiques & les 
Hymnes en vers lyriques. 

Notre- Seigneur, comme remarque fairit 
. Auguftin ^ nous a donné lui- mêine Texemplc 
. decha6i:er des Hymncs^rjhQnnciu 
& cela eft: marqù é dans r Evangile ,"<iû non's 
..Ufonfî qi^:aprcs La fainte Çene &' le dernier 
Toupcr que J. Ca. fit âvcc fes Ap6trés"*^il dît 
un Hymne zvtc eux, Hjnmo di&c Ç$c. Uuùut4^ 
Les premiers Chrétiens, comme nous ap- 30* 
pwpd faint Paul, imitèrent cet exemple > &*in. ^? j^*^^ 
ftruifani ies ùij^s^es autres par des, Hyntincs • * ^ 
,dc5 Cantiques fpiricuels" qu'ils chantoient». . . - . 
/ C'çik aufli pour cela que les anciens Pcrcs 
en ontcàmpofe un 'grand ;iombre , TEglife 
Latine a en fînguliêre vénération celles de 
(aint Ambrpife , de faint Grégoire, de Fortu* 
nat Evêque de Poitiers, de Prudence , de laint 
Thomas. d'Aquin, & de quelques autres Au- 
teurs qu'elle a inféré dans {on Office. 

Il faut néanmoins romber d'accord que 
Tufage n'en â pas été toajonrs génétal ^ com* 
mun dans l'Office; Amalarius qui rapporte 
aflçz exadement tout ce qu'on diibit à chaque 
heure de l'Offite » n'en fait àticutie 'mémoire. 
& Durand Evcquc de Mande, remarque que i^j^y, je 
de fon tems il y avoit des Eglifes ou Ton n'en divîa. c^R- 
chantpit point j TEglife de Lion cû encore !• S» ^» 
dans cet vSig(^ i fég^r^ de toutes les heures , 
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6o Conférences 

Je rOfficc divin , honnis celle de CompIicsL 
.QÙ Ton 7 ijiante un^ Hymne qai eft diiFerente 
ftlon les différences îôtes. 

De toutes les Hymnes , il n*/ en a point 

2 ni ic chante £ fbuvenc que celle que les^ 
riecs ont appellé dozologie , ou la glo« 
.xiHcacion ^ & que nous noaimoiis vulgaire^ 
ment U G loris Patri Ç^c^ " 

\ Cette Hymne Ce chante ^ comme tout le- 

nîondeTçaic , a la fin de tous les Pfcaumes , Se 
en divers autres endroits de TOflicc divin ^ 
mais iln'eftpas facile de marquer k temps; 
pf écifeizieht que cela a commencé , il faot. 
^néanmoins que Tufagc en foit ancien • Car 
^Thcodoiet remarque que des le tem£S de 
l'EmpejTéur' Çohifl^ancë , ^Ê^eArà^ire' vers le 
milieu du quatrième ficclc,on le chantoir 
' dans l^Eglift d'Antiochc , il ajoute que Léon- 
, ' ce fivêque Arien qui avoituTurpé le Siège 
Vhtod» de cette Eglifc pour cacher Tetretir dont il 
JwltEcflef* ^CQij infeilc , paflbit fous filence lé premier 
t • €• 14- yg,.fcc cette Hymne , par lâûuellc TEçlife 
* jend dans Ton chant gloire à la Trinité . de 
, drfbit feulement à la âii ^oc dans le^'fî&les des 
ficelés. 

Cela a donne lieu à quelques-uns de croire 
que cette Hymne avoit été compo(ée & oz^ 

donnée dans le Concile de Nicée, maisc'eft. 
une conjcelure qui n'a nulle preuve.' 
^ ' Cç qu'il y a de plus cércain , c'dl qa*on ne 
icait pas , m qui Fa compofc , ni quand 1 ti- 
ia^e de le chanter a ctc établi dans r£^ 

On doit dire la même chofè a Tégard ivt 

temps qu'on a commencé de la chanttc 
â la £n des Pfcaumes & des Cantiques, 
' Quelqucsluns en attribuent rinilimtiob , 
' 4ins rOccident , au Pape Dam^afc^ fondez.^ 
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fiir une lettre dr faim Jérôme è ce Pape*f 

ma» cette lettse eft (upporée, & ce ioa^ôn ^ 

fait dire à cefujctà.ccSaint, qtfon cnantoic 

cette H-ymne élans TOrient k la àn de tous 

les- P&aames > eft diredsotent contraire à ce - y 

que rapporte Caflien , qui a fiiTTèco « laine 

Jérôme de quelques années, qui nous alTurc - ."^ 

qoe dans l'Orient^ce n*étoic pas l-ufage qu'oA 

cnantit cette Hymne à-lafin de cbaqué Pieaa- 

me , comme on le faifoit dans les Monafteres 

de France & d'Italie , oa un feui ayant chanté cSo?^* 

k fini un P&aame , tous <eiix qîii étoieM |^ C| 

prefens chantoient à haute vaix y Ghift 

Pere au Fils , au fa$nt Effrit. 
Ce qu'il y a de plus précis fur ce fujet aprèsce 
que Tèn irient de rapporter deCaffien^eftracty 
torité du fécond Concile de Vaifon tenu Tan: 
529 , qui ordonne qu*on ajoutera zu GUm 
Paniy le y!r#;f'a^i««fmivaRr ce ^mfc pratique, 
à Rome , cri Itàli* ; «n Afrique , Bc dSw# »oal^ • 
rOrientj.cc qui fait voir que Tufage n'en 
étoit pas nouyeau j ce même Ceiudlè ajouta Valen-^'caa^ 
qu'en iît^teftte. addition pour condanElnerla ^. vig. 
nipercherie des Hérétiques , c'eft-à dire des Epift. » ad 
Ariens, qui vouloient que le Fils ne fut pas l^^^- ^ ^• 
cowétcrnel auPete. - ^ ï^^'î 

Le Pape Vigile témoigne que la coutume 
dt Ton tems étoir de direà îa fin de tous les 
Piitaumes, Ghrim Pom (^ f$lf§;^ SfMtmi 
Jknao Se un Cahen dtt Cbncite de Nar-» 
bonne de Tan 589. ordonne qu'à la fin de cha-^ 
que Pfeaume on dira gloire a Dieu Tout- 
Pttiâant , GMéi dUétmr^^mnifêtm^ ,De0\ Se 
quand les Pfeaumes feront plus longs , qu'on can.* *» 
reradcs pofes,&<lu'à cfaa^e paufe enchantera 
gloire a lar &tnse Trinité^ -Glorîa tMù^âiii 

• 5aint Paul joinc.ks C^tiq^es ipiijtwli ^ 
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ain PièaQmes & aux Hymnes dans TcxhMw 
tacioa qu'il faira^x Epbciîens & aux Collai- 
liens de s'en occuper, /êf/amtes uohismeiifm^ 
Ephef. fi^ ^/almis Hymmis CMiicis ffmtUéUi^ 
Celof. f« Auâî 1 ËgUfe les / a«c elle joini dans fou 
Office. 

Saûu Ifidorc dit que les Cantiques étoienc 
diftinguez des Pièaomes , parce qu'on chan* 
toit dans rancieii Teftanicnc, les Pleaumes 
ca accordant ia voix au ion de quelque 
trament , & principalement ^le la Harpe , 
ou du Pfalten'on, au lieu qu'on nechantoit 
les Cantiques que de la voix feule. 

Ordinairement les . Cantiques (ont* 
chants de joye pour remercier Diea de quel* 
que bienfait figiialc j mais il y en a auflî 
quelques-uns dans lafainre Ecriture, qui Ibiu 
purement prophétiques , comme celui d'L. 
fayc , & celui d'Habacuch, & d'autres qui font 
de pures inveâives contre Tingracitude du 
P<nplc Juif « comme celui que M/o/ie fit un 
peu avant fa mort. 
On ne fc fcrc dans l'Office divia que de fcpt 
. Cantiques d^ Tancien Teil:ament de trois 
du nouveau, ceux de l'ancien Teftament 
font les deux de Moyfe^ celui d'Anne mere 
de Samuel , celui d'Ifaye , celui de Ezechias 
R0ixlc Juda^ celui du f ropliece Habacuc fa , & 
celui des trois en^ns de la fournaii^e, lell 
quels font diftribuez pour les Laudes de cha- 
que jour de la (èmaiae ^ ceux du nouveaa 
Teftament , foiit le Cantique de la âûntc 
Vierge , celui de Zacharie pere de faint Jean- 
Baptifce» & celui du vieiilardSimeon, lefquels 
fe ditcnt'tçus les jours $ i^avoir celui de Za^- 
charie à Laudes , celui de 1^ fainte Vierge à 
Vêpres, & celui du bon vieillard Simeon à 

' CompUes ^ mi£C qu'ils cantieiincju l^com? 
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plifTcmcnt des promclTes de Dieu touchant 
notre Rédemption. 

^ Quelques uns mettent au nombre desCan* 
tiques , te d'autres au nombre des Hymnes , te 
^Te Dtum , qu*on dit les jours de Dimanches 
& de Fcces à Matines 5 on a coutume de Tat.-- 
tribuer à faint Anabroifc & à farnt ^uguftin ^ 
mais on n*en a aucune preuve* 

Le nom d'Antienne en latin ^ntifbff$a ^ui 
eft un mot Grec qui iignifiè dans ion premier 

* ttiage chant aJtcmatit de deux cœurs qui ie 
répondent l'un à Tautrc , eft pris prefente- 
ment pour de certaines iiemences détachées 

.que Ton ckante après un oa pkifievrs Pfeaa>* 
«les , & que Ton die auffi en partie pu toutes 
entières avant les mêmes Pfeaumcs, 

On a donné ie nom d'Antiennes à ces (én^ 

* tences ^ (bit parce qu'un Officier du cœur a 
coutume de les annoncer à celui qui doit les 

* commencety £bit*pat;ce qu'elles marquent le 
>ton & le chant fiir kquel ksdeux chœurs doi-> 

vent chanter alternativement les Pfcaumcs 

qui fuivenc. 

Un feol les commence , te tout le chœur 
les répètent , pour marquer que la charité qui 
a commencé par J. C. qui ell notre Chef, 
s'eft répandue lur tous les fidèles ^ & n>n IStic 
-qn^un même corps, & leur donne à tous une 
même ame , & un même cœur poyr chanter 
les loUanges de Dieu. 

' Xes Antiennes étoient autrefois tirées tda« 

tes entières des Pfeaumes . comme on peur 
encore remarquer dans les Offices de Pâques ^ 
de TAfccnfion^ de la Pentecofte ^ de ^'oel , & 
de quelques antres Fêtes , & c^toit la panie 

.du Pfcaume qui meritoit une attention par- 
ticuliere: Mais il y alongtemps qu'on s'eft 

« éwftité de ccàe icj^ 1 on s'eft contenté de les 
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tirer de l'Ecricure ,<Jcs Ades des- marcyrs, Sé 
même quelquefois de certaines Hiftoires qui 
ne font point autikemiques, 

^^^^^^^^^^^^^^^ * * « 

m Q^U£ST frOH^ 

Q^ep^ce qtioià doit entendre far les Leçons ^ 
les ChufitrêS quoB dit dMS l'Office ^ Ç§ fuil 
efi Imr ufage feUm feffrh de CBgltJe ^ quel^ 
efi aujfi itéfage des Répons qui les accom^ 
fagnent i quel tfi celui des Verjets , des^ 
ColkOes m^OnufMs^ dê t^lUlmU, dm Verfeir 
BoneiUcamus D<MVio.y fi tufrgedesfujfrM* 

ges ou mémoires des &aints du Martifoioge ^. 

des frieres four les morts j efi ancien ^ Ç$ 
fontrqmoi ils été éiéMi^ fourquei m dse le 
Dimanche à Prime le Symiole attribué à 
félint jÊthanazjth four quoi les jours de jeunes 
enditeertMimes frieres dam t office fm*cM s$e 
dit f as UsantPes jours -^fourquoiom fait dans 
l'office , ^ fur tout à Comflies la confeffion 
générait ^ four quelle rai/on on a établt le fe^ 
tit office de U Vierge dam les ^glijes oit l*ém 
fuit l'office Canonial ; Ç^d' ois 'vient que dans 
le ehttur 0 hors du chœur on dit des ^ntien* 
' nés fanitnUeees qsù siadreffeme* s la Jminie 
Kietge. 

ON a toâjom regardé là leâitire des Ir^ 
vres faints , comme un des meilleurs 
' moyens pour inftraire les hommes des reritez* 
de la Religion , & pour nourrir en eux la;: 
pieté & ramour de la vertu. 
Bevt^ 17* Dieu Tavoit recommande trés-patticulic» 
19 * remenr aux Juifs. Apres leur retour de Baby- 
y loiie , ik en Êiifibient de^equmtcf' leâvrts r 
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c'erau leur plus folide confolarion dans leur t. Mtcha, 

plus grand accablement lorf^u^ils s'afTcm» 

bloicnc dans leurs Synagogues, une des prin^^ 

cipales chofcs qu'ils y £aifoient , c'étoir dç 

lire les Livres de la Loi & des Prophètes^ 

Lorfque notre Seigneur J. C. entra dans la 

Synagogue de Nazareth le jour du Sabbath 

$*écant levé pour lire , on lui prefenta le Li- ^ 

vre du Prophète Ifaye, od il lût la Prophétie, JJ^^aJ 

donciaccomplilTement fe voyoicdansfaper* t^^ii^iç . 

fonno , quand faint Caul & iaint Barnabé en* 

trérent le jour du Sabbath dans la Synago- • - • * 

gue d'Antioche de Pifidic , ii cft marqué 

dans les Aftes > qu'après la icdutc de la Loi 

& des Prôphétes , on leur demanda s'ils vou^ 

loient faire quelque exijortation au p^u- 

L'Eglifc s'eft.confarlnée à unefifaintc & 

u. utile pratique 3, elle a joint aux Pfeaumes 

&aux autres prières qui compofenc fon OfEi^ 

ce , la leâuré des iàintes Ecritures , & des 

Homélies des faims Percs, non feulemenc^ 

pour foulager par cette diverfîté la foiblclDB; 

de notre efpcit, mais encore afin, que cette 

leâure nous femit d'inftfu£tion. pour nous 

remettre devant les yeux les myfleres & les, 

principales veritezde la Religion & exci* 

^ en i^otis «ne nouvelle ardeur pour chan-^ 

W avec plus de pieté les louanges de 
Dieu, 

Dans les premiers tems les leçons de l'Offi-' 
divin, étoient toutes tirées de l'ancien & 
du nouveau Teftament , Se elles étoient dif- 
pofées de tel'e forte, que dans le cours d'une • 
^nét , on lifoit toute rEcriture fainte, com-f : ; 
nicchaque (emaine on recitoît toutlePfau^ 
^ïcr, il feroit à fouhaiter que cela fe pût cnr 
core faire , afin qu'un grand nombre d*Ec-. ' 
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64 CONFEREHCES 
defiaftiques étant obligez de lire chaque anw 
née tous les Livres faints en fuflent mieux 
inrtruics qu'ils ne font. Comme on a inféré 
dans rofiice diyin les Homélies des Pères y 
te les Légendes dcs^ Saims^on fe* contente, 
prefenccment d'y lire dans le cours de Tan- 
née quelques ckapirre de chaque livre de TE* 
D>rre c Mainte. 

pjtf difl commença fous- le Pape Gellte à lire 
tina. 15- dans TOfficc les Homélies des Pères, on 7 
cap. fane, joignit dans la fuite les Ades des manyrs .^ft 
g* 5^^*"* tes vies des Saints, les jours de leurs Fêtes, 
ce qui s'eft fait quelquefois avec moins de 
diiccrnemcnr que de bonne intention > com^ 
me il eft aifé d'en }uger quand on y fait at« 
tention. 

Comme l'intention de TEglife , en obli- 
geant les Ëcclefiadiqucs àjreatei TOfiice di«» 
▼in , n*apas été ieulement de les engager h 
prier Dieu fouvent , pendant la journée, 
, mais encore à. s'inibruire par la ledture des. 
fâintes Eciitures ,,.dcs veritet , qu'il eft imw 
portant qu'ils fçachent 5 il (croit à (buhaitef 
comme on a déjà dit, qu'on rétablit Tufage 
d'en lire tous les Livres pendant le cours de 
Tannée , ou au moins une grande partie ^ 
qu'on fît morne dans certains Bréviaires un 
choix-plus convenable de quelques Homélies 
des Pères ; Se Gxt tout qu'on en retranchât 
quelques Légendes peu utiles, &«toiit i fait 
apocryphes. 

Le nombre des Leçons n'a point toujours 
été fixé ; Caffiîen remarqué que les anciens 
Moines d^iîgypren'en difoieiit que deux peii''- 
dant l'Office de b nuit, mais ils en difoient 
deux autres à l'Office de Vêpres $ t\ine étok 
prift ordinairement de l'ancien Teftament ^ 
lautie du aouvçau. 
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Sur la Prier i. 67 

Dans rOfEce de Milan , on ne die jamais 
que trois Leçons, ^ 

Dans celui de faine Benoît y on en dic 
jufc|u'à douze aux Fèces folemnelles. 

Dans cetai de Rome ^ &pre{<jue dans roui 
CCS les Eglifes Cathédrales , les OBfees doQ« 
bles & demi doubles , font toujours de neuf 
leçons , ôc «le trois les jouis de Feiies ^ & lor£^ 
que rOffice eft fimple. 

Avant que de commencer les Leçons on a 
coutume de dire TOcaifon Dominicale , Se de 
prononcer tme abfblacion , parce que la fa- 
gefle, ocmimc elle dic elle-même » ne Ce corn- ^^^^ 
munique point aux méchantes ames ^ on de. 
mande donc le pardon de Tes péchez , a6n de 
préparer (on coeur à proficerdcs inftruâions 
qu'on nous va donner dans la Icâiure de la 
part de Dieu. 

Celui qui doit lire la Leçon ne la eommen- Rimr \* t. 
cepointqu'il n*aic demandé & reçu la béné- deiivl. 
diaion de celui qui prcfidc à TOflice , en di- " ^ 
iasii , ftil^e domiu étmtditere y parce qu'on ne ^ ^ 
doicpoinc s*i!)gerer (ans Miffion, de vouloir 
iuflruire les :;urres. Le Prêtre ne répond pas 
par des paroles qui marquent un comman- 
d.^mcnc^ mais en prianc Dieu qu'il yeuillc 
bénir le Lcdcur , & tous ceux qui Técoutenr. 

On ell aflîs pendant les Leçons , afin d'y 
pouvoir donner plus d'attention^ ic enoié* 
ditcr les veritez plus à ioifîr/ 

Autrefois on ne fîniflbit point les Leçons ^ 
que le Prefidènc n'en fit le fignal. Aujourd'hui 
IcsLeçons (bnc reglées^on les finie en di(anc,w 
^mem Domine mijerere miif, Se cela pour mon ^t A. 
trer, dit l'Abbé Rupert ,qu'il eft difficile d'an- . 
noncer aux ancres la parole de Dieu, mSnie 
tn ne^iifanc que la lire, fans comber en 
quelque péché de vanité oyi de complaiiancç 
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. OU autre feaibUble ^ Se donc par confe^ucnt il 
faut demander pardon à Dieu. 
^ Tout le chœur répond, rendons grâce i 

Dieu, Dèù^rMSêMs^ afin^dick même Abbc Ru- 
perc ^ de remercier Dieu de ce qu'il a daigne 
par fa bonté nous départir le pain de fa divi* 
ne parole , pour la nourrituxe de nos aines-. 

Les leânres qui (e font aux autres heures 
de rOffice s*appellent ordinairement , chai 
pitres ou capitules , parce qu*elles font fort 
courtes. Dâns le Bréviaire Romain ^ elles 
font toutes tirées de l'Ecriture (ainte» 

On cft debouc pendant qu*on lie ces cha^ 

S lires , parce qu'ils font fort courts j on ne 
emande point de b'enediâions pour Icsdire, 
parce que c*feft à l'Officianr qui benit tes au-; 
très, à qui il appartient de les dire. On ne 
dit point non plus à la fin, Tuautem DomiM 
miferere nohts , parce qu'il eib aifé d'éviter 
toute forte de manquement pendant le tcms^ 
qulls durent 5 on répond comme aux autres: 
lèçons Deogtutias^ parce qu'il faut toufourr 
rendre grâce a Dieu des moindres lumières' 
qu'il plaît 4 fa bonté de nous communiquer^ 
Outre ces Chapitres , on dit à la fin de Pri« 
jtic , & au commencement de Compiles, deux' 
petites leçons qui ctoienr autrefois bienplus^ 
longues j c'eft pourquoi avant de les com* 
mencer , on demande la bénédiâion» & ont. 
les finit comme les grandes lésons par cer 

paroles , Tu autem Domine mrjerere nobis^ 
Croier. itt " C'étoit autrefois l'ufiigç des Chanoines de* 
Reg can. s*én aller tous lés jùuTS au Chapitre après TO* 
«wi» ri« raifbn de Prime , Domine Deus omnipotens , on' 
de bora. jr lifoit d'abord le Martyrologe, cnfuite les- 
nomsdesConfreres &desBienfaicleurs trepaiV 
fc'z ;on prioitDieupour le repos de Ic'irs ames^' 
6c & en avoir quelques c^ueijtions couchant le 
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iService divin ^ ou autre chofe ^ on eti traitoic 
>on diioit enfaitc aucrcfois^Prir/ im adjatcrium^ 
lesVcrfets & VOraiCony Jirtgere faHifificare^ 
-mais avant de le leparcr, & pour finir le 
chapitre , ad akfoluMnem cnfitmli , comme les 
•JBreviaires le portent encore aujoard'liui, un 
Xeiteiir demandoit rab(blution,-& après Ta- Crodcg* 
.voir reçue, il lifoit un cliapitre de la Règle ibié. 
4ies CbanoineSyC'e{l-4*dir^ du- Concile d'Âix?- 
Ja» Chapelle tenu fous Louis le Débonnaire» ' ' ' 
Celui qui é:ou en iemainç donnoic labeiie-* 
diflioii ôc.ron fe retiroit. 

^n afobftitué dans la plupart des Brevia%. 
rcs une petite leçon tirée de THcriturc faintc 
à ce chapitre de la-Regle des Chanoines , il jr 
a ]Munant encoce des Cathédrales , jcomme 
celle de R oUen» d'Orléans, d'Amiens , & quel* 
<^ue$ autres , où 1 on lie toujours un chapitre 
ce cette Règle. 

Le petit capitule on ekapitre qu'on lie au 
comnencemcnt des Compiles, a pris la 
place ^es Leçons ou des longues ledlurc# ' 
^'on Cûipit parmi les Moines des Con&ren*» 
M des Pères, avant de commencer Conw 
plies j auflî Durand Evcque de Mande rcniar- 
W,^que cette Leçon brève n'croit d'ufaf^ J**^*^'** 
4e (on rems que p^rmi les Religieux ; mais * ^ 
depuis elle a paflc dans l'Office de la plupart 
des Eglifcs icculieres j& ion s'eil &xk àce^s 
f atolls de faintl^ierre % foyez ^obres ^ . & veil* 

ment très- falutairc pour les Fidèles , & fur 
«out pour les Ecclefiaftiques qui vont pren? 
^e leur repas & le repos de la nuit« 

Les Répons fui vent les Leçons, ^«r font à ' v 
Jcut égard ce que font ks Anîicn^c$:% Tcgard 
des Pfeaumes. On les appelle, de cç nom \ 
Jpàrce qu'ils doivent répojidïe , çleftxà-^vc j 
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convenir avec ce qui vicnc d'être lu ^ pOHX 
cela ils écoienc autrefois toujours tirez des 

mêmes Livres de l'Ecriture fainte que les Le- 
çons, 6c marquent, lelon rincencion de 
TEglife y Si la réflexion d'Amalarius, non^ 
fculemrnt qu'on a été attentif à la leAure 
qui vient d'ccre faite, maisaudtla rcfolution 
où Ton eft de mettre en pratique les inftro^ 
éfTons qu\)n vient de recevoir. Per UBionef^ 
>mal, dédit Amalarius, dêârsna^ fer reff9njêrtét bùna 

* Mais depuis que les Offices ^es Saints font 

devenus communs, on n'a plus eu le mcme 
égard que les Répons euilcnt du rapport 
tvec les Leçons. 

On dit auflî des Rcpons aux petites Heu- 
. tes après !a kâuredu Chapitre ou Capitule, 
mais ils ibut plus couns ^ & Ton les chante 
plus gaycmcnt que ceux des NocSlurnes, 
jparce que comme la nuit nous marque un 
tems ^e triftefie » le jour nous figure la joye 
éternelle. 

Quand TEgli fe tù, dans la triileiTe , comme 
-pendant le Carême , ou au tems de la Pad 

. îîon , & les jburs de jeûnes , les répons (e 
thantent fur un ton lugubre ; mlis quand elle 
cft dans la joye, comme dans le tems de 
Piques , elle y mêle V^lUbtia , qui eft une 
Cxpreflîon qui marque rallcgrcfîc. 

Les verfets en Latin, Verjus à ti€rtendo\ 
•ce font , félon Amalarius , de courtes (en* 
tences qui nous averrilfent de tourner notre 

-attention d'une partie de TOAice à une autre 
par exemple, du ckant des Plèaumes aux 
Leçons & aux Oraifohs, 

Il y en a pourtant quelques-uns qui font 
4èftinez proprement à implorer le fêcours 
4'C-Dieu i tel, èil le Tcrfet Dmim Mm me^f 
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éfetieç^ le vcrfec Deus in adjt^forium^ D^msne 
txsudt Qtatnnem meajp^ ^ . 

Les uns ont rapport aux tems> les autres 
aux Myfteres ou aux Petcs qu'on célèbre. 

Les Orailons font d« courtes Prières, par 
lefquelles nous demandons i Dieu, par J[e« 
fus-Chrill fon Fils & notre Médiateur , les 
grâces dont nous. avons bcloin pour vivre 
uintement, & arriver à rérexnicé biehheu* 
rcufe. 

On les appelle auflî Collèges , parce qu'el- 
les font oifwtres par le Célébrant au nom de 
tous les afiiftans &: de tous les fidèles. 

Avant que de les commencer^ ilfaluelc » 
peuple, en fouhaitant que le Seigneur foie ' " 
avec eux. C*eft ce qa*exprime cette parole i 

Domtnus njobifcum ; ]c peuple rcpond , ^ 

cum ffiritfé tao^ Se avec votre elprit, p^ircc 

^ue, dit le Diacre Flortts , le peuple ne peut 

rien fouhauer au Prêtre de plus avantageux, • 

gue ce que le Prctre lui fouhaitc. Nik/l melius riomi !a 

quod Séfcerd0S oftat EccUÇîa , dtgnemr ttUmrJl^ ^ * 

(um ffiritfé Sacerdoti^ Cela fait voir auflî, 

félon faint Chriibilôme, que le Prctre & les 

Fidèles ne fa*.fant qu*un même corps , ils ne 

doivcnr avoir qu*uiie aicnie Prière, & faire 

les uns pour les autres les mêmes vœux« C'cft 

te qui eft marqué encore plus exprelfement cHnT. 

par cette parole du Prctre, Oremus ^ qui Hom. i5^."j 

veut dire, pripns enfcmble, que le Pierre ^« 

dit immédiatement avant de 'commencer ^•'^ 

rOraifon. 

Toutes les Prières finilTcnt pattes paroles, 
par Jefus-Chrift Nprre-Seigneur, f/?r^/i^i« . 
Chrtflum Dùmmum nofirum , parce que depuis 
Je p«chc d'Adam , Dieu ne reçoit rien dç 

^*biHnme qu'en Jefus^Chiift , & par les m6* * 
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Tïtes de Jcfas-Chrift Kotrc Médiateur: car^ 
comme dit faine Pierre, a f oint de /Mut 
féir éffêcmm MUire , 0 nut Mtre nomjius le Ciel 
W m été iùfmi aux ikmmes , far le^iêelnous dem 

Aâ» 4* !*• vsofij être fawveK»^ ni par confcquent par qui 
nous puifTions obtenir les grâces qui nous 
\ font neceflaires pour arriver aQ Talut. 

Quand ic Prctrc a fini la Prière, le peuple 
répond , amen , pour marquer qu*il y donn^ 
ion confentement , & quil joint Tes Toeax 
avec celui du Miniftrc de TEglifc , pour ob- 
tenir de Dieu ce qu*il lui aderaandé pour lui 
te pour les Fidèles. Cet amen^ tvL dônc^ 
comme le remarquent* les Pères, la foufcrip- 
tien que le peuple fait aux paroles du Prêtre, 
fon^t ar* i ^^"^^ Auguftin , Ic confeiïtcmcat 
meri.cî^^y" & ftffrage des afliftans 5 c'eft , dit faint 
Cyriil. Cyrille de Jerufalem, le fceau de la Prière, 

Hf<rofol. cen*cft pas, ajoute Theodotet, le fculPrè- 
Cac .mi ^j.^ p^-ç ^H^ç Hymnes , mais 

Thfod. in celui qui répond ^men participe au lacrifice 
*• ad de loiiangc quicft offej;t j c'eilpar cette ac* 
Cormtk* clamation folemnelle que' les a(Gftans raci^ 
* fient la demande que le Prctrc a faite pour 
eux i il a parle leul au nom détoure rallcm- 
bl^e % mais elle approuve tout ce qu'il a dit 
en repondant Amen c'eft de cette pratique 
perpétuelle de FEglife que faint Jero^nc a dit, 
fft!^ que les cris dû Peuple qui faifoient rètemic 
^ * ^mendans les Eglifes de Romeëtoient com- 
me un tonnere cclefte. 

Le mot Allelma cfl: Hébreu & £gnifie 
louet Dieu avec joyc , jubilation & allegrefl 
fe, ce Cantique quand il part du cœur eft le 
iigne du traniport de joye dans une amc ^ 
oui ne peut exprimer ce qu'elle fent de là pce* 
ience d'un bien ineffable * ou de Tclueranqc 
en jouir. . ..» 

^ - ' Samc 
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, 'Saint AugufVin nous apprend que de Ton Aog.Cpîft 
tems onlcchamoit dans rÈglifc les jours de '^ï***J*"* 
Dimanches, & pendant le temps Paical, ce 
^ui lignifie , ajoute t 'il , que toute not^e oc« 
CQpation dans .le Ciel , ^era de loiier Dieu , , 
cela s'obfctve encore. -Ceux qui cliantent ce 
Cantique fi court, mais fi folemnel, & fi . 
plein de fens, doivent félon faint Auguftin u "f'"^ 
le regarder comme dévouez a cclcbrcravec 
jojre , avec a<3:ion de grâces, & avec des mou- 
Tçrnens continuels d'aœoiir^es ioUanges , & 
la gloire de Dieu dans^'érernicé bicnlicureu* 
fc\ OÙ il lui plaic:de nous appeller , & dont il 
nous donoe déjà quelque ayanr*>goût« 

Depuis la Scpruagefime jufqu'à Pâques , 
au lieu de TAUeluia, on dit , Laus tsbi D»m$^ 
ne RexMm^iUrU^ ce quî lèmble exprimer' 
la.tnème çiiofe en latin , que le mot hebrca 
^tte^uia il j a néanmoins cette di^Ferençe , 
que la force du mot hébreu ne -ifignifie pas 
feulement loiier le Seigneur, mais loue^.lé 
avec joye, jubilation, & allegrcffe ; c'eft ^ ^ 
pourquoi y parce que la joye ne convient 
point au tems qui elt confacré à la peniten* 
ce, & à rliumiliation , comme eft celui de- 
puis la Septuaorefinie jufqu'à'Pâques ^ PEglife 
^cn qu*il fufl^foit dans ce temps de mortifia* 
cation d'exciter les Fidèles par des termes 
£mp^Ies a loiier le Seigneur , ce qu'on doit fail- 
le en tout temps. 

On nepourroitfouffrîrqu'on^Kantât am- 

jourd'hui Alléluia aux funérailles , cependant 
cela fe faifoit autrefois^ patce qu'on t^^S^^^^ 
doit la mort des Fidèles comme un paflâge 
a la .vie i>icnheurcule , c'dl ce que nous apre* 
nons de iàint Jérôme ^ qui pari ant des fune-^ . 
cailles d'^ine Dame Romaine d'une grande 
pieté, nommée Fabiole, qui fe fiaient a Rome ^ 



« 
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ou que l'Eglife rctentifloit du fondes Pfe^- 
mcs & de V^UeUtd qu'on y chancoic , Sona^ 
iétnt Pjalmà (gjgmrtstcaM Temflorum rcboans 
s^^^^^i^^^ in fMme c^têatitbdt aUeïuU. ^ ^ 

'X?' * Dans k Miffel * Mozarabique attribué ^ 

/aïnc Ifidorc.dc ScviUc 1^ MclFe pour Iç^s 
morts , commence par ces mots , esfortjê 
mes Domine aUc^^ff > ^f^ ^^^'^^ 'vsv€ntsum , 

Dans iin anciçii facramentairedcrEghfe 

de Rhcims, rapporte par Dom Menard dans 
/es notes fur le facramentaire de faint Gré- 
goire , ii eft dit y que l'Office des morts com- 
mence de cette taçoii , In frimis eaniabhMt 

' On dit à la fin de chaque heure le Verfct , 
' fiencdicamus Domino ^ pQur remercier Dieii 
des grâces qtfilnous a faites pendant la priè- 
re, & pournous exhorter les uns les autres ^ 
Continuer de bénir & glorifier Dieu dans les 
emploi? où noçsdcvçns nous occuper après 
roffice. ' ^ • 

Les fufFrages .ou .mcnaoircs des Saints qu^i 
Xe font à la fin de Laudes & de Vêpres , ne 
font pas fort anciens. Durand Evèque 
glande , eil le premier qui en a parlé j il y f 
jic l'apparence qu'on n'en faifoit goint d'au- 
tre mémoire que celle qui s'en fait à Prime, 
'^orfqu'on lit le martyrolpge , après lalefturc 
duquel on deniandc leur interceflîon , en di- 
fant ^.Sétmaéê M mm , Ç^J^f»nes Sanfii 

Prcfentement on fait unp mention parti* 
culiere de la fainte Vierge, des Apôtres fain^ 
^ietre& (aint Paul, Se des Patrons de chaque 

!» C'cft inlire, fclon le Cardinal Bona,cçîiiiniin^Wf 
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Hglifr, pour demander, kar intèrceffioii aoi^ 
.près de Dieu. 

On omec les fufFragçs des Saints pendant 
TA vent & depuis le Dimanche de la Paffion, 
jufqu'aprcs TOctave de la Pentecôte , & aur 
;Fêces doublesdom il n'eil pas aiTé de ren drc 
uune autre bonne rai&n que Tufage de llEgli« 
fe ; on peut voir celle qu'en donne Durand 
Evêque de Mande, dans l^uvrage qu'il a. 
. cempofé fur rofficediriny 

Apres le Verfet Btnedicmnms Domino qu'on 
dit à la fin de chaque heure , on ajoure ceccc 
<<:ôurte prière pour les naMCs> . £ii^/iMMi émènm 
fêrmifericordiamDei^ nquiefcaminface^ quoi-% 
que Tulage n'en paroifle pas ancien, il eft bon 
louable % car c'eft comme dit TEcriture 
£tinte , une penfËe faintc & fàlutaite de prier x • Macli4 
pour les défunts. 4*^ - 

Comme les Myderes de la Xrinité & de 
TIncarnaticn ^ fiint les fondemens de la 
^Religion Chrétienne , qu'ils font très* 
ncttenoeiit expliqués dai^s le Symbole 
qu'on intitule de ùànx AiÉanafe , quoi<« 
qu'il ne foit pas de lui , on a coutunxc 
de le reciter tous les Dimanches à l'heure 
'4e Prime# Bt - plutôt ces jours- là /que les 
autres^ parce que le concours du peuple^, 
.;^ui doit être inftruit ùm ces deux Myfte-» 
ore^ j^eft plus gtànd^ & quei:*eft au jou^ \'\ 
du Dimanche que les principaux M/ftejçeç ^ 
ont ét^ opérez. 

Les jours de feûne^ on ajoft^e à la fin de 
chaque heure certains nombres de Verfet^ T 
qu'on a coutume d*appeller prières, Preces , 
jeafquelles on joint à Laudes le De profuiuUs ^ 
& à Vêpres le Miferott , on les dit à ge*- 
^oux, ce qui fe fait, parce que ces jours- 
là font dcftincs i i'IiuiiuUafiiaa t ft à &ke 
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Ls prières emaordinaires poac obtemÉ 
de Dieu le pardon de nos pécher. 

L* confeOion générale qu on appelle 
Tulsatrement lè C>,»fiteor, fc iaifo.c eule. 
«rodeg. '^c^ aucielois à Prime , comme il pa^ 
îii;;'t"'\8.Joh par Ciodegang qui en ^'^'^ 

ir»^. nient on la /aie aufli a Complw» dans Iç 
Bréviaire Romain au coinmencement -, 
& dans d'autres Brenaucs on 1^ J^^^f 
- i la fin de CompUes , " ce qw fe fau 
4iit Dutaiid Evcque de Mande , ^^^J^fj 
Ace» par ccuc pratique de P^">«;«i 
les pecW que nous jivçns cooums pen- 
ian' la nui7 & pendant le ^our foi.anf 
cette parole de Jacques , cpnfeflcz 
«Xries uns aux autres , Vt nmqusd tn 

cXoit autre&^is Ja coûtunie, comme 
• .déjà remarqué dans les EghCt? Cad e- 
. T' ». r^^^y^„\.Uc fc même parmi le? 



arnii lej 
ailâc licç 



draks & Collégiales , & même p 
ifbli. , Moines , qu'à la fin de P"me «n s 

le Marryrologç «^^^^^j^^^-^^n \'k^^^^^ , & 

Prelentement on le itf oan» , 
cette Icéture fe faif, afin que i'exempjed^ 

sïnts donton fait mémoire tous les jours. 
,. .n"T;nlage à en augmenter^^^^^^^ 
par une exade pratique de 
fempUffant fidellement nos devoirs j c« 
«yp. ïP'*- tca-i ne dit faine G/f ricfl , la pa« » 
«. lou onnes & a fes palmes pour ceux qw 

vivent Giintcment, auflî-bien quelctcmps 
de t perfecutioa , c'eft môme pour nous 
fonvalLe de certe ven^,<,ue^^^^^^ 
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.jas répandu leur fangpour J. C. , n'ont'pas 
.laifl'é de ie J&iïûifier dans leur état , & 
d'égaler en quck^œ manière la gloire 
niartyrs en les imitant dans roblcrvatitta 
dè la Loi de Dieu, 

^ommc TEglifc a eié dé tôut tcmf s , 
tine particulière dévotion pour la Merede 
• Dieu , & une confiance ô>cciale en fon 
juterce/non ^ elle a voulu qu*on en fie 
une mémoire de dtftinâion dans fon- 
OiBce. 

C*eft encore aujourd'hui Tufage genre-; 
râl des Eglifes Séculières & Régulière^ oi 
Ton fait J'Officè Canontal-, de dire tous 
lès jours, rexçcptlon dcs^ Têtes à neuf 
leçons , le petit Office qui a été dreifc 
pour loiier Dieu des grâces paiLiculie- 
res , dont il a comble la très- glorieuse 
Vierge , & pour la prier d^iliterceaei:. pour 
nous. 

Comme ceux qui recitent le Bréviaire 
en partictilier , ne d^fent pas ce petit 
ôfEce de la Vierge , on a jugé à pro- 
pos de } oindre à la fin des heiires , ou* 
ils finirent TOSicei du four y une m&> 
ihoire particulière de la fainte Vierge y 
& on fe fert pour cela de quatre An^ 
rîennes , qtâ cbansent feloti les difFe^ 
i^nts tems de Tannée. Dans le Bréviaire 
RoQiain avant qu'il fut reformé , on di- 
foit daiis' le. temps Pafchal l'Antienne. 
' Reginét Cœli ; ' &: té Sahe Rêgina . tout lë' 
rcfte de Tannée , mais prefentcment on 
die , ^ImA redemptoris nuuer , pendant' 
TA vent , & TAntienne * Ave Regina CmU* 
rum depuis la Purification juf<^u'à Pâ» 
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On fait oacreccla, comme on s fe» 

marqué ci-dcflus à Laudes & à Vêpres , une 
commémoration particulière de la Vierge , 
tootei kf hu qçe TOffice nidk dis doUi^ 



« 
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m. GOMfERENCE - , 

SÛR L E SERVICE Et L'OPFieB 

Divin. 

PR^EMIBRE QUESTION- 

Jfi /a diverjité c[ui fe troutte d^m U m^nicre 
de faire lO^ce dkvi^\^*efi c'9nir.ùre à Cuni* 
formtté qui' dptt être ddns Fcgli/c^l sUl efl 
permis À chaque Eghje ou Dioctjè d'j faire 
(office fehn tufage fui s*j tr$Mve étatli , 
^où 'vient fue f!ufeurs\D0oteJes Mt quitté 
icur ancien Ertuiénre ^ £5? ont fris le Ko-*' 
' m*àn. L office diiiitt Je JutjanP^en tant de 
dtff't fentes manières \ à l aquelle eji en ùiU» 
^e de fe conformer ? Si ceux qui dijent le 
grand office font ebL^ez^, à l** recrt^t/on de 
celui de Wfainte Vterge à ccltti dee* 
morts^ 

GNapu remârqâep'dahsce <{âVn a dift^ 
jufqu^ici , que lanlaniere de faire TOffi*' 
ce divin a été différente félon les temps,' 
& félon les lieux , ^& qu'elle Teft encore. 

Nous avons auflî remarqué que Radulplir Raduf ^ Je ' 
Doyen de Tongres, nous apprend que l'Of- Oncn- oS, 
lîbe qu'bn faifoit dans la Chapelle du Pape ' 
étoic différent de celui qui fe faifoit dans 
les aunes Eglifes de Rome; on a encore 
«énKWNlué qiic le- 
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par les Cordeli^rs 8c par plufieurs antres 

Communautez Religicufcs , cft devenu* le 
plus coaimun, & que ccA celui que notx^ 
appeilôns aujourd'hui l'Office ou le BreTiai» 
re Romain 5 on lui a donné ce nom parce 
que le Pape Grégoire neuvième obligea tou- 
tes* les figlifes de Ronie de le prendre , Ôc 
de quitter l'ancien, qui ne s'eft confervéque 
dans TEglife de faint Pierre de Rome,^oa 
Ton prétend qu'il fe hit encore. 

Il ne refte plus dans aucune Eglife de ce 
Royaume aucun vertige de l'ancien C>y/yî^/ 
CaUicanm^ qui étoit l'ancien Oâke 011 
Breyiaire de l'EgUte Gallicane. 

l'Eglife de Milan a toujours eu, & a en* 
cote un Office particulier qu'elle prétend 
tenir de faint Aml^oi(è. 

L'Eglife de Lion prétend auïïî n'avoir point 
changé fes anciennes cérémonies, ni Ton an-> 
eien Oflke^ & on a coutume de dire d'elle à 

cefujer, Ecclefta Luj^dunenfis nefcitnovitates. 

L'OiEce des M9<jtrabeSy ainû appellé parce 
que le$ Arabes ayant fait une irruption dans 
refpagne, fe mêlèrent avec les Goths quira« 
bitoient jcet OESce, dis- je, qu on derrok plû- 
tôt appeller des anciens Goths , fut-drelTé à ce 
qu^on prétend par (aint Leandre & faint Ifido- 
re, tous deux Evcques de Scville , il a été long- 
temps en ulage en Eipagne , mais il y e II 
pre(èntement entièrement -abrogé , & rie ^ 
fait plus que dans une Chapelle particulie* 
ic d e l'Eglife de Tolède. 

Outre tous ces Bréviaires trés-differens de 
ceux dont on fe fcrt aujoiiud'Jiui j il y a un 
grand nombre de Oiocefes, fur tout cnFrance, 
qui en ont de particuliers , & même certài- 
nés Eglifes, comme celle de Brioude en Au- 
vergne ,,lc&. Oïdies de iainc^Benoid »de' Qi* 



cèauit, des Chartreux &• d'autres Religieux eu 
ont avi$ oui leurs font propres , & félon le£» 

. quels iïs font. lîOflSce. 

On ne croie pas devoir entrer dans le dé- 
tail des différences qui fe trouvent dans tous- 
ees Bréviaires, cette difcuffion (èroittrop loil*- 

, gue &depeud*utilité, ceux qui voudront s'en 
inftruire, le pourront faire dans les Conféren- 
ces de la Rochelle fur l'Office divin publiées 

, fous feu Mr de Laval Evêique de la Rochelle. 

Ilfcroit verixablemcnt à fouhaitcr qu'il jr 
ei\t une parfaite uniformité dans rEgiiCê toti- 
ciiant la manière de faire l'Office divin , elle 
contribueroit fans doute à réunir plus étroit 
tement les peuples Catholiques les uns avec 
les autres , a Tédification du public , & à faire' 
▼oir aux infidèles que TEglifc eft gouvernée 
par un feul Se même eipsit , mais il n'eft* 
pas facile de faire cet établiilement , parce 
que les mœurs &les coûtunves des peuples • 
étant trcs-differentcs y- 8c ks peuples y 
•étant très attachez , il eft'd'autant plus diffin 
Clic de les obliger â y renoncer, qu'ils fc 
croyent en droit de pouvoir s'y tenir en 
tout ce quin'eft pas contraire à la foi &: aux" 
l>onncs mœurs. Ot la manière de faire l'Of- 
fice divin cil dô ce nombre 5 ain/i il ne faut 
^as abfolumcnt condamner- la divetfiré ^uM 
ïc rencontre là delTus dans les Eglifes. ^ 

On ne peui; cependant s*empccher de marW . 
^ner qu'il feroit à déiirer que les Eglifes par^- 

.cicnlieres des grands Etats , comme par' 
exemple celles de f rance convinifent qu'on 
£t on Bréviaire. commun à'tous les Diocefcs 
^u Royaume, outre l'uniformité que cela y 
ccabliroit dans le Service divin, ce qui uC 
£troit pas un petit avantage pour le Clergé 

^ |to|u le pisujde, il y w^oit encore cçi^^ 

D v* 
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qu'on pourroic par ce moyen s'irftruire foj^ 
lidemcnt delà conduite, & des exemples de ' 
pieté que les Saints que Dieu nous a envoyezi 
dans ce Royaume pour nous iervir<ie mo- 
dèle y nous ont laiflé , Se qui font ignorez de ' 
la plupart mênac des EeclefiaAiqucs $ ce def»- 
fcin feroir di^ne du zele & de l'application * 
d-une allemblce generaledu Clergé de France* * 
Dieu y domieroic , fans doute , ià fainte be«. 
nediûion, puifqu'il iroit au plus grand bien - 
de rËglile: d'ailleurs Ci chaque Diocefe cil.; 
€11 droit de fe faire on Bréviaire païf icuiier , . 
& fi les Ordres Religieux croyent auffi que 
cela leur cft permis ^ qui peut douter que ce 
deifein ne fiÛLt encore plus convenable à une >: 
Eg'ife auflî confiderableque l'eft l'Eglife Gai. - 
Jicane$ c'eft ce qui > fut autrefois exécute* 
dans un Concilo national de Tôlede pour 
rF/p?gne, & les Provinces des Gaules , qui^ 
ol éilToient aix.Goths. Le*^ Evêques de ce ' 
Concile* déclarent que le délîr d'xrtablir Tuni^- 
formité' dans le Service divin par tout Ic t: 
Royaume, les a obligez de faire ce règle- 
ment^ ce qu'ils ajourent être conforme aux ' 
anciens Canons , qui ont ordonné qu'on ob^ 
' fervât dans chaque Provu ce Tuniformicé - 
eànt*' '^^^ célébration du Service- divin « Hoe: 
Tôle?. . f • .M/av anttqui Canon^i derrtnimmmt mt uméim - 
-can^a. qudcjue Ptov$ncta ^ pj.ttlemdri mtmjl mndi 
' far m tOrt(HeTHdinem<ùntiwat. 

Il y a àes Auteurs qui ont prétendu trou^^ 

ver tlu myftere dans la diverfitë des offices • 
&: des cérémonies qui fe rencontrent dans ' 
la mamerede fair^ele Sêrvice divin ; Pierre 
de Bloi*; a cru (^ue certe diverfité coritribuoit'^ 
â la maje(}é& a la beauté du Corps de 
t/iU 44 % S'^^^ 9**^ ^^^^^ Bfprit nous repreusnre com^v- 
me une Reine pretieufement vêtue ^ & donc^ 
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sVit L A p'Rikx"E:' 8i< 

les hr^bits reçoivent un grand éclat par la 
variété qui s'y iQxxcotiiiQ.^fudJpon/umChr/fii 

uartetAtibns dejcrtbatur^ ■ 

' Quoiqu'il en foit de crtce penfcc de Pierre ^i^a^^ 
dfc Blois , il* faut s'en tenir là deifus à la règle tga.^-^ 
qne faint Auguftin donne à un Prêtre noiu- 
mé Cafulan^ dans les cbofcs \ dit ce Père fur ' 
lesquelles rkcricure ne détermine rien der 
certain, les coutumes reçues par les Chré* 
tiens, QU établies par nos Pères, doivent ' 
. tenir -lieu-de loi', de Ci i^hacuh vouloir difpu- 
tér ftir ces chofès là , & que C6q9 prétexte de' 
la coutume établie dans un endroit , on con*' 
dâ.mnât céqui fe pr^itique en d'«utres , ce ' 
(Broient des procès (kns'fîn, &^la- vérité ne' 
nous fournliFanc rien de certain pour les dé- 
cider , il feroit fort ài^rain'^requelesdifputes" 
s'^iéchauifant, n'àHaifent' |uiqu*a ll'terer la cha- 
rité , ut'cjuc cu'xjendum ejl ne ternfflatc coHttn^ . 
tionu firent t:tumcha,rit(îits obnubiUr, Ccft une ^"Ij^ 
ré^le, ajoute le même Per;: ailleurs, qui eftfuil 
trcs-falucaire , &-qii'o'i doit obrcrver qu'il ne 
faut* point condamner les pratiques qui ne . 
£int,. ni contre la foi , ni c6nt;e les bonne»' 
moeurs, piiticuliercmcnt. fi elles peuvent* 
. contribuer à Tédification , Vn*^ in kts JiUker'^ ^ ' ^ 
rimM reguU rtfinendM efi^ mf^»d 'non/uit^çé^ * ^ - 
M# fdem nf^ffie cwtrâ ^onês mores ^^^^^ Aii^. fipir- 
a^jqujd ad txhùrtafiunem nitA mtUêrM » ^^non i^.adjaau* 

, Pourvu qu« fat foi foit \k îaiêmé;, dirfaint ' 
Fulbert Evcque de Chartres ,on ne doit point 
trouver à iredire aux différentes pràtiqiïes de 
rîÇglife, Niin êfémdifo^eHumtê^ 'tfÀrieM mii Itf^^H'' 
^deinon fanditur uniras 

L'Eglife Romaine a toujours fait pr^feilion ' 

lU fc tenir i çcw «^gic> 'Camme oii çjt»'^ 
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\oir par la reponfc que lai !it Grégoire fît I 
laine Aiiguilin Archevêque de Canioiber/', 
qu il avoir eayo)ré en Angleterre pour y prô^ 
^jçg, ^^g^ ^her rEvar^gîlc , à qui il confeinc d'c:- blir 
în^ rc'poni. dans Cette nouvelle fcglife les pratiques qii 'd 
adiniciiçg. jugera devoir être-plus utiles pour affermit 
les nottveaujrClrrétiens di ns la loi fans a v oit 
égard à ce qui i'c fait à Rome, 

Et le Pape Léon neuvième écrivant à Mi» 
€hel Empereur de Conftantinople , après s'ê- 
tre plaint qu'on y avoir ferme les Egli fes 
des Latins , pous les obliger à quitter leurs 
anciens ufages , 8c fuivre ceux des Grecs $ il 
dit que TEglife Romaine en ufe avec bien 
plus de difcretion ^ car elle permet aux Grecs 
de garder dans les Egli(es qu*ilsont à Ro«> 
me , &iiax environs , leurs rits & leurs coû- 
Eumes , fans qu'on y apporte aucun trouble,, 
parce qu'elle içaic , ik ce Pape , que les coâ* 
tûmes qui font différentes félonies temps & 
les lieux ^ ne prejudicicnt aucunement au fa- 
lot des Fiddes , quand une même foi qui* 
opère parramout tout le bien qu'elle peur, 
tco. 5. ' les rend agrcabit^s à Dieu. Scft namque quia 

. ^ femfm toufuetudtnês tjiàMndê^MnM pdes ftr' 
di e ^toncm aperans bond^ at$éi PofeS^ unt deo cem^- 

Le Concile de Trente a confirmé 8c laiito-» 

rifé cette règle, en permettant à chaque 
' Eglifc de re:emr fes anciens uCagcs dans la. 
^^^f^'r célé >rac:oA de- là faime tdtlïe.fetenfomUaMe' 

^c»%4 cu ju/of^e Ecclejtéi ' Mtiefup^ a /mBo, Romama 

Sur ce principe il eft incontcftabk qu'ir 
eft permis à chaque Eglife d'y faire TOificc. 
diJÛiiufoiyaDid'uIage qui j cftautoriféparîar 
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c6&tome s il eft vrai que depuis la reforma- 

tioii du Bfv vi tire Romain faite par Tautori* 
té de Pie V. beaucoup de Dioeefcs ont fuppri- 
mé leurs anciens Bréviaires , 8c JOnt pris le 
Romain , mais cela s'cll fait volontairement.' 
Ce qui a donné lieu principalement à ce chan^ 
gement , ça été comme Tinfinue le Concile : 
oe Bourdeaux de Tan if 8} la rareté des exem-* 

^ glaires des anciens Bicviaires , & la dépenf<^- 
condderable qu'il auroic fallu faire pour en 
faire imprimer , outre Pincomihodicé de n'en - 
pouvoir avoir que d'une feule grandeur, à- 
moins de faire une groiTe dépenfe à laquelle 
.{dufieiirs Diocefes particuliers n'écoient far 
en état de fournir^ 

Mais s'il y a eu des Diocefes qui pour cette 
xaifbn f campeur quelqu'autfe , ayem quitté^ 
leur ancien Bréviaire, & aycnt pris le Ro- 

' main I, il y en a beaucoup d'autres qai s*cn ^^^j^ 
Cont tenus à leurs anciens Bréviaires ^ 8c qui q^xii. j. 
en ufcnt encore. air. u 

Dans cette diverfité les Auteurs qui ont 
«rit lur cette matière, conviennent que les ^j^. in pirt. 
Beneficiers^ font obligez de dire l'Office de i. i. c. is! 
l'Eglifcou du Diocefe oufont leurs Bénéfices, Nav de 

, quand les Bénéfices demandent re£dençe. & Hons. 
les Religieux l'Office de l'Ordre danslefquels Tolec/inf- 
ils ont fait pjcofeiTion: car un Ëcclefiaftiquc tru. (accr; 
acceptant un Bénéfice dans une Eglife oul^ ^iCiii* 
dans unDidcefè; deviem membre , & f^it par* - 
tie du Clergé de cette Eglife ou Diocefe , 3c 
un Religieux fa^fanc profclfion dans un Or* 
dre s'oblige de fuivre l'ufage de les Confticu- 
tîons de cet Ordre ; fc par confequent un 
Bénéficier ell obligé de fe confornier daa$ 
(on Office , même quand il le recite en parti«^ 
cnilicr a i Eg-life ou Diocefe où ell fon Bene- 
£ce , & un Religi^cux irQidrc dans lequel ii^ 
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Le Cardinal Cajecan a écrit dans (a Som* 
file,q[u'an Çcclciialbqae oii Religkux poa^ 
Tbit tans péché môrcel , atjcjuè feccato mêrté^ 
/f, quitcer le Bréviaire de fort Diocefc , ou 
de Ton Ordre pour prendre le Romain , mais 
^ le Cardinal JftcUarmm qdi a écrit depuis la 
rSfbrmation du Bréviaire Romain la Bd:!lc 
de Pie V. par laquelle ce Pape femblc vou- 
loir qu'on regarde le Btcviatre Rondain com*' 
me le Bréviaire de toute TEglife 5 le Cardi*" 
nàl Bwllarniin ^ dis-je^ n'a pas laillé de décla- 
rer que cette décîfioii de Oajetan n'éroit'^ 
pas tout- à- fait certaine v-ni toUc^à fair (ure 

^on efl td uji^ue adco certum ^tl tutum, Na*' 
varre & le Cardinal Tolet font de môme 
fentiment- qiÂ^ le Canlinal Bdlarmin; Na«' 
w2i • • • varre mêiTie ne' croit pas que les Ecclcfiaftiv 
f rî^N^^^ ques qui font ordonnez fous un titre patrie 
Mà' fuplai ^oQiâl , puiâent quitter le Bréviaire àt IcUr ' 
Toivi.ioid. Diocefe pour prendre le Romain, 
lupia. Bellarmin crOit que ceux qui ne foht atta- 

chez à aucune Egiife particulière , peuvénc^'' 
prbndre le Bréviaire de quelque Egbfe que ' 
ce foit, mais il ajoute qu'ils feroiènt mieux 
de TuiTte Tu fige de l'Eglifc où ils fe trou- ' 
▼entle plus ordiiiairemrt^t , conformément^*' 
aii principe que faint Auguftih établit dans ' 
fa Lettre cinquante-quacriémé à Janvier - 
ttéSê tâmén factrent fi^fftm iUim fc^lefià jfe^' 
querentur apud t^udm ordiné^ne 'verjart /oient ' 

L'on a rapporté ci deflTîs une régie de faint ' 

; Auguftin qui peut ervir de principe pour 

déc ider pinceurs qureftions palrticuliére'^tou» ' 
chant la recitation du Bréviaire, & plufieurs^ 
autres points de difciplmc Comme elleef^ 
iiùpgctkantcT^ on a cra devoir laJiapporterxci 
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dans toute fou .étendue. Dans la variété des 
pratiques qui font en ufage dans divecfes' 
Eglifes^^il ny a point , dic-il; fur cela de ' 
m^feure règle pour un Cliiéticn fagc & avi- 
fc que de fui^rexeija'il voit pratiquer danf * 
l'Eglife ou -il fc trouve , Necdifciflmautta ejt 
tn his meltorgraro$ prudent ique Chnfltatio ijuam ' 
ui €0 mode agétt fmû éigtn yêdtttPEcclê^éim éêd ' 
p^cmmqu e fârte devomerit. Car , dit-il , tout ^ 
ce qu'on voit clairement qui n'eft ni contre * 
la foi , ni concreies bonnes moeuts , doit être 
Mçû indiâttemnmit , 8c le bien de la Société 
demande qu'on fe tienne fur cela à ce que * 
Ion trouve établi parmi'ceux avec qui Ton / 
^t y Qmod emim mqt^e €Mtra fdrm , neque «M- 
konos mores in^ungttur^ tndt^prenter haben* 
dmm efi>^ froeorMm gmterfuojyivitur Jkcic^^ ' 
iat^ Jervandùm efi;* 

Suivant ce principe que faint Aùguftin 
rappori;e dans fa Lettre à Cafulan^avoir ap* 
pris de fainr Ambroiie , & qui cftincontefta* 
Ué, il* eft cerr in que les Eccli finftiques qui 
demeurent un temps con/iderable dans ua 
Mtre Dioceie que Iclcut^ font très- bien de 
£e conformer <lans la recitation de leur Bré- 
viaire même en particulier ^ au Diocefe ou-ils 
ft -trouvent $ en tS&t ils font obligez de fe 
conformer à l'ufege qui's'y obftrve dans la 
célébration des FeÀes , dans robfervation des 
jours de jeûnes; Se dans ce qui regarie les' 
autre!» ordonnances te re]B;lemens de difcipli* 
ne: Or TOffice dit même en particu ler a 
beaucoup de^rappott avec toutes ces chofes^ 
« aifnfi on fairbien drfe conformer dans lai^ 
citation de TOfEce au Piocefè ou Ton fe 
trouve. 

Sor ce même principe on doîtconvetor 

quUiu Ëcclcfiaftique qitiaiIUlaarOâicc dan& 



0f C'OWFEXFÎTCÏS'- 

une Eglifc où i'oa fait un autre Office qm 
celui de fbn DicTcfe ou de fon Eglife, y-fa- 
f isfait fans être obligé de redire Coa Bréviaire ' 
en paniculien ' * 

Qiiinc à ce qui rcg irde l'Office de la fainte 
Vierge , TAuceur de la vie de laiuc Bruno Inil 
Muteur des SkarcreuX) aflStre que le Pape 
Urbain fécond y obligea tous les Ecclefiafti- 
46r: mtt dans le Concile de Ciexniont , Vrb^nt^ 

dâ. c« ftt. Ittundus- in Comtih CUromPMtevJl keatfffimm 
Baron. aiin«|p^^^^ Z>tf/ preces htirarUs À toto Cierù die en dos 

Je AQtt. $nfinmt^ Baronius ccoit que ce fat pour ob^ 
M^tf. a* tenir, une ailiftance particalierè du Ciel ponc 
. la conquête de la Terre faintc. Cette dévo- 
tion écoic 11 univeifellenient pnttiquce » foie ' 
dans le choeur en public , Ibit par les partiel»* 
liers que les Canoniftes ont été fort partagez, 
fi cet Office étoic d'obligation pour tous ceuK 
. cjui étoient obligez au grand Office \ mais le 
l>ape Pie V* cenntna ce -differend par fiiCoiiC* 
titution en déclarant qu ilny avoitpointdc 
péché d'obmectre l'Office <le la Yiergé^ £ce 
tt'étoit que les reglemens particuliers de\ 

3uelque Communauté 2 n'euffent ordonne' 
eie dire y on doit voir là<i4ciftts Fagnan 1« u 
décret, part, a, p. a97. 19*^ 

A Tcgard de l'Office des morts le Synode de 
-YVoxcefter en 1240^ ordonne de le dire les 
. fdurs de |erie , les io Ars d'Office fimple , & les' 
jôurs où l'Office eft fe mi- double avec neuf 
Pfeaumes & trois Leçons ^ Iç Sinode Dexeel^ 
ter en xzS?» enjoint même aut Curer dé le 
^ dilre dans les mimes jours , mais faint Tbo* 
mas décide nettement que l'Office des morts* 
j^'eftp^^s d'obltgatioci ) fi ce n'ell dans quel* 
- ^ quesEgli fes par des lois 8r des fondations par* 
tkulieres. Saint Thom. quod. 6. q. y, art. iif 

. l'ufagç caafoi»e à^ia dcfifioa de^iàiil' 
XHomaStf. 
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■—M— ■ Il iMiMii i iiiii I m — — ^ 

1 It Qjj B s T X 6 m; 

gucUes font hs ferfênnes qmi font êkli^êes à Ag 
¥tcitaiiûn de t Office Jtvw , futcjuoi <•// fondéè 
cette ohbgAtion i Jl on ejtohiigi de Htrc lOfL 
fice ii%in en fàmcuiter^ c^uand en ne U foi 
dit en fubïic dans tEglije ^ fi les Religttusi 
^ Us Benejicters font obltgcK, de dire COfi 
fce dtvin , Ji ccite Mtgatsfm regarde at^Jft Uk 
Aeligietsfts . 

QU O Y QJJ E les Laïques afllftaflent au-I' 
trefoisavec une grande exaélitudc à 1 Of- 
fice diTin y & que les plus grands Seigneurs* 
les Rois mêmes nefc difpcnfallcnc pasde 
«tce pratique de pieté , comme il fcroit aifcî 
jaftifier par ùn grand nombre d'aucorttez ^ * 
* commrle montrent- aiTez lesfaintes Cha^-'- 
pplles établies dans la plûp^ut des anciennes' 
Maifons Royales^ Néanmoins il faut conve- 
nir qu'on n*a jamais crû que TEglife obligeât, 
les Laïques à la récitation de l'Office divin. > 
A l'égard des Ecclefiaftiqucs & des * Reli-- 
gicox, il n'eit pas at^ë de détermliier préci-^ 
cifcmcnt à quoi TEglife les obligeoit autres - 
fois là-deiTus» Quoi qu'il en foit, félon rufa-»- 
ge & la priatîque qui eft à prefent générale*' 
ment reçue dans TEglife , trois fortes de per- 
fonncs font obligées à la recitation deTOfi*- 
&e divin oitdes faciirer'Canomales » fort en: 
public , foie en particulier. 

Premièrement tous les Ecclefiaftiques qui 
fant dans les Ordres facrés ^ c'eft à-dirc ^ les 
Prêtres, les Diacres, & les Soii^diacres. 
Secondement tous ceux qui font pourvfts^ 

ftenefices i^uvcat fu&e à uâe foUif^v 



tance frugale, te telle qui conyicnt à nti^ 
Clerc, quoique d'ailleurs ces Benefîciets ne' 
foient point encore dans les Ordres facrez, 

Treifiémement, les Religieux & Religieu. 
fes , quand cette obligation eft attachée ^ 
lèur Ordre par fon inltitution 5 & qu'ils fon 
dans récat que la Règle demande pour quril* 
y foierit obligez j-x*cft-à-dire lorîqu'ils ont 
fait profeflîon, & qu'ils font deftinez pour 
lé choeur:, car les Novices^ les Frères & les 
Soeurs qu'on appelle Convers ou Laïques en 
Jfi>nt cenfez exempts. 

. L'obligation qu'ont les Ecclefiaftiques qui 
Ibnt dans les Oirdres facrez j de reciter tous 
les jours l'Office divin, (bit en public, foie 
en particulier, eft fondée, i.Sur le preccp- 
té que J. C. nous a fait de prier toujours ? . 
Or l'accompliflement de ce précepte , regars- 
de plus particulièrement les Ecclefiaftiques? 
car par leur état ils font confacrez au Ser- 
ricc de Dieu. Comme neamoins ils font 
eWrîgez de donner chaque jour un certain^ 
temps aux ncccflitez de la vie , l'Eglife in- 
terprétant le précepte de J. C. félon la por-^ 
tce des forces humaines, a réduit cette obli- 
gàtion de la prière continuelle à celle de 5'jr 
appliquer à 'certaines heures du jour & de la 
nuit, qu'elle a marquées Scdcftinécs à cette* 
fainte occupation. 

Qui^ cft celui , dit à ce fujet faim Eloy Evè- ' 
que de Noyon, de qui on peut dire avec ve- . 
lité qu'il prie toujours , liaon celui qui ne 
manque point de fc trouver tous les jours ^ 
dans l'Eglife pour louer Dieu par le chant*] 
des Pfeaumcs , qui aififte ponduellement ' 
ai^x heures Canoniales &: aux prières publia 
ques qui fefont félon là tradition & Tan*' 
ckoac coucuoxe de TEg^ife qui dit coai*^' 
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Rte le Prophcte David , ken$ra$ le Seigneur 
miouttcmfs ^faUuange ferAtoûimrsdéimsma ^^^^ 

Celui-là, dit Bede, prie toujours , & ne celle 
point le faire, qui afliile cous les joues 
«tvec etââiMide aur héales Canoniales , te 
qui lolic Dieu y Se prie le Seigneur par la . 
reçitation des Pfeaumes & des autres prières 
réglées félon la coutume & la tradition Bc« 

clefiaftique, Eum femfer orare mn deficC'-* 
re qtii Canonicis bons ifuofUie juxfa ritum ^c^ 
P^fiicm frAdhiomif ffalmodêis frtcihujijtêê eoiu Bel. ftjb 
fmetis Dè$ÊÊ$É^mm iaudMte Ç§ rogare non de^ cap. i^^ 

%: La louable St fainte toûtumtf ûui oblige 
les Ecclcfiaftiques à 4a recitation de l'Office 
divin, ed fondée fur la pratique ancien- 
ne de TEglife qui nous paroît par un grand - 
xlôinbre d'exemples qae THiftoire EcctefidC> 
tique nous fournit, 

D^s la relation que (ams Grégoire de 
Kiffi: • qui vivoit danis lé qùatriéme fiêcle , [l'!^?,^'?' 
nous tait de Ion voyage en Arabie, il dit jis. qyj^ 

3u'il a voit fait de fon Chariot une efpece ad verf. 
•Eglife «c-de Monaftere , en 7 chantant pén- **««Mif 
danc tout le voyage des Pfeaumes avec ceux 
qui y éioïtnx i yehiculumMbss fro EccleJiaÇ^ 
Mùnafteriù tmt ommitas ferMam n^iam fimtd ^ 
pfalUntihus. 

Palladius dan$ la vie de faint Chrifoftome p^g^ij^ in 
parlant des quarante Evêques du parti dovic Chfif. 
ce Saint à qui on avoit fermé les portes dcci (o« 
TEglife , dit que les Evêques célébrèrent les 
Vigiles.de Pâques, & les Offices dans leurs 

nrKiifons , Rè'vtrji Efifcofi l^igili^ intra fu4ê • 
diverforiét celebrarunt^ il n'ctoit donc pas nou- 
veair <lu temps de (aint Grégoire de Nifife , 
It de ûinc Cluifoftome , de cciebrcx en pa£pb \ 



* 
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^1' CcrvriKtn cti* 

ticulicr les mêmes Offices qui fe difent ùfi 

lemncUeihèiic dans TEglife 

l 'Auteur de la vie de faint Germain Erè^ 
Venant. que de Paris , nous apprend que les voyages 
fort in ne rcmpècboient pas de réciter fon Office', 
Va. S. Gr ^ ^j^ûte que quoiqu'il plettt ou qu'il ncgeat 
Er apud. il le difoit toujours tctc nut\ Equttdn^^ tn lurif^ 
Tur. du t8. rejemf^i de Deo étltqt^id oui ycrio contulft Mit 

^11%^* r^*Arv#/ f i^r/jirii< HÈêd^ cmfêie Jùeks Ji niai 

aut smber urgetet^ 
Grégoire de. Tours étoit (î exaft à dire fon 
' Office, qu il nous apprend lui-même qu'ilii 
Grèfi Tut ^^^^^^ ^"^^ P°^^ s'en acquitter, Exfergè 
Bfin i/s! A^^^ circéi medmm n^âss éid cur/um iédden* 

" Le même parlant d*un"Ptêtre ibHtaîre cfài 
Toyageoit dans la Limaigne d'Auvergne , & 
(^ui fut obligé de fè retirer chez un pauvre 
hommedù pays, ajoihe qu'il fêlera la nuit fui- 
vant la coutume aes Prêtres pour vacquer à la 
^ . . prière 5 ces paroks lui vont la coutume des 
Prêtres, juxta morem SMcerdtnm^ font dignes 
^ . d^attentioni car elles nous drfent claircmefti 
^j^^^^^. que .c'éc'oit la coûcume de roub les Prêtres de 
c*y* *Jlc lever* lalnuit poiir faite kuirs prières, miô^ 
me lorfqu'ils voyageoicnt. 
,Xe quatrième Concile de Tolède teniï 
CMii'Xé tout au commencement du (eptiéme fiécle , 
ordonne à tons les Prêtres & à tous les Clercs 
, . • de dire TOfaifon Dominicale tous les jours 
ou dans l'Office public ouxlans leur Office 
pà rticulier , \^ut in fuhUco , éfut in frrvAtér Of^ 
peso , ce qui fait voir que l'obligatian pour lès 
Ecci^flailiques de réciter leur Office en par* 
ticuher étoit déjà établiê en Efpagne ai^t 
le feptiéme fiécle. 
5 - C Un ancien Concile de Nantes rapporté 
can. 1. 1* purReguionj.oraoiuveaQX'Pceires*, qu apc^ 
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'CjuMîs auront dit en parriciilicr , Prime , Ticr- 
•e^.Scxte& Nonc^ ils feront enforte, fi ccU 
e peut ^ de chanter en public le rcftc de 
l'Office/ " * / ' ' 

Çrodegang Evêque de Metz , déclare 
aux Chanoines" dans la regfe qu'il a faite 
pour eux, qu'i4s (ont obligez d^ reciter eh • ' ^ 
afticulicr leur Office, guand ils n*ont pu . , * 
^ gendre au choèur avec les autres , & de le 
aire aux niémes iieâres , Si longe Beclejiét Ctod^gs " 

^J^tquis fiierit ^ ur ud ofus Dci fer harus Ct^rio e. $7. 
micMS occurreremn fojjtt^ agat ofns De$ cum ^^^lli^^ 
^emùre divwpuiitune fuerit^ & plus bas yn^/** ^* 
€um(jue ex clero ^ voilà donc qui regarde tous ^ 
les J£cclefia{):i<^ues , in iùnere cum f fijcofo uel 
çum mlip frofcijcùntur irâinem fuum \ %n t^umU 
tum fatto njel iter fermi lent non 7:e^lfgant^ 
^çn eos debent frMcnre horA Co»Jèniâf4t.tain df 

pierre d'Amiens dans le Livre qu'il a com- 
pofé jfur le Dominus 'vohjcum , fait voir que 
cette bénediâion ne doit être changée, ni 
omifc par ceux qui récitent leur Office eii " 
particulier ^ parce qu'ils font alors même 
4ans une union tres-(ainte , & dans une pré- 
lence trés-veritrtble avéctoutle corps deTE- 
glife i cet ouvrage pft une preuve d'autant 
plus autentiqoe^ de i*obligatjon de dire mê- 
me en particulier fon Office , quand on ne 
la^pu faire en public , qu'on y voit que c'c- 
toit la pratique gene;:ale duPape, desEvêqucs 
& de tous les Prêtres /de ne point changer ni 
obaiettre le Dominus lobt/cum^ c^znà ils 
difQiçnt Icur.Offipe en particulier 

Void encore une autre preuve bien publi- 
que, elle efi: tirée d'une formule de confcf- 
fion pour les Ecclefiaftiques, qui regardant 

^oioiffion dc tetu Oâice fcommc 1^ ^eché 
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confideraI;>le, s'en accu&nt en difant , fetCéifm 

4^MQd negligtns^ fut de me9 curju tjuem fer ho m 
,rss €é$mmicas euùlvere dcius y,c€ttc forniMlc 
/cft rapportée par Alcoin, & dans les Scatuts 
d'Eadgafd Roi d'Angleterre , on y trouve la 
même formule , Confiteorme hêra4<anottic4t 
tel % ^ Mr/^x/^,aaifiÂift-cenne<fés pnnci pales ac« 
y^*^ cuiations qu on lit au rapport 4e Luitprand 
contre le Pape Jean XXL qu'il ne diCoit pas 
Condl* heures Caocniales^ Cém^nicMs horas mm 
IPonft. lefl. celejâjijfet , on fit dans levConeile de Conftan- 
*M ce fe même reproche au Pape Jean XXI I I» 
JU^rks CéUMHHMs dicâre Jfittvu. 

On pourroit joindre un grand 4iombre 
..d'autres preuves à celles qu'on vient de.rap- 
«pbrter^ mais comme elles, ont paru fuSifan* 
.tes,, on a cm devoir pafTcr a celles qui re- 
gardent les Religieux & les Beneficiers. 
. _ Les Statuts des Abbez de la Province de 

l:om.*i, Narbonncea iaa<. ordonnent aux Moines 
9^^ ^^"^ ^^^^ ordres facrcz, de porter 
un Bréviaire ou un Pfeautier quand ils fc« 
ront en voyage , Moméiehi im fitms.oMmUm 
% ^ conftituti in longo itinere frofeé^un Jlne Breviéê» 

,rio , n;el PJalteno non mitiantur. 

^ • Le Sinode de^Cologne en ^lAo. ordonne i 

<tous les Ecclefiafliques, mais principalement 
,àceuz qui font dans les ordres facrez, ou 
3eneficicrsde dire exaâenriént cous les jours 
leur Office , NmUus bonis Cunonieas , hotéH 
de domina nojliéi ulU unqtéam die dijiinéte 
^ di/irete dicertfréaermsttat maxiine ^mi im fm* 
.trii 9riimlms n^elhenefieiu cot^stmims^ 

Le Concile de la^rovince d*Auch tenu l'an 
,r}i^. déclare que les Beneficiexs, les Clercs 
1]ui^bntdans1es Ordres iâcrez 9 & les Reii^ 
gieux font obligez ;iax fcpt heures Canonia- 

ks j & ^u'il n*jr a i|u'«ae waU<Uc violente ^ 



r 
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SVK ^1 A 'P RIE H !• >J|^y 
|)uiire Içs en difpenfer, StéUuimus quod omnes 

^inm Ecciejtaflicum maxime eum curaottinen^ ç^m^ 
tes omnes religioji Çltrsci ad omnes /eftem 
hords Cémonicai 4i^ni 4ie dicendas funtex dehim 
toMigaû , niji^sts inffmitafisgraivitas exiuj^ 
fit Ç£ quam fréquents us aâ eas dtfc endos /§d 

Bcclejias eonwnumt horis ^ ttmfonbm eopm 

/f ^ * ' * • • 

uetts^ 

Le Concile de Torcofe eh Efpagnc tenp 
Tan 1419. après avoir faic connoîrtc a)]^ 
Clercs qui lent dai|S ks .Ordres, facrez, Se 
aux Beneficiers robligation où ijs font de 
4lireen particulier leui Office.pour facisfaire 
â leur HlcYotr, quand Hs ne! peuVenr s'alTem* 
;blcr pour cela dans TEglifc , ordonne c]u a- 
vanc delevej: quelqu'un au Diaconat, on. 
l'obligera de fe pourToir auparavant d*un 
Bréviaire , Nullujque de edtero in Diaconum CcncH. 
Jardinet ur qui non htibeM Breutorinm^ dcit«}*cp|M 

Le Concile deBaile ^fia en i4f^fuppo« 
rlànç quêtons le^ Benenciers , & ceux qui 
font dans les Ordres facrez doivent chaque - 
Jour À bien ce pieux tribut de louanges qt|e 
U'Eglife a fixé à UOflScc, leur enjoint qu'ils 
s'en acquittent (bit en puWic, foir en particu- 
^er ^ %Vjec toute la pieté po/Oble , QuoJ<umm 
que Bénéficiâtes je» in féurss ijenfittnjtos eum aâ 
horas Canon te as leneantur mon et héLc fa<ra 
finedâfSMt Ji've loli fiveajfociati diuinumnoe^CMcfi. 
psmmmqxe Officijfs^ reverestjternàes^ilque dtjltn- ^^^^ ^^7* 
ûis peragant, * 

A l'égard des Re^gieufes , on ne doit pas 
/douter qu'elles ne feient auifi obligées à dire 
rOffice divin , tant en leur particulier qu^ea 
public y quand leurs Conftitutions le pqr*' 
iCent, car elles leur fervent de -Loi» 
: Qn pourr oit ^me f^iire .vxxir <^t cetjre 
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CONFERINCES 
loliable & fainte coutume ccoic établie {>ac*^ 
mi les Vierges conGlcrées à Dieu dès les 
premiers ficelés de l'EglifejCn efFet faine 
îîregoiredc Ni Ile dans, la vie de Taince Ma* 
crine fa fœur,aifûre que les peribnnes du fcxù 
confacrécs i Dieu, employoienc dans leurs 
Monaltercs les jours & les nuits a chanter 
lies P{èattmes , VcrpetMMm f recandi ftudmm^ 
Çjf ajpdtêa pfalmorum decantJtUo ouanecdte ^ 
nofte intermtttehatêir ^ & fainc Jcrôiae 

Suand il faic la defcriptioa' du Monaftcre 
es Religietifes / que Tilluflre fainte Paule 
avoir fonde à Betlvléem , il marque qu'e^» 
les chantoienc des Plèaumes le oucin à 
9^ierce , à Sexte , à None , à Vêpres & à mi^ 
nuit, qu'on obligeoit toutes les Sœurs a 
rapprendre le Pfeautier par cœur, & chaque 
^onr quelque autre choie des Livres faints , 

Mane hora Tert$a , Sexta , Nona , yej pere^ noc^ 
0 tù medtQ per ordinem Pialterium cantttbant^ 
F pi taph* Ucebat emfqMam pfor^m ^mr^re Pfumês^ 
PauJjB- m» de fcnfturis fanSU quotidâe alii^uid 

dtjcere^ 

îm; ad'^* Enfin faint Attguain écrivanti des Reli.; 
jaaoi fl. 7 , gieu&s de fon Diocefe les exhorte de gar- 
- der exaftenient les Règles & les Rubrique^ 
de leur Office , & dechancer e|iCQxe plus dy 
îcaeor ^ue des lévites. 




ITI 
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^•ur ^«eJIe raifon^tf^li/e m utile itabli Poffct 
din^m , Ç$ f^mrqupâ m ùtUs ^bét^i Us Bicie^^ 
Jf^/lf^f^j de le retirer y fott en fuhlic yj^h^^ 
en fmriiïpl$eri ^ueJles Jçnt fnncsfMles, 
Myfùns ,fmi ks j ùitiient } s'tl^ cpmmeuent, 
.$$H feché epnfidershle en man^MKi de; s'éic^^ 
quitter de ce devoir 5' ^f^eU Jont les regltmi ns 
d€i Conciles lÀ dejjus ; fi lesSenefden ^ms 
mmfttentd ^Jijfer d Vojficê d$wn ^euddirê 
leur Btenjiaire , fo?:t obltgcK* k la, rcjlit^itiOK 
des fruits \fila. méiUdte les 'voyages fen^ 
nmsi d if enfer det ccête fiUi^sttiùw^ mUm9^ 
dicité du rei^nn^ . ' . 

L* O N m déjà remarqué pliis^dViM £bisf que 
y. C. nous a recommandé de prier fans 
celle, & denepoîntnous laiTcrdc le faire, lue» tl^. 
tt que félon les ùânts Pères , on (attsfmt à «e 
|ircccpte, en s appliquant à la prière aux 
heures Canoniques que i^'Eglile nous aiaa^'«» 
quées pour y Tacquer $ en ^t^ce iaint enm _ 
cioe entretient en nous ledéfir continueldc 
la vie éternelle y Se celui de plaifeà Dieu en 
toutes ehn^fes ^ en quôy coif fi&e proprement 
Fefprit de pskte tjui étant en nous , fait que 
nous prions toujours , parce que par fou 
moyen nous fommes toôjouirsiinisaDieu. 

Mais <omme il nVft pas poflilrfe aut Mar* 
chands, aux Arcifans, aux gens d'Affaires, * * 
<n un mot au commun des Fidèles de pou« 
votr s'appliquer ezaâement à laprieie aux 
différentes heures que TEglife y a deftinées , 
à caufesdes neceditez de la vie ^ qui ne leur 
permettent pas de Te rendre i TEglife am 
um ps prefcrit pour prier. . . 4 . 
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* Néanmoins comme tous ont be'bmac)ia** 
moment' du iecoors de Dieu^ qu'oa 
doit par confequcnc lui.demandcr , que tous 
jcçoivcnt auûi à chaque moaienc des gra* 
/ ices te des faveurs de Dieu , donc il faut 
^u*Hs lui rendent des aâions de grâces. 
* • • Tous ne pouvant pas remplir ce double de- 
voir par eux-mêmes aux heures marquées 
par TEglsfe y parce que toui né peuvent pas 
quitter leurs emplois , il a faiu trouver 
moyen d*y fupplécr par ailleurs. 

Cela fe fait par la, communion des Saints ^ 
c'eft-à- dire par le lien de la charité, que le 
faint Efpni ayant répandu dans le coeur des 
f idelés , fait qu*ils(ne compo(èncrous enieni* 
ble qu'un même corps ^ Palpeurs & Brebis, 
Prêtres Se Laïques » hommwS, femmes ôc 
&Ans 9 f^H^m m$m ^ dît faim Paul , 

Wsim*t%é'' I^^^^^^t^ ^^T. C*. mus JommtT tom reafrê^ 
^« " ^9$jimcm$^ Uf membre f Us uns des éUétres , mltêr 
ébfmm mem^M ^ d^oii il s'enfiiit quf tootc€ 
qui (e fait dans TE^life par un de Ces mein«- 
kres^cft commun a tous les autres mcnv 
bres. De ibcte que les prkres , les jeunes , te 
toutes les autres bonnes adions quelles qu'el- 
les foient y qui font faites par quelques memr 
bm de l'EgliTe f font les prières ^ les jeûnes te 
les bonnes avions de toute l'Eglife, & dé tous 
les membres qui la compofent j car comme - 
ditS« Ambraiie» tout eft commun dans l'Egli^ 
/ aab. i. I • ^e , Ecclefia \u$ e^mmune èmmmm y$m.cêmmtêen 
eiî. c* i^' 9r0fji» c9mmHnt ofiréêtur^in femmume tentMtur. 

Ainfi afin que TEglife s'acquitte du de» 
Toif de la prière continuelle , c'eft-à^dire ^ 
de l'obligation où font les Fidèles de remer- 
ciée Dieu. ian$ ceilè des .bienfaits qu'ils en 
reçoivent à tout ,g|omfK ^ de chanter )•€ 



SuhlaPrierb. 

k>Uaogcs qui lui (ont <iût$s , de le bénir pour 
les merveilles qu'il opère chaque jour pour 
k i^luc des himimes^) & de lui offrir des 
prières pour obtenir ton Iccoors dans leurs 
befbins; il fttfllit qu*il y ait qoelques-unt 
d'entre eux <^ui foicnt .dcftinez à ccmiml- 
cere , êc qui le preicntent devant ùl divine 
Majefté , aux heures marquées par l'Eglife , 
pour s'acquitter de ce devoir au nom de tous 
ies Fiddes , pendant que les autres ibnt 
ocdipez à d'autres emplois* 

Comme cette fondion eftla plus faintcfc 
la plus importante de la Religion qu'elle 
^ demande des perfbones Hbresqui puiifent 
difpofer de leur temps , & des perfonnes , qui 
par la pureté & la faintetc de leur vie , puil- . 
fent être agréables à Dieu , on a cboifi les 
Eccleiîaftiques , qui par leur état font 
exempts des charges publiques , & obligez 
de TiTre dans Tinnocence' 8c là pratique de 
la vertu ^ l'Eglife les a donc choifis confme (es 
^ Minières ann de prelenter tous les jours, £bic 
. en public » foit en particulier., les, vœux Se 
les pri^*re$ de tout le peuple. 

Les Ecclcfiaftiqucs étant comme les Am- 
baiTadcucs du peuple fidèle auprès de Dieu ^ 
8c comme fes minières four leur ménager 
ics bonnes grâces du Seigneur , il ell évi- 
<lent qu*ils ne peuvent dignement remplir 
cet emploi , qu*en offirant continuellement 
des prières à Dieu pour le peuple. 

Premièrement » nous voyons dans l'an- 
cienne Loi, que tes Prêtres qui devoktnt o£» 
frir i Dieu les Sacrifices & les Ofiîrandes dit 
peuple y étoient en même-temps obligea 
, d*a0fîr à Diei» leursi prières pour ceux qui 
atoient offert là vidimc , afin que leur pe- 
; çkc lciir.fiU remis ^ Qfsi$tfUê fn mq Sacêrdês , Isa , {# * 
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^cbtr familêticarde , te appaifer fa. cale- 

♦rc , Intrr 'veptlnlum altère flcrabunt Sét^ 
xcràùtcs Mtmftn Dùrmtu ^ d$çe»i^^far(â D9^ 
,mime , f^jce fùfmU itst^ * :» \ *i» ' 

C ccoit auflî la fônâioAdeS'tcYitcfs d'être 
«mployex à bénir le nom de pieu , & a chaii* 
. ter Tes louanges le matin tcXt ibir^ Cevkm 
*u0rù ut fhnfméimé mi tpnfitêndmn t attend f$m 
Domino Jimilîterétd ^iffer.tm , & ailleurs 41 
«A maraué qiui kr^Levircs ^ tes Pràires 
«étoîent liiftnbitez «cii.dhforetim cbflea po«t 
-offrir en leur ning les Sjcnrices du pciiplù, 
poQr benk Uieu A: chanter- ies -loUanges , 
P« Vf mimiftfmewt f^- ciMfiferfiiÊfMf^HMiBéPtntqkê 
in pprtis CitftrofumDomtni. - ' 

En fécond lieu , les Hcclcfi aftiouej , & fui- 
tcmt les PrètM5,^& les PoiKiferfont établis 

-comme dit faint Paul , pour les hommes , en 



pre(eater les Offirondes 9c tes- Sacrifices 4ii 
- peuple , <himt ^ntffk$c m hMkHus iffum^ 
ftsés fro hominihus co'nftituitur in ii$ ^04 J$émi 
ad DMm MtûjpsriâtdwaÇ^ fitcrifiàA fn feccs^ 
fis : Or la, prière cft des diôffs qui àp* 
*paxtient le plus au culte de Dieu, & il eft 
^iviai de dire .quJentre toutes ks 0#*mnde9 
qn''on loiripeat pi^efemer, ellénenf'fe1>re» 
mierlicu après le J^icrifice, &elle eft elle- 
même un £sicrifice trcs^agré^ble â-Dieu \ àl 
étotè'^donc )deil'0rdre que. 1(R Prêtre^ 9c te.s 
autres Ecclefiaftiques qui font lesMiniftres 
4anS'Xa Religion Chrétienne, du, (kctifice 
Gorps^ievIttSflhg dejf .C; 4e fuifent^mflrdii 
SmcîAcc de Içttanges )X'c;/l à-dire des prierei 




rde le culte de Dieu , & pour lai 
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•Trôifiémcmcnt raas le? Prêtres & tous 1» 
Bcciefiaftiqrfcs partitîpénViîn qudquè malj 
nièreà la puiflancc Paftotâle de J. par'* 
Tobligation qu'ils ont coûttadcc dans leur 
orainatibn d'inftruirc. Ids. Fidclcs , & d^êtr*" 
lès^céoperatturs de TEvêque dans la conduîn' 
te des ames , & par confçquent ils fontoblî^* 

gc2 de yeUler en leur manière for k Trou-* 
fnn itj.é. Or les Pafteurs'des ames ncr 
veillent pas feulement fclon les £iincs Pcrcs , 
par le foin qu.'iis |rrennent poàif régler leort. 
morafs &r lew condaké 5 mais encore, & 
d'une façon toute paniculicrc par les prie-. . 
res qu'ils ofifrcnt à Dieu jour 9c miif pour 
tes Fidèles , afiit ^obtenir du Cict les fc-; 
éours dont ils ont bcfoin poux les^'^aran- 
tir des embûches de leurs €;ïincmis, âc des; 
pièges que le Démon emplo yé pour les pêr^' 
drc ^ c'cll là, félon faint Bernard, une dcT 
principales fondtions des bons Paftcurs 
ëifam fMi cupodfs i dit ce Pere , 'ui^ii^Ji 

Ui é^m$ Htque in oraùontbus fermà^nft^ 
hopfum inJidtAS fnga^iisr ixfUrant^ ^iicifémr 
unjilté^ t»Mfgniintium ^ defnhcndm^i ùt^Ufot f*» 
^Udunttfndioflas^ retiacula dfjffant^ rnjihsv^ rjM^ 
ment a fruftntnlur^ Ht funt franum amdtmt ^ 
^;pf^$' Çhrlfiiani' ^ui mmltùm $ntMi 
f ^fûh f^-mniwrfa fdnBé^ ctviute. ' ' ' 

En quatrième lieu , faint Paul a exhorté ^ ^ m 
tous les Fidèles à prier ftiii cclTe, ùxnt 
tues nous apprend que même dansfaprifon JtÂ^i€.%$ 
ce grand Saint chancoit des Pfeaumes à mi. 
Jiuir, iliiotts aflureiiiflrquc les A^âcxes fe* 
iécliât^réne-lclti ïiwn du temporel qu'ils fc 
ie^Aoïcm. pour la ùhUfiiMt des pautm « 
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afia de s'occuper entiecemenc i Ix prîere ik 
j,^^ à la prédication y OM$9n$ Ç$ mimifbtriê 
^41 imjlsntes enmus ^ un exemple fi illuftre a au* 
corifé cette maxime qui a. été toujours iiii. 
conteftable parmi les Peits , que la prierr 
icfl la première de toutes les occupations ^ 
non feulement des Etèques & des Pr^ca 
^tti ont fttccedé aux fondions Apoftoliqaes ^ 
mais auflî de tous les Bcclefiaftiques^ qu'elle 
doit précéder toutes leurs autres occu^ 
fions ^ qu'elle doit les accompagner, ré- 
gler par fa divine lumière, & les foutciû*^ 
par (es faintes & puiffantes influences. 

Enfin les Ecclenaftiqnes (ont oUigtz d^ 
travailler de plus en plusi (c (anâifier dans 
leuif état, afin de fe rendre plus agréables à 
Dictt-^ & phis/dignes di» divin Miniftcie qui 
leur a été confie. Or rien ne peut tant con«' 
tribuerà leur avancement {piricuel que leur 
czaâitttdc à s'acquitter chaque jour derOf» 
fice divin , s'ils le font avec la pieté &raG^ 
tention qu'ils doivent j en le faifaat ils font 
dans Texcrcicc d'une prière continuelle^ 
^ttt ne peut artker fur eux que toutes Cot* 
tes de benedidions fpiricucUcs & celeftcs j. 
ils fe nourrirent perpétuellement de la pa- 
role de Dieu i car les parties qui compo^ne 
^ rOfficc divin), font tirées des livres facrez ^ . 
que le faint Efprit a didc lui nacnie, oudea 
ouvrages cboiilis des faints Pères ^ aa(qucls 
Dieu a communique plus abondamment fet 
lumières. Enfin ils ont. toujours devant les 
* yeux les règles les plus faintes^ que le Êdnc 
Efprit a cnfcignées aux hommes pour leur 
conduiic fpiritucllc, & les exemples des 
plus grands Saints qui ks ont fid^lemcnl 
pratii^uées : car toutes ces choies font ren*» 

fcmées dans TO^cc diyin^, qiic. TS^Uie 
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les oblige de réciter tous les {ours^ 
Il.cttai£c de juger par là, que les Eccle- 
fiafti<|ues y les lUligicuz & Us Bcnefici^rfl* 
<]ui- font obligez par leur* état de* diafitari 
l'Office divin au chœur ^ ou de le reciter 
leur particulier^ commecceat ua péché con^ 
fiderdble iarfqu'ils xiunqiieAt 4 ce devoi»? 
plufieurs Conciles dont on rapportera les 
dccilions ^ ont déclaré iqu'il éton grief êk 
morte) > Grave ^ mcrtale pêiUimm. . 

Or, Ton peut xonûdcrer ce péché, oupai^ 
«apport à JDictt , ou par rapport à i^figliic ^ 
ou par rapport aux E<^defia(tiqttes , ai)x Ré^ 
ligicux 5c aux Bénéficierai 

Par rapport à Dieu il coafiftc dans Qi| 
manque de pieté ou de Religion, qui fair 
qu'ils privent autant qu'il efteneux, ladi- 
vine Majeflc des loiianges & dçs aâioos de 
^aces qui lui (ont dûës , peur toutes Icabé^ 
nedidions qu'elle répand continuellement 
Tut nous avec tant d'abondance. , 

-Par rapporta rEglife, il confifte dansvnç 
înfîdelicé touc-â-fait ineicufablc à s'acquitter 
du niinillere qui leur a été confie , &qu'iki 
ont accepté, oum&me«peuc^ètre recWci^^ 
car ayant été choifis pour oiFrir à Dieu l#a 
prières & les vœux de tout le Corp» de 
TE^liiê, & s'étant veJontairemeht ckafgw 
lié cette commilfîon, lorfqu^U iè (entceiui 
facrez au fervice de Dieu par Tordination^, 
ou par la profeffion Religiettiè ^ ou en ac^ 
ceptant des Beneikes, ils tMyflènt lew 
minidere lorfqa^ils manquent à un deroii 
£ important, qui en eft inièparable $ ilsfonf ^ 
mimes plus coupables que ne le feroit T Aoh 
bafladeur* d'un Prince , ou l'Avocat d*une 
partie qui négligeroit les affaires publiques 

w pamcttUeres^ 4oitt on i'aiifioit iAdu:gé | 
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car celles-ci ne regardent qtie le mdndrjfc 
Icsintcrêts des hommes, au lieu que celle» 
f|u'on a confiées aux Ecdeiiaftiques , aux Re^ 
ligiieu, & eux BeMficien regarikmc la gloiit . 
4e Dieu & l'éternité. 

De plus y comme il efl conftanc que: lei- 
Pideles n'oot donné leurs biens pour la fon* 
dation, foit des Bénéfices, {bit des Monafr 
têreîl , qu'à condition que ceux qui en tire* " 
roient leur iitbiiftwce , offriroient pour eux 
à Dieu les {ideiSes qpoi ibnt «Mrdcmnées pat 
'i'Eglife, manquera les acquitter, c*cft vii» 
iiblcment aller contre l'imention Se la to» 
]onté des Fondateurs ou Bien£sûâears des 
Bénéfices ondes Monaftercs, & par confe- 
quenc c'efl s'approprier injttftcmcnt, cona^ 
médit le Concile de Latran, un-bién <)ni 
n'ayant été donné qu*à cette charge, n'ap« 
Xate^rJb. patticnt point à ceuxqui ne s'en acquictenf 

lii&OA.^t Par rapport à eux-mêmes ce péché cotr* 
fîde dans une négligence criminelle dckui 
(àhity ptLtce que négligeant des prières tiis^ 
ùAnté9lk trés" efficaces , puifque ce. (ont les 
prières de VEglife que le faint Elprit lui a inC- 
-pirées, ils ïe-priipcnc 'Yolontairwent des 
grades qui' y mnt * arrachées , te dont ils 
ont un fï grand befoin pour vivre faiacc-- 
-ment , & poui? $*ac4}uiiccr digncuacnc de 
t3ftiit'ftiiniitescj< ^ jh.i ^ 

Apres cela y U-t'iUieu d'être furpris fi les 
Conciles ont^ fait tant de Canons pour px&* 
Veifir uH '& grand' mal /éuifadre rcnrren.ea 
eux-mêmes ceux qui en font coupables , & 
s'ils Y ont même ajouté la peine de la pri- 
vation des «fruit»* à Fégard des, fiencfioieisk 
•qui tWanquent à dire leur Officci • • 

t ' M quatrième Coocile 4^ Caxthagc^^tcnu 
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à' la fin da quatrième iîécle , prire de leurt 
diftiibucions les QlercsqfK.n'affiftoiênt ^ 
aux Offices de la nuit , dericms qui ^Jqm$ 
corfufcuU fui indqUfilttMte .nfigiliù deefi , fii^ 
ftwéfM.fittyefur^ Le Concile ie Vaaots.teos 
Ym -^es. pupit,.d'ime> fulpenfion d». fept Cuit $#i 
mois les Clercs qui n'étant point malades* 
«uqqopienc d'ailïuef à roâice du -matin 
paice que dit le. Concile , c^eft une £rate 
qui n'eft point pardonnable aux Miniftres 
deTAutel^ de^aùquer ians necciliii a ui^ 
devoir fi (aint , Quiét Mimfirumféterûrum^ , 
'iemfore jno}pçn foteft al OjSSciù ^uù,ulla ho-^ 

Le quatrième Concile de Tolède tenu Tan 
il}}, punie de la peine de dépo (ttion les Clercs 
qni danskni Office particulier ^ Imfrhkf» 

auront omis de dire rOraifon Do- ' ' 
. mioiçale , à plus forte raifoa ce^z qui ne ic 
difoie^t poinjt du tout , encouroim? ç«trc Q»^ ^ 

peine. *• - . - * 

Le Concile de Latran fous LeonX. oblir 

Se à la tefticDtton des fruits tous les Bcne« 
ciers qui n'auront pas dit leur Office fis 
.mois après ^^joii, été pourvus de leurs «Ben^h 
>ficcft> rtw «|ii*ils . foient obligea da rlfs 
^^bnner , ou à la Fabrique , ou aux pauvres, y 
comme les ayant re^ûs injuftement ^ Xsm* 
'jÊ^éum iuiufie ftn^m ^ il ordonne mêine , 
ou'on les pmvera de leurs Bénéfices s'ils pcr*- 
£ftcnt dans cette négligence j la raifon qui 
. cil: alléguée ^.c^eft que lés jfte^eiices ne iofie 
. donnez qa'a&i on'on s*acquitre fidèlement 

. de VOiliCCyBtnepao if/cfriDatur^um frcfut Coscl^ 
Offaum deiur Bent^cium. JufMigmmMmfêm % ^«te. i> 

. aioûre le Concile ^ Officium ^mtmn qu^ éd J-^ 

ii9c ufbsnfJiciQ frê'y^rê fu$ fer cjus^M^ *^ 

*1 



Digitized by Google 



tOS CoKFl]l£ll es t ' 

êfm dies iU$ut iis jaltemmn dixerit^ De&htmm 
iêltarafvémiQé^dêdê&éi omiffi^mê rtJ^urm m- 



Le Concile premier de Milan tenu {oxi% 
fâtnc Ckacles Bocceméc Tan iféf.ajoûca av 
Conctkiie Lactatt, que ceax qui manquent 
â dire leur Bréviaire ^ outre le crime donc^ 
ils fe rendent coupables devant Dieu, de- 
Yoienr^c lecheicliea & châties par TEvè- 
j <}ue , Prâitr gfntoê fêWMntm ^mêd t^mmhmnt y 
graviter €$Um étb £fi/(ÇêpU m <t/ émimadwrUt^ 

Pie V. confirma par (a CMftitution <s 
fnximù^ le Décret du Concile de Latran. 

Le Concile de Rouen de ifSi^ renottrelb 
les mêmes peines , <t airemt fous ceux qui 
font dans les Ordres facrcz que les Bcnefi* 
Concil. ciers qui manquent à diicleurs Bréviaires^ 
Tk **<la* «ottimcuent un g^dnd péché , GmvMh^ « 
Cuitot feccare , & qu'ils font obligez à la rcfti- 
ditri ^ tution des fruits de leurs Beoe£ces , coaime 
les ayant reçus injuAement^ lp)ujie fcrcef^ 

Le Concile de Bourdeaux de Xf 83. confir« 
Burdeg. me tous CCS mèmcs Décrets V <c oblige lea 

Tit. }. de- Penfionnaires à rOfficc delà Vierge, ils font 

confirmez par les Conciles de Rhcima 
cde tt«S. de Tokdd de if^. d'Avignon 

t • Le Concile d'Aquîlée de if déclare 
'^paci^eat qui ibm dans ks Cadres âicre»^ 
en commençant par les Sou-diacres qui 
" manquent à reciccr leurs heures Canonia* 
les tbus pMtàite qu^ils tibnt point de Bc» 
. ^ nefices, commettent un péché mortel, Ojé^» 

monmUttr feecmtÊ mf frMMim Btnefieêi mm 
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• Ce même Concile oblige auflî ceux qui 
0XIC des pensons fur des Bene£cesâ xecûcr 
toi» les jours l'Office de la Vierge foospelne 
de péché riiortel, & d*ètre obligez à enref- 
titiierks fruits. Prêter feccstummartale^ ^Mif4 

Jiriétos decUrMmus^ 

Le quatrième Concile de Milaacena iôus 
faint Charies Tan ifTé. declaie que les ma- 
ladies légères ne difpenfoicnt pas , ni de la 
xecicacion du. BreTiaire, ni de UxelUtucio^ 
des fruits. Mêmimeritfe fthri tmvhênm 
nfel jid-verfa -valttudine Uviier étliqMnio Uho* * 

' . cantis 

Le Concile de la Province d*Aiicb , que 

mSu$ avons cité ci-dciTas, déclare qu i! n*/ a 
qu'une, maladie confidexabk ^ en pttii&Coadir 
difpenfer, infirmètatif grmatMs. IfinteH? 

On a aufli remarqué ci-dcffus que fainç 
dregotfte de Njrlfe ^Umadîoit en Toyageanc, 

que faim Germain Kr^ae de Paris ne fk 
dilpenfoit pas de la récitation de Ton BreTiai-» 
re dans les voyages les plus pénibles § 9t que *^ 
les Scacufs de l'Ordre de iàim Benoiftdrefi 
•fez pour la Province de Narbonne Tan ixz(* 
fi approwez pec Gugofre neuvième^ ox^ 
rdMtne qa^^on donne»* un Bréviaire à tans lea 
Religieux qui vont en voyage ^ ce qui 
montre qu'on n'a pas cru que les voyages fuC« 
Stnt des raiibns légitimes pow ft diU^enTcf 

de la recitation de l'Office divin. Runn qui 

rvivoit à la %dn qnat^^mie fiéole^.dir.^uc^ûfiii e 
les Religiew qni s'emwificefeni dans.lf^^^ 
:<G>liçude rccicoicnt les heures Canoniales ,^5^ ^ ' ^ 

ioû^ii ioiiix> rmKde.la*nuit dsni k m&n^ 
temps qu'pjn diMIttV: ènm Its Hw*^ 
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Il cft bon de remarquer que cous les- Ci- 
tions impofent à tous les Bcnefickrs gene^ 
tilement l*obligati<m des heittes Canemi^ 
les fan? en excepter aucune, & fans avoir 
rWM au revenu du Bénéfice : c'eik aufll Ja 
Iffbliiim^ Anfftttin; 5. t. titul. 13. 

cap. 7. j.T. & celles des plus habiles Cano- 
Viiltes, fondécf fur la dccr^ulQ ^ C^n^Méfiêm^ 
MeCierku non reJid. é^Méx^nàn Tll. qtÂ 
oblige a la refidencc ceux qui poflcdentdes 
Bénéfices qui Texi^jent , quelque modique 
i^u'cnr fbic le reVenu , Siemt mém tMmfmm 2 
refiientia^ dit Fagnah célèbre Canoniftefut 
ce chapitre des decrecalcs ^ £x qmod ex 
^SêiÊefith ntitét 9€ceJfmrU mm fenifimiy èta net 
"éxtiifemréAthoris iiceniU^ Imfutet fibi fi bene-^ 
^eium nçn fit xemfcHns^ quia mhiUmènus 
ttehmft^dh^mstxffmfe fMisdhec imtitmki^ 
ri. La raifon qti*en donne faine. Antonin , 
t^èft que TEglile n*a pas contraint ce Bencfi» 
-tiër d'^éepterct Beneii|é^ & qu'il doit pair 
Tohfcquènt Vintputcr la dijargc quHl s*eft ioN 
ppféc en acceptant, ■' 

* le même CaiKHiifte , f e veux dke Fagnan 
£ir fe ChAi^tt: ^ ' PPe^fer eètehmikm 
*MiJfarum croit que cette obligation eft ^dc 
jiltùic dirih pofitif pour lés Cléttts lacret'i 
jK^iMite' fittfâ, 9fdiM^ O/kft^ MiîkÊiÉiP mé^Iumm 
ditendéts de jurt df'Vffio pofittvâ ^ & de droit 

naturel pour les Beneficicrs, ypvemes de 
yMnimemtê et^etfisitiià hee t^ÊewiMrd^jmMdi*- 

• Il cite des Canonîftes oui ne penfem pas 
^^ue le Pape «lème en'piri w^ffiâ[i(èr. 

Pour revenir à Torigineft au fondement 
principal de l'obligation qu'ont tes fioclefia^ 
tiques de reciter TOflfee di^in, foift en public^ 
foie cnleuxparticttlieri ilfaut convenir que 

r 
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le5ï«:cmieres loix de la difcipline Ecclefi^ifti- 
que lur de flijet, ne farenc couc d'abord 
€|ue des coutumes. La- loi de la charité en fzu, 
loic plus faire que toutes k$. autres ioix A*«a^ 
çttiTentpu. commander^ 
, La coûtiMMi fut doac^oa€*d*abord dans. 
TEglife , que les heures Canoniales , fur touc 
celle de Tierce, de Scxtc, NoneicVêpres^^ 
céiéiMraflene en commun par tout le peu** 
pie , comme il paroît par le témoignage de 
TAuteurdcs Conftitutions Apoftoliqoes, de CouHt 
TertulUea^ de &int Cyprien 6c des autres Apod! 
anciens Auteurs EcclefialHques j à plus iforcc 1. 8. c. 54.1 
raifon le Glergc y aflîllpit, la pieté des fi. J«:'f"^' 
deles s*attiedic avec le temps , It Clergé per- • 
fevera dans cette faintc & loiiabic coutume, cyp.de 
Les moiacs s^cUvcrcnt avec une ferveur ^o™* 
toute divine, ils imitèrent mfimele Clergé, 
& enchérirent pardeffus en multipliant le 
nombre des Pfeaumes & des leâures de TOf-i 
£ce« Q^and la Loi vivante de la coûtumé^ 
iiYôt pas obligé le Clergé à TOffice , Texem- 
pie des moines les 7 eut engagez j car par» 
leur état ^ ils étoient encore plus étroite* 
meut obligea de faire des prières, publiquesi 
que les Moines. Si on y fait bien reflexion ^* 
•a remarquera que les Canons qui font 1^ 
regle.dtkCtergé , Se, les ConAitutions Mona£^ * 
tiques qui font celles des Moines , qui 
ptfknt des i^çures Caixcniale^ , xn fup«:* 
pcfent, toujours j^utôt la coutume & Tu* 
£àge qu'elles ne TétablilTent 5 Tefprit. &c 
l'amour de la prière cfo^t . û ardent dau^ 
ks ScQ}e%i^(fB£^. des premiers t £é^lçs , 
qu'il ne fût pas néceflaire de faire en 
ce^ tçwp^U $ies Capons pour les y.Qbli*»' 

ger,rW rc^lcx . celles qu'ils dcvpieot 
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Miis la preuve la plus naturelle Se la plm 
inconcevable de toutes touchant robli»tioa 
f des Ecciefiaftioiief , à s'acquitter des heorcs^ 
Canoniales , eu qu'étant tous par leur ordi-* 
nation attachez au fervice d'une Eglife, Se 
la principale fonâion x^ui Ct hiùnt dans^ 
1 l'Eglife étant la prière , il s'enfuit évidem- 

ment ^ que les Clercs par leur ordinatioi» 
mime étoienr engagez au (àint devoir des 
heures Canoniales 5 car fi on en excepte le . 
Sacrifice , il ne paroit pas qu'il fe &t dans^ 
ks Eglifes d'autres pfieres publiques que 
* celles-là j de plus , comme la fnbfiftance tem« ^ 
porelle qu'ils tiroient de TEglKe^ néroit 
qu'une Cmtt dekur ordination , 0c une jufte 
recompeiifè de leur afliduité au Service de 
l'Eglife , ii s'enfuit auffi que ceux qui man-^ 
quoient)Oaà laréfidence, oaâ l'aifiduité ai» 
Serviee 8c i l'Office divin, devoiene être 
privez des diftributions journalières qui Bti> 
£>ient alors tout le revenu des Bénéfices» - 

On peut confirmer cdtte preuve , par ce 
queSozomene rapporte du vénérable Zenon 
£vêqae de Majume , lequel quoi qu'âgé de 
près de cent ans, ne man^ttoit jamais » dir 
cet Hiftorien ^ de fe trouver aux Offices di- 
vins du matin &: du fuir ^ à moins qu'il ne 
fut malade , ^amm flm mimms éÊ$Êm$s temnm 

S«tefBi mun^Métm 'vel mutdùnos *vel wffertinês , Hjm^ 
Hifti Ee* nos negiexijfe nifi frrte morkm $ffmm tmfêàèwtt^ 
clef. i. ts Mais ce qui! y a/ de plus édifiant, cft q«e ce 
, ^ ^7é ç^^^^ Prélat ne laiiToit pas encore même en 
^ ce grand iee de travailler de fes mains ^ 
afin de ib£|iir a fes HeMibea At à celle» 
des pauvres. Voilà dit un célèbre Auteur du 
JlfcivsEe- ^c^^ic^ ûéclc, quels étoient les anciens Be« 
cien T» I : neficters | voilà à quir ont {hecedé^ CMz qui: 
fut. h s> trouvent ptçfentcmcnt étrange qu'on laa 
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^ ebligc a reciter les heures Canoniales , 
p qu'on leur faire un crime d'y avoir manqué^ 
& qa*on les oblige de reftitaer les fruits àc 
leurs Bénéfices pour le tems qu'ils y ont 
1^1 mauij^uc 5 leurs prcdcceifeurs recitoient trcs« 
l fidèlement toutes les heures de l'Office divin 
^ le plus fouvcnt dans l'Eglifc, le refte ;dn 
^ temps en particulier,' ils regardoient cela 
^•î comme une partie feulement des Services 
p . qu'ils dévoient à TEglifc , ils neprenoient 
^ que ce quiécoit neceifaire pour ic nourrir 
, I & fc vêtir des retenus de TEglife , (buvent 
,^ ils n'en prtnoient rien du tout , 8c s*entre« 
tenoient du travail de leurs mains. Ce font 
\ç les règles Se les exemples que Tancienne 
EgJifè propo(bit à tous les Bénéficiées des 
^ ficelés à venir. 

^ On ne peut mieux conclure cette queftiozi 
|. que par 4ft décifion de Xaint Thomas qui 
j cft trcs-ncctc y & qui ne foufFrc point de re- 
pliquc/ qui cil que Ics^ £ccle£a{liqucs ea 
qualité d'Ecclefiamques 9 ayant ^téfpeciale* 
^ ment deftincz à célébrer les loUanges de 
j Dieu, font ccçuinemenc oblige^, fur tout 
> s*ils fi>nc dans les Ordres facrez , à dire les 
^ heures Canoniales. Et s'ils ont des Bénéfices 
f qui les attachent aune £gUf<^ » ils font obli« 
, gez de dire L'Qffiçe comme on Je dit dans ç^et» 

^ te Eglifc, Clericus ex hoc iffo quod eft Clertcms * 
. f récif in fscrù^rdimtuscpmjiitmtfti féme* 

fiêciiUiter ejfe affîémfé MdUudem dhvinétm fi^^^, 
inijHémfMm eft Clmcus be^fii^ii^^ m hoc Ec q. yitvx^ 

• . • arii s. le 
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IV- CONFERENCE 

SUR LE SERVfCE ET UOFFICE 

Divin, 

PREMIERE QIJBSTION- 

S^il J M des rencontres où ceux tjui fant ot/i^cz. 
À l'office iiiitn en futjfent être dsffenjez^ \ fi 
les EccleJiAjlfques qutjomt Jt^Jfens ^ excom- 
muniez^ y ou defo/e^Ay ne font f as eélrgg^de 
recf ter leur Opce , /i les Benejiciers doKt la 
farcns Icvent le revenm de leurs Bénéfices , 
fewvent s'en extmf ter ^ Jî les Chanoines éfui 
manquent J^ns ratfon Légitime d^ajjtflér M 
chœur , ou les Beneficters fimfles de dire leur 
Brrvtasre^ feu)>ent s*étffrofrierles fruits de 
leurs Benefces , quelles Jont les conditions 

. que les Concsles exigent des Chanoines four 
gagner les dfflri but ions far leur ajftjl once au 
chœur? font-tls obligez, de chanter four les 
gagner? peuvent* ils dtre leur Office en farti^ 
cuUer ? quelles font les caufes légitimes les 
flus ordinaires four lejquelles ils fenroent 
s'abje/rter du Chœur , en gagnet les diflri^ 

' buttons^ Comment Ç£ a qui doit être fait U 
rejtitutton deifrutts qu*on a malferfus , fi Us 
EccUfiafliques feulent fe plaindre de l*oUÛ 
gation qu on leur a imfojee de réciter tous 
les jours l'office divin ^ Jf ^s Laïques qui 
nafftflent ordinairement qu'à une Jiw^ilt 
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. He/fe , ne f9nt point UimahUs de ne féts imim 
^ ter Vtxemfle de plujleua Prmces ReUgieux ^ 
\ t^ut eiueigu'sffkip^ MX fjfiêim d*fM , 

^Jpjieient mtmim^im ixdûementéim Service 
djvim^ 

QTJELQlTfi érroîtc <jue fait Vohlxgx^ 
non à régard.desEcclefiafl-iqucs qui font 
dans Jcs Ordres facrcz , des Religieux jprofetl^ 
& des Bencficiess de dire roflkc, il cft néan- 
moins certain qu'il y a des rencontres dansL 
Icfqueaes; ils ça io^t légitimement dill 

I On a deja remarciué que les Conciles dé- 
terminent qu'on en c4-<ii4'^"^f^ quand on eâ^ 
malade^maisiliautprendre girdc de ne point 
iè^ flatter là-dclTus foi- même, les indilpofi» 
tions légères n'étant pas une laiTon légitime^ 
félon les mêmes Conciles ^ pour en êcrtf 
difpenj[ez3 à proprement parler, cette dit 
pcnfe ne doit avoir lieu , que lorfque lap^r 
plication que le malade aurqir à réciter fa% 
Office augmenteroit fon maL Hors cela^ 
tien loin que la maladie doite être une raif^ 
fi>n»pour le ^iirpcnfer de çe devoir , au con^r 

^^^^ 

nous doit engager a. y. fatisfairt. 
avec d'autant plus de foin , qu'on aplusbe- 
foin d'obcenir de Dieu les gcaçes neceiTaires 
pour faire un bon ufage de la maladie , 46, 
pour fc préparer à la. mort» -, 
^. Ouen xft auiSl Icgk^binetnent difpeni» 
quand on & trouye dans Kimpoi&biUt^ 
4'jrfatisfaire , comme Ci on dcvicnt.aTeuglc , 
ou tellement inçonamodc de la vue y, qu on , 
ne peut s^appliqoer à la leâure du Breiiaiil 
^9 (m$ Ce mettre au hazard de perdre lat« 
^ue , en ce cas il faut ^ ou affidcr à TOfficç' 
ittbUc, ^ £41^ acitçr i'Ofl^fc eij %BfijÇ%- . 
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ce par une autre perfonnc, ou faire d'autrçt 
prières pourluppléer à celles du BreTÎaire. 

). Quand on.n*a pas de Breriaireouqu^ôii^ 
n*cn peut avoir ^ ïly faut fupplcer par d'au^ 
1res prières. 

4* Quand la charité oik notxs dcroir nous- 
engage à des occupations qu'on ne peut re-^ 
mettre fans fcandale ou ians danger pour le 
iàlui du. prochain, comme Taififtancc deis 
malades , les confcffions , les accommode» 
mens par lefqucls on termine des procès ou* 
4es Querelles J Dans coiues^ccs occafions ^ 
quand on ne peut pas trouver on temps com- 
mode pour reciter (on Bréviaire, on doit 
croire qu'on en eft valablement dirpenfc»! 

Quoique les ficdefiaftïqaes qui font Cuù 
pens , excommunie:» ou dépotez , doivenr 
s*abllcnir de toures les fondions pu&Hqûcs dçr 
kurs 0)rdres> & de teurs Bénéfices , ncan*. 
moins bien loin qu'ils fuient difpenfcz de 
^obligation qu'ils ont de reciter leur Office 
en parriculier^.ott d!àcq|iicter leschar^es dr 
tetf rs Beneikes , qui n'emportent pàmt de- 
fondions publiques dans TEglife , au contrai- 
re ils y font d'autant plus obligez , (ju'ils onr 
plus de befbin de prier 8c de s'humilier pour 
obtenir la grâce de faire une pénitence con* 
venable des crimes donc ils font coupa*- 
hks. 

Un jeune Bénéficier ne doit pas non plus 
' croire <^,il foit difpenlé de dire Ton Office 
fi>us prétexte que &i p#rens joailknt dir 
fie venu de fon Bénéfice , les parens répon- 
dront à Dieude Tadminiflration qu'ils fonr 
du bien temporel des Bénéfices , Se les Bene« 
fîciers quelques jeunes qu'ils foient, font ca 
Dint^ur* ^^^^^ ^ obligation , à Texemple de faine 

1* i7c; 1 1 Cbuto fiolfromét de le rcprefencer àkMf 

1« tiC> XX) 
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parens ; matt li les B>fncficiers manquent a. 
iiirc leur Oificc^ & à faire les autres fonc^ 
cioos de leurs J^ne£ctt quand ils le peu?cnc , 
ils repondront de lear négligence , parce qtte 
c'cft une obligation dont ils fc font volon^ 
tatremenc diargez en acceptant les BenefU 
ces , te ils tout obliger à la rcftitacion quand 
ils y ont manque. ' 

Les deneficiers comme les Chanoines qui 
n'ont point d'aoâres fonârions attachées à 
leurs Bénéfices > que d*aflîfter au Chœur pour 
j chanter l'Office, ou ceux qui font Ample- 
ment obligea de k réciter en particulier^, 
perdent les fruits de leurs Bénéfices, à prdu 
portion des heures aufquelles ils oMnquent 
fins extnfis légitime , Se par can(èqiiipnt il$ 
font obligez a ies reftitucr quand ils les ont 
î^ûs i car ces biens n'ayant été donnez qu'à 
cette condition , ic eux ii^ajrant été pourTÛs 
de leurs Bénéfices qu'en fc chargeant de ren- 
dre ce fer vice à l'Eglifc , ils ne peuvent fans, 
injaftice s'appliquer les fruit» de ces Benefi-* 
ces quand ils n'en rempliffent pas les charges*, ^ 
Cette dcciûon e£k conforoïc au Chapitre , 
C$nft$€Htdêmgm d€ Ckmk imf nfidentikm 
» fixfù , & au chapitre douzième de la refor- 
mation de la Sefiton a 4. du Concile de Trente 
qui défend aux dignités <c Chanoines des ^ 
Eglifes Cathédrales & Collégiales ^ de s'ab-* 
fenter plus de trois mois dcfditcs EgUfés fous 
peine la première année. de ;la perte de U; 
moitié des froits qo^ls auront gagnez , à rat* 
fon de leur prébende , & de leur rcfiiencc , & 
en cas de récidive de tous les fruits qu'ils au- 
ront acquis cette année4â ; de à l^gard des 
diftributio ns, dit le Concile , ceux qui fc trou- 
veront aux^utes ptefcrites les recevront,. 

& €001 les w»m (anr coUufioa. ni iemi& 

m 



tn feront prive x filigrane le Décret de Boni*- 
face VIII. qui commence, Cenfiêettédimm 
que le laint Concile jçcmct en ufagc nonoU 
iUtic tous atitfesSmiib^ottcoau$^ Usfè^ 

ronc de même cous contraints & obligez dr 
remplir leurs propres fondions dansk Ser- 
vice divin en per&nne , & non par des fublU- 
ruts , enfemble d'affifter & de (crvit TEvêqur. 
quand il dira la Mcflfe , ou officiera pontifî* 
calement , *c de cbanw»i«fpcdueujfc^eiw^ 
dîftindemenc & de , otemcnf le$ lottenges d» 

.Dieu dans le Ciiœur qui cil deftinc a célé- 
brer fon noni'eri Hymnes ic en Cantiques* 
fpîricuels , OmmtS'^H ivwmmferfè ^ »m'f$9^ 

jHbftituiQS campe lUnmrobirt o^ctM Efifcêf^- 

inJUtuto hijmni4 ^ Canucis Dei mmc^ tf^ffy ; 

Ces dernières paroles do Concilf doivei». 

apprendre 9.\\x Chanoines , que pour gagnée, 
légitimement jcs diftributioAS qui font affec*; 
eées à ceux qui ^aâiftèRC au ehoew ^ il ne fuffil^ 
pas d'y aflîfter Amplement ^ m^is qu'ils font» 
obligez- à! y ehaater>rcfp€iaaeufement , dif-» 
thiéèmenir', âs«devocemei^ lisloUanges dq 
Dieu . Revenmtp^ dilHn3t^d'rv9H<iuê ^ Ene£r 
fêt Je premier Concile de Milan tenu fous 
faint Cliarles Borromée^ ea exectiti^n de co^ 
Règlement du Gonéâte de T«eii|»> ▼eut que. 
ceux qui manquent à ce devoir foient rc^ 
gstrdee. 'COmMe abfenrs & ptiw*:4^ ^A*^t 
bâtions, m aifentUm Mesmmf' ^ €Mmm^ 

Ticol. %%% thttthês muUi!$mur^ 

Vari, a, - -le Coneile de fioucdeaux de Taa 2f S}» Teut 

9ue tous les Chanoines- affiftent à; l'OfEcc^ 

avec f iç(4 4& ^^MQmxL^M quîils ^^c^:;^^ ^ 
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moins cjuc rinfirmitc , ou quclqu'autrc julbc 
«mibn ne le^ en cmpêdie, & ordoiinc <qm cc«* 
rhii qui apfti ^voir été lè-ck'fitis hmti de^ftm 
devoir y manquera , privé dcsdiftriba- 
tions de l'heure de TOitice où il aura fait cet- 
*te faute , otr m^e pan)r<i*u2ie phis R^w^d^Concii, ^ 

peine , Pnuctur efUsMora dsjtnhuuon^ vii^rs- fiurj 

' Lé Cdncilc de Tootsd^ U m^tM anttéè , *7» 

ordonne cjue ceux qui ne viendront pas a^ 
Marines avant la fin du Pleamne Venue ^ 
txxT autres heures avant k fi'i do ptemie^ 
'Pfeanme , & à la Mefle av^ant 4a 'fin du pre* 
^mïti Jijrte eletjon ^ & que celui qui n'y de- 
'menrcra pas jufqu à la fia de- 1 QiBce, doit 
**t retenu ^odr afefent^^n^ena^iribifmu jp^'^- concil. 

fîiiflîon du Prcfidcnt du Chœur. ' " . Jttnç»l|i 

-Xe Concile de Biilc défend aux -Chanoi- 
nes pendant qu'ils (mt dans le Cbccor, 
qu'on y chante, d'y parler, d'y lire, ou à'j 
dire leur Office en particulier^ parce dit la 
<>6itclle ^ûé 'celui qoi te fait fAatKjne mm fei* 
Icment às'acquittêr de Ton devoir , mais en« 
cote empêche les autres de le faire 4omme 
il iwX^KMmnwJdam êije^jHfttm ^uâ ébm^ Cofici). 
xèms'eft, Choro fubftréliit , j€d ali9s f/Mcnrci l^'^*^^ 
ftrturIfAt, * * 

" Cè flé^lemen^-eft confira)^ paf les Con^ 
elles dé Rbeîimdte- ïfSn de Tours la niênit 
année , de Bonr^^es de 1^84. de Narbonnc df 
1^09. |k par plusieurs autres. • 
Saint' Anfonln décide , que eeuit qui étaiH 
obligez d'affilier au Choeur y difcnt leur Of* 
£ce en particulier , au lieu de chanter avee 
atfttes/'olFeitfent O^q «:*ço3iaiectem 

un efprce de larcin , Funutn committftnt ntc ^ Xtst^ 
• Deê fiMtmi^y%ict quVls; priwnt le public k f tluf ij 
la Ilelij^ioA au Tnhut 4c km ima^«4k* 4c e. a* ..^ 
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lit COHWiïïKtV C'M'jt 

A regard de lapriTation des diftri butions^ 
le Conçile d'A^uilée de ifSf. excepte les Cha- 
. noiiies qui fane malades , ceux qui (ont em- | 

ployez parl'Evêque pour lui fcrvirde con- 
Concil. ^ [çjj ^ p^yf l'accompagner dans Tes viiîces pour 

. ile^Canô!^ ^ uair^ dc la Religion , ou pour d'autres 
'PiM. affaires urgences du Oioccfe, &c ceux qui 
font enoipioyeii pou;: les affaires du Chapitre , 
lo nofitbre de ceux que TEvêque peut pren- 
dre pour lui fcrvir dcconfcil,& jouir dcTe- 
xemptioa ell &xé ordinairement à deux. 
Pour ce qui regarde * la reftitution des 
' fruits , ceiix d'entre les Beneficiers qui fonc 
obligez de les rellicucr doivent faire cette 
reftitaytion iUl kuc patrimoine , quand ils tn 
ont y Se qu'ils ont confumé ces fruits étant 
jufte qu'ils portent la peine de leur négli- 
gence fur ce qui ton appartient en pro- 
pre. ^ 

Que s'ils n*ont point de patrimoine , ils 
.doivent (c retrancher autant qu'ils peuvent 
iur leur entretien convenable, afin de (atts* 
faire autant qu'ils poliront à cette oblige 
tion« 

Les Conciles dont on a rapponé les Ca» 
nons ci- deflus , ordonnent que cette reftitu* 
tîon fera faite aux pauvrçs des lieux où les 
. Bénéfices iont fituez , ou aux Eglifes des fie- 
nefices quand elles on^beibin de réparations 
ou d'ornemcns ; mais on doit prendre garde 
xie ne fe pas faire un fujet de vanité ^ de ce 
qui doit £tre une partie de la pénitence de 
ceux qui font tombez en cette faute. N'étant 
que trop ordiaaûe qu'on veut paroitre faire 
. par pkté , & psâ^ une p9re libéralité , ce qui 
, , n'eA qu'une juflc puaitiQn dci pcchca ^a'flsA 
a cpm0iii# * 
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SnK I. A Pris RI. ir^ 

' An rcftc , quoigullpuiiTe acriver qaçlqucy 
Bis que de grandes occupations de charité « 
-on d'obligation , oa de nccclfité , puiircnt 
difpcnfcr Icgicimcmcnt de la rccication de » 
i*0£ce, lorrqucUcs Ibnt preiTantes Arqu'el* 
:lés rempUflGent lé temps de toute la jour* 
née, il n'citpas ncanmoins permis fous ce 
prétexte de le -difpcnfcr ordinairement de ' 
dÎK ion Office , on doit Te féuvenir qâe Ici 
plus grands Princes ,& les plus applic^ucz â 
xemplir les dcYoirs prcfque fans nombre de 
U Royauté , quoi qu'ils ne fuflent pas obli*. 
-ger à rofficc , ont trouvé mo/en de les 
xemplir, & de nourrir néanmoins leur pieté 
par une aiOftance ezaâe àJ'Office public de 
TEglife, Eginard Chancelier de Charlema- 
gne, qui nous a laiffé la rie de ce grand ' 
l?rince,nous aflure qu*ilalfiftoitcuâemeiit 
non feulement i la MefTe , mais aufC aux 
autres Offices du jour Se de la nuit. Ecciefié^m 
Msne Ke/fere , item moéhâmgf hàrù yi- 
srifcti i(fmf9fe tfmêéid emm 'vékimdê fermituimi^ 

Thegan Auteur de la rie de Louis le De* De VxtiL 
iM>nnaire aflure la même chofe de ce Prince ^ împei.GaL 
& Agobard Archevêque de Lion , qui d'ail- H«» 
leurs n'écoir pas trop dans fcs intérêts , lui ^it^^ 
rend le même témoignage. ^ 

Guillaume de Malmcfl>urg rapporte , 
qu'Alfred Roi d'Angleterre ^ avoit fi admira» bu. I. i. dt 
blement diftribué^ti temps, qu'il confacroit 
«lus les jours huit heures a la prière , & à la c 
lecture , autant aux affaires de fon Royaume , S js^j 
Je enfin autant aux neceflitcz de fon corps* , 
f^fiftmê ut êMÊmem ^itmm brê^iur ^Itfeiiêm 
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Idem 1. 3. Lcfitêipe HMhirien témoigne que le Roi 
■ao.ioS^. Guillaume le conqucram , cnccndoic tous 
les jours laMefTe & l'Office Canonial, 
Gaillaume de T^r remarque que le c£lé- 

ui • Ty. j^j.^ Godcfray de Boiiilion qui conquit une 

partie de lAhc, a voit a v celui une troupe de 
Religieux avec lefquels il xecitoic czaâe- 
Jnent roffice Canonial. 
liOger.' fameux Roi Richard autre Roi d'An- 

F«7H* glcterre^ qoi-remplit rOrient& TOccident 
de la terreur de fon nom , étpir toûjours le 
premier levé pour fe rendre à TEglifc, dont 
il ne fortoit point qu'il n'eucentcndu tout 
l'Office Canonial da Méfie; 

Guillaume de Nangis rapporte dans la 
Vie de faint Louis que ce grand Prince aiTif- 
'toit à tous les Offices^ & qu'il f faifoit aifi£< 
ter les Princes fes cnfans , qu'il adîiloit auflî 
à rOffice de la Vierge , qu'il le faiibit reciter 
txi vôyageainr^ CfM^nVfnpèohott .pasqu*en- 
fuite il ne le recitât en particulier àvec fijrn 
. Chapelain aufii bien que TOfiSce des morts, 
outre deux ou trois Mefles qu'il entendoic 
chaque jour , Qmnes horas réthânicas etùtm dé 
Itadiefiie (fesrs Vsrg'sne cum cantu ^uoridie atfdirs njole- 
f* Stiéunp eas in iùntre^f^uitando audsrt 

' $MiittgerÊfj mhêiàmimtêi cas inter fe Ç£ cMfeiU* 
pum fuum tftm de die ^uam de btata Virgine 
Jukmijfedictbdt y infuftr Officiuwn mertHorum 
. t , ^tidie mm nevem Uéthnibiu ftidm im fefin 
\ : . • eiUAntumcumcjue folemnibus dicekat 5 quin tjuê* 
4idie duas Mijfdâ eu^difet ^ frei^uemtet très 
Hkêl eméttmef^ • 
Hift-de Cnarks- feptiéme ^ Roi de France, dit le 
xîi? par Conquérant , parce qu'il chalfa les Anglois ^ 
Qittilfuoi, 4^ rpnRojr^lHia^/élçi^M^xikâ: à £1 trou. 
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irtt\À coucrOfEcc divin. Nos hiftorîcns re-* 
marquent la même ciioîè de LoUis k Jeune g 
A de plufîeuxs a&tref <ie. nos Ilois» 

On a rapporté tous ces exemples pour fai- 
re4Uie fainte confuiîon, tant aux Sjccïc&3l£^ 
trqaes qoi 4k fl^igaeientâc Tobligs^tion que 
TEglifc leur a impofcc de dire chaque jour 
leur Bréviaire^ comme <l*ua fardeau quj leur 
paroît peGuit ^xja'à ceux d'encre les Laïques^ 
qui fc contentent les jours de Fctes d'enten- 
dre la MeiTe fans ie mettre en peine d'aiUT- 
terâuxefte.duSeiTicê datyln ; carfices grands 
Princes dont on vient de parler , qui fem-^ 
bk)icnc avoir tant deraifbns poux fc difpen- 
fer de i'aiflîftance & de la. récitation de l'Office 
divin , y ont néanmoins été fi fidèles , quoi^-- 
que dans la ligueur de la Loi ils n'yfuflen^ 
pas obligez» Quelle condamnation ne feraw 
ce pas au jour du jugement pour plufieur« 
Ecdcfiaftiques , qui recevant leur ilibfîllan.cc 
de TEglife y négligent néanmoins de faire 

let clic les ckâigc , os s'en ac^ 
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tout a fait condamnable ? .£t que diront auffi. 
tant de pacticoUers parmi les Laïques y qui 
a'écant d'ailleurs retenus par aucune occur- 
pation véritablement necefiaire, ne viennent 
f refqoc jamais aux Offices divins , £ on n'eit 
txcepre ia Metfe, que diront, dis. je ^ ces^ 
Laïques au Tribunal de Dieu , lorfqu'ils jr 
patoîtront avec ces Empeceats ^ & ces SLoia 
doitt on Tient déparier, 8c que Oiea com^ 
parera U conduicç \^ «TCe Cfilk 
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retitAHm de toffie» dimn d^émde^t-êUê 
^aetifttt frffétMiôn , en quoi eUê €OnJtJie l 
quelles font les conditions qt^t Jo^it necejfaire$ 

' pour dire fiu céieher tpmr^e U faut tofficê 
druin , /M en futUc , [m en fAPtkul$ert 
quelle efi la fîtuation du corps la flus con^ 
'venable four dtre lojjice div$n fur t9U4 em 
fublte î quelle fit te détttenttm j e/l necef^ 

^ faire , ^ auec quelle ievotîon on doit s*ac^ 
guetter de ce de^vosr^ fi ceux qui fpnt^Blige^u 
farlestr état d*afftfler ttuu Offices fuUies^' 
font olfls^e^ d*j chuinter i d^oîi -vient que plu ^ 
Jieurs tombent dans l'ennus ^ dans le dé-- 
g9ut en tbantaàt t Office diemt eu eu te reeim 
tant , quelles jont les dèlicés qnegp^tentceux 

' qut /erueut Dieu Par amour l 

- • . ' 

IL n'y X pas dliomme fage qui ofe ea- 
crcpreadrc une affaire fî peu confiderable 
quelle foit , qu'il a y penfe auparavant & qu'ijl 
ne pcévoye les moyens d'y pouvoir réuilîr^ 
Or comme TOffice dèvin m une des plus im- 
portantes affaires oùi nous paillions nous ap-^ 
pliquer 5 cax félon les laints Peies, c'eft une 
araire toute divine Ofus.Dei^ nous y par* 
Ions à Dieu, nous le remercions des grace$ 
dont il nous comble , nous lui demandons 
nos befoins, nous implorons familericorde 
dans nos miferes, nous lui demandons par- 
don de nos fautes, nous prions en un moc 
pour nous & pour toute TEglife^ quoi de 
plus important, il eft donc jiifte ^raifon^ 
nahie que nous nous préparions à une ac- 
tion fi fainte i c*cil l'avis que le faint Efpric 



. ij, ^cd by Googl 



iiui même nous donne , préparez voire anic 
.avant la prière die le fage ^ & ne ioycz pas , 
«comoie un komme qui tente Dieu, ^mie 
^téft/o^em prdPara animam i$utm , mli elfe 

Comme t>n a déjà traité cette matière en 
parlant de la prière en gênerai, on 'ne le 
fera ici c]iie fore iuccindcnient , on fe con- * * 
(tentera donc de remarquer que la préparai 
^ion qu*on doit apporter à la récitation de 

TOfficc divin , demande ciix] chofcs/ 

La première , une profonde humiJitequi 
.4oi€ naitre de la confideration dr notre inl 
. dignité & de notre mifere^de celle de la gran- 
deur & de la majcflé de Dieu & de celle de 
rezcellencc de notre miniftere \ car qui lom* 
mes-nous pour ofcr nous entretenir avec 
Dieu 9 pour chanter fcs loiianges, & jpouc 
ofei; faire la fonâion de Mediateui^^ntn 
Dieu & les hommes, & ménager les im*^ 
jtcts de TEglife auprès de la divine Majcfté. 

La féconde , une . grande pureté de vie % 
car comme dit le fage , les louanges qui par- 
tent d'un caur foinllc par le péché, ne font 
4|point agréables à Dieu, Nontfl /pecitjaiaus £€!!•)• 
m i^excMoris, Mais afin que Dieu exauce 
Ijos prières, il faut que cerre iinocencedc 
4rie Toit accompagnée de ion amour ^ cajc 
comm^ dit«faint Augudin , Dieu exauce ce- 
lui qui rinvoque, lorfqu*en l'nivcquant il le < ^ : 
ioujC^ jSc il le Jolie s'il a de Tamour pour lui, 
E$^àtt DtËi,s tfmo€tn$em f^uem 'vtdet U$tdmri^ P^^^* 
:(€m , landUnum jtHt€m *vtdet futw ficis^f 

Çeux qui ont éri aflez malheurejUx J^our 
.'perdre leur innocence , doivent ?ù n/pii^i^'y^ 
apporter ua cocux pénitent qui àit déjà roin- 

Tauadie.aiminelle qu il avcit au péché. 
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1^4- CONFBKEMCES 

^ te qui (bit jpchetfé de U crainte des jugemeiif 
de Dieu. Avec cette difpo6tion ils peurene 

cfpcrer que Dieu les exaucera j car comme 
- ' dit Je Prophète, le Seigneur efl: prêt de ceux 
^ui rinvoquent dans u yetité y il fera la yq* 
lontc de ceux qui le craignent , & il cxau- 
fM' 144, cc^a leur prière ^ filles iauvera, Defrccsi^ 

La troifiémc eft , de ne chercher que Dieu 
dans la reciwicMii dt l'Office , & dans Taffi- 
^iié areç laquelle on va à TEglife pour f 
clianter fes lotianges 5 notre Sacrifice pour 
être agréable à Dieu doit être volontaire fe- 
» Jioale Pro|>hetCj| fSc quand nous benifTonsibii 
nom , il faut que ce foit 4 bonté qui noue 

JSaX.^y^.y engage. Vêlfàntéiriif fétcrsfcétio tthf confia 
fpb^r ^WiimitH9 qmntéi^bonum efi ; Or félon 
^int Auguftin , afin que notre Sacrifice ibk 
yplontaixe , il faut loiier Dieu gratuitement, 
fç'eftri-^^^c f^u^ nous l'aimions , ou 
V}ae. nous le louïons pour le poifeder lui|- 
mème, ou ce quia du rapport à lui> & qui 
fert à nous y unir , comme la gc^ce , la vertu , 
& la gloire éternelle, Dtm mfter U$iâetmf 
'l/oUâotate y Mmttur cbétritate ^gratmimm fit gjT 
f^fàQd ametur ^ juod Uudéttnr^ ^md e0 gréu. 
fififàm ? Iffe froftat/e , ^ nom frç^tetaiimim , 
Si enim Ittmias DeUm m êêt fihé^d^ h$m' 
ÎW^;? gratis ^'^^^ Peu». 

Il ,çft vrai qu'il n*efl: paç défendu dediffe ' 
ton Bréviaire , ou d'afiiiler à TOffice , de d^in 
' • * ,rircr fa fubfiftancc en recevant les fruits qui 
ù>nt deftinez à ceux qui s'acquittent de ce 
^<^yplr, p^lftju'il eft juftc que cçur qui ftf<* 
. C^» Ci ycnt à l'Aurcl vivent de TAtftfel, & que le 
Prophète lui même nous dit qu'il »voit pof* 
té Ton cceur à fuivre éternellement la Coi 
de Dieu i ç^c 4.e Is^ rc^PiBf caTp ^ui eft 
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srcfervce à ceux quirobfervcnt, Inclind-vi cor 
meumad facsendas ^mfiijicMtiùnes t$àéi?inét$€t* >*ra!. 
nmmfr9fferrefrèhffio»em. Mais Cdmtne 1I6OS 
die J. C. il faut premièrement chercher U 
Royaomç àc Dieu & ia juiticC) & ne nous 
point inquiéter des chofes temporelles qni 
ne peuvent nous manquer quand on fert un 
fi bon & û puiiTanc maître 9 Quarite frsmmm 
regnmn DêiÇg jufliHétm «jM M«ms 0^ 

Mdijcientmr'oobis^ ' 

Chacun doit s'examiner li-defTus , Se 
ificnlierenïent ceux qui (ont obligez de chan» 
ta leur CFffice dans te Choeur ils doiyeûi 
examiner fi* c'efk la rétribution qui eil atta- 
chée à leur affiftance qui eft le principal o\>i 
fct qni les y fait tenir f& celar eft ^ il eft Ueit ^ 
à craindre que leur Sacrifice ne foit pas vo^ 
lontaire, mais qu'il foit forcée &que cen$^ 
foit pas Dieu qu'ils cherchent y mais la te# 
tribution. Ils doivent pcfer fou vent ces pa» * " 

• rôles de fain^ Auguftinfe Si frotter aHud Um^ 
dus DtMm^tà necejptate Ltudas. Sèéuiegeiùbi ^^^^^ h$ % 
ftâniaméts non Und^^res Deum^ ♦ , Siergo frof- p(^, 
ter fecunitim Uuda^ Dtum , non 'voltênuait fSm 
Êripcéu Dêo fid est necefiun fé^nfic^ ^ ^mm 
frâUf iUum nefch tfuid sliud amas. 

La quatrième chofe que Ton doit faire 
^ pour le préparer à la recitation de TOffioe 
divin ) c'eft deïe mettre en la prelence dé 
Dieu. Si celle d'un Prince infpire tant de 
f elpeâ: & de circonfpeâion à fes courtifans* ^ 
k, celle d*an General tant d^ardeur & de co^ • 
fagcà fes foldats î^quel effet ne doit pas faire 
fur nous celle de I>ieu à quir, comme diî 
^nt Paul , nulle créature nVft cachée# & any . - 
yeux duquel tout eft à nud $c à découvert. 
Cette prcfence de Dieu dcvroic toujours Iftb»4«xfi 
aéos occuper , parce que, comme dit le Sa^ ^ 

Siif 

> 
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Di m conviait nos pas quand nous pn^ 
s a lui eti toutes nos démarches , Inomi^ 
ffOV*|« i^/^iwr 'viû tuis ccgitéi tUum^ if Je à$n^tP 

' Ce qui a fait dire à un ancien Philofo^ 
phe Chrétien que nous iommcs dans une 
efp^ce deneceiltcé d*ènegens de bien, par-» 
^ et quenoQs &i(bns toutes nos aâions Cot» 

les yeuT d*un Juge oui voit tout. Magnuno^ 

Bôlc \' 1* fteceffttéês prQbttéUts wando Mtf 

de on. ou j • *• • ' « • 

1^ §cm9* mgtmur ^mUcM cunBa temtntiS. 

" Mais (i nous devons pciifer que Dieu eft' 
jpfelent a cou: ce que nous raifons, c'eft* 
principalement longue nons chantons Cn^ 
louanges , & que nous lui otFrons tout le 
Corps de rRglifc en qualité de (es ûeputez^- 
9c de Tes. Minières ^ non fenlemem parce 
que nous parlons a lui , mais encore parce 
que nous Tommes occupez a un ouvrage coao 
^^n*dV ' ^^^^^ * dig^c de Dieu , car nous lui rei:idont 
••f • tjb pour lors les hommages & les voeux detouf^ 
, les fidèles , D^if , dit Taint Benoift , àhâm 
, nsm trédimm effe frMjeptiétm £^ êtuUs Domim 
m m'ùmnUM ffecmUri iênêt mmios , mmxi^ 
me tamen hoc fine dubitatiene credamm cum^ 
éUL opus dnfinmm étffifiimm. 

Bnfin la cinquième chofe qu'on doit faire 
pour fe préparer a réciter dignement l'Offi- 
ce divin ^c'eft de demander a Dieu la grâce: 
Se le bien prieri carcomme dit l'Apâtre, nous « 
ne fçavons fouvent comment nous devons 
• prier, c'cft à-dire ce que nous devons de» 
mander , ni la manier^ dont nous lé devant' 
faire fi lefaiiic Efprit lui-même n'aide notre 
Rom. S. foiblefle ^ c'eftj>our cette raifonque i'Eglife- 
* ' oblige fes Miniftres avant de commencer 
ff? rOffice divin de demander à Dieu qu*ilou* 

bÙ.6^..%^ lui-même leurs ïgyxcs^.U qu'il, vienne; 
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i leur fecours , afin que leur bouche pmttc 

chanter (es louanges 5 car perroane dit (aiiit 
Auguilin ^ ne pL-utofFrii à Dieu de dignes 
^Uanges ^ s'il n*a reçu lui mècneledoa<(e 

le lolier , Ne//jo illr cantat digne Hsji ^uâ ab Aiig, î» 
èUo accefertt qmi cantAte fa^tf. F^*^ 

A régarddes conditiotis ^ui doivent, ac* 
compagner la recitation de PÔffice divin , le 
&im Concile de Trente en marque trois qui 
comprennent toutes celles qu'on peut défi- 
rer 5 il veut qu*on le falFe avec relpedt^avcc 
attention , & avec pieté , Re^emucrydifisn/lc^ Cnnciî, 
Jent^tcque , on peut dire que ces trois cqndi- Trid. CeiU 
rions font comprifes dans ces deux mots du ^' 
Prophète, Pftlbte Jagienter ^ car chanter les ^ * ^ * 
louanges de Dieu avec fagefle ^ c'eO: 1^ 
chanter avec tout le refped qui eft dû à la 
divine Majeftc, c'eft les chanter avec un 
|oat fpiritael qui nous rend actèncif à cç 
laine exercice, & qui nous y. attache avec 
f laîfir, c'eft enfin les chanter avec TafFec» 
tion d'un cœur emieremenc dévoué & cou* 
^ré aù ServHic de Dieu; ; 

On doit apporter deux fortes de refpedls 
^âaa$ la récitation de i'Olfice divin , l'un ia» 
terieur l'autre extérieur y rinterieur cant/ 
lîfte dans une fainte frayeur doiic nous fom- 
^ries faifis à la vue que la foi nous .donne de 
la Majelté infime de Dieq^ & de notre ex«r 
tréme mifere j ce double regard, & cette dou- 
ble confîdcration doit nous faire entrer dans 
la même difpofitioA qu'Abraham^ & noqj' 
feire dire intérieurement avec ce faint Pa- 
triarche , moi qui ne fuis que cendre 3c . ^ 
poulEere^ o(crai.je parler à mûti Dieu & à * 
mon Seigneur , Loquar ad V^minum meum _ ^5. ' 

lie reii%e<% ex^cericu regarde le lieu. & la 

F m). 
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^niation oà nous nous tenons pour le tctïttU 
A régard du lieu ^ tous les Ëcclcfîaitiqâe$ 
Vivent le focnrcnir qu'étant ks Miniftres de 
f Eglife , Hs doirenr auconc qulls le peuvent 
jrrcitcr leur Bréviaire dans les Temples qui 
fiint des lieaz d«ftinez à la prière, plus propres 
« fe recHeilUr 4t à s'élérer à Dieu , 8c plus 
convenable à une fi fainte occupation. 

Quant a ceux qui (ont obligez de faire 
TOflice divin en pubKc y comme les Chanoi^ 
mes ylcs faints Conciles les obligent à s'y 
scndre aflidaemenc fous peine d'être prives 
4es fruits $ mais quand il n'y airroit point <fie 
peine Canonique à cet égards ils doivent Ce 
Ibuvenir que la décence A^l'édificaûonduptt^ 
Uic le demalnd^. 

Pour ce qui regarde la fituatîon du corps ^ 
en ne doit point la confiderer comme un» 
ckoie tout a fak indifférente ^ elle fait ont. . 
grande partie du: refpeâS extérieur que nom 
devons à Dieu, parce que procédant du fen* 
timent intérieur que nous4ivons de£igran«^ 
^eur infinie , eUe eft en- même temps un 
«lyeudé notre foumiflîon ,& une marque in-* 
£nie de la faince frayeur dont nous fommes 
iaifis en ta pte(ènce d'une fi grariîié majefté ^ 
quand nous prions , dit faint Cyprien , que 
ee fi>it avec beaucoup de refpeâ; ^ fongeons 
^ue nous (bmmes en la preumce de Dieu ^ 
9c que nous devons tâcher de lui plaire auffi- ^ 
Hen par la fituation de notre corps , que par 
le ton* de notre voix, Cégitemuf ms jub Del 

€yt>- de €mff€9u fidte yfUcendmm e/t^êvèmkoculis 

^xacDom. hakitu corpùrU Ç$ modo %ocif. 

, Or lapofture qui a paru la plus convena- 
ble pour la célébration de l'Office divin éir 
public, c'eft defe tenir debout, foie parce* 
qu'elle marque TélévatÂon de nôtre cosur à 
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Dieu , foie parce <ju-eiie eU un ligne de Tel^ 
perance certaine que nous avons- de la Re<-w 
îurredlion , foie parce qu'elle eft un cémoi- 
enagc de la dirpoiiûon où nous fommcs de . 
Faire tout ce quUl plaira à Dicu^ de nous faire 
eonnoiere qu'il déiîre de nous. AuflS a t-elle 
écc prefque généralement reçu dans coure- 
TEgliie, & on la fait ei^core dans laplûparC) 
des Eglifès Cathe^trales & Colle^ales , & dea 
Ordres Religieux , où l'on obferve c^afte- 
ment de n'être point aifis pendant le temps 
des Pfeaumes, des Hymnes & des Verfets^. 
& pendant qu'on lie les Capitules , & qu'on 
dit les Oraifons ^ c'eft même pour cela qu'on 
% mis au* revers des (ieges , un petit appui . 
pour foulager la foiblelFe de ceux qui ne 
peuvent pas fe ren i r tous droit; » mais qui, lea 
eblige pourtant à être comme debout; s ^n a 
donné a cet appui le nom àHniul^tnte ou 
de Mtferscêrdc , pour marquer que c'eft pajc; 
«ne efpece do confideracion qu'on l'accorde ' ^' 
iux infirmes» 

On a choiil cette ficuation d'être debout * 

en chanrant TOffice plA^^^ ^^ccM* - >^c' «t 

tide la génuflexion , parce qm'cncoce.que cejtta '.^ <h 
dernière paroilFc plus rerpedueufc , comme 
flk cA une marque dkumilaation & de pe^ 
Aiience , elle n'a pas paru ii .convenable au* . ' ^ .* \ 
chant des Pfeaumes &' des Hymnes, que celi« i * 
le d'être dcbouç efl effet Jijç cl^uit des Plbjiu-, 
dnes ^*étMMi à piopr^nciem parler qu*uar 
continuelle loiiangç de Dieu , ou doit s*ea^ 
acquitter avec joje , tant, ezterieuremenr 
ig[Q*ioterieiiremen€ , te par coniêquem avec 
«ne élévation d'efprit & de corps vers Diea^ 
l'une & l'aucre ccant un ligne de joye. 

En rapportant- ceci I on ne doit pas h]i^ 
Mit ceux ^ui recitjïAt Içm P^<^^%^ 
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lier le fout a genoux cqfiime c'cft par um 
principe de pietc, & piri^nplus grand ref^ 
peft pottf Dieu , & non par fingularité , ni: 
pour aller contre ce qui s*obfexve dans TOffi-- 
* * ce public de TEglife , on ne doit pas condam- 
ner îeor conduire , comme ils ne doircnt pas * 
audî conlamner celle de ceux, qui pour fc' 
conformer àU pratique dcr£gliie le récitent- 
debout». 

"La ftconde condition avec laquelle on 
doit reciter ou chanter l'Office divin, c'eft: 
de le taire avec attention : Or Tattention* 
n'eft autre chofe qu'une application fericufe * 
de refprit à Tadion qu'on taie , & à ce qui- 
* eft neceflfairepour la bien faire; ce qm ^ic^ 
Toir que ceux qui ne la l'y apporrenfpas font- 
du nombre de ceux de qui Dieu a dit ^ ce peu-- 
fié m'honore des lèvres • pendant que (bai 
eoeiit . eft éloigné de moi , Pùfulm htc lak$i$* 

IfiytA^f . honorât , cor amtem eorum longe eft à me. 

Pour chanter les louanges d>e Dieu comme * 
m doit, il faut félon Giint Paol^ le faire dd- 

coeur & à'cÇ^iii ^ Pjkllam ^f iritu j pf^lUmÇ^' 
téGor. f4« mente, iilctaut faire du fond du cœur, niai-*- 
\\\^^' l^fftet it^^'tordihêf^'vefirki, c'cftà^irc feW . 
faint Aiiguftin -,qu*iHaut avoir dans le cœur ^ 
les mêmes fentimcns qu'on exprime par ia^ 
Aiig.Ebift. bottcfae^ ejmbttk f^ HJsmmkttêm oraiU'Denm^ . 
béf' ^trfetttr'm wdé ^n'èJ fr^trtur in wre. 
' ' Quand nous prions , die iaint Cyprien , il i 
%tit quecefoit de toûençNre cûeuryil faut: 
tarinir tontes lès penfëes charnelles & fecn* 
iieres ; & ne fongcr uniquekï>ent qu'à ce que " 
nous faiâuis. C eft pour cela que le Prêtre ' 
avant de commencer i*Orai(bn y pr^psre le$ - 
fidèles par cette préface, élevez vos cœurs-* 
'a£n que le peuple repondant , nous les avons * 
"ttnreaeaut ^Seigneur ^ c«U le . £i|b (sfgmvS^^ 
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Sur l a Pilier iji ^ 

qu'il ne Joie penfer à rien qu'à Dieu , Vt ?um 
rç/fo^de/ pu if s habs/^im ad Oomtnum adma^* 

n^atur mhsl alètêd/e ^am Domifti^m çcjgitare Cyp* dé* 
detere. . _ otac Donu* 

Si lorfqu'on cfl devant un Pxince , dit faint 
fiaâle y & qu'on lui parle ; on le tient debout 
avec refpeâ , & fi on a les yeux tant du corps * 
que de î'ei^rit arrêce.z fur lui , afin de n'êere 
pas en danger de manquer à rien de ce qui * 
lui eft d& ; arec combien plus de crainte te - 
de frayeur devons- nous paroîcre en la pre- 
fence de Dieu, & arrêter fur lui toute Tat-i 
têntion de notre 'efprit fans nous diftraire 
ailleurs, puifqu'ii ncconnoîc pas feulement 
le dehors de Thoaune cooune font les autres 
libmmes , mais qu'il pénètre jufquès dans no-* ' 
tre intérieur*, & découvre nos plus fecreccs » 
penfces. 

Âjoûtez à toutes ces autoritéz &: à un nom-^ 

bre infini d'autres qu'on pourroit rapporter 
que manquer d'attention quand on chante ^ 
cm qu*on récite l'Office diyin, c*efi; traiter 
Dieu avec plus de meprif & d'indignité qu'on ' 
nt feroit la pcrfonne lapins mcpriiable^^ 
puifqu'ii n'y a poiitt de' perlbmi^s pour vil« 
qu'elle foit , à qui on voulut parler fans pen- " 
(erà ce qu'on lui dit ^ileddoncindubi^table 

. que Tattentiori eft une condition abfolumeut' 
riquifé dans là recitation de rOfïîce divin. - 
Or félon faint Thomas^ il. y a trois fortes * 

. d'attentions , Tune aux ^oles , qui fait que ' 
nous nous appliquons a les bien ^prononcer , ^ 
l'autre regarde le fens des paroles qui fait qué • 
nous nous appliquons à ce que les pîàroles ^ 
.%nifienc, &,quénou^ tâchons d'exciter en V 
nous-mêmes les mouvemcns vers Dieu, & 

ies faintes aiFeâionsqui foutexprimée&f»^ 
j^spMgles,. - . _ ^1 ^ 

' îivjj 
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X-a troifîémc n*a que Dieu pour fin , & 
fujet pour lequel on prie. Dans cette troi^ 
déifie Cotte d*ittenrion on ne penfe , ni aux 
paiolcs , ni, au fens qu'elles expriment , niais- 
uniquement à Dieu ^ ou à qùelqu'autre fu jet 
de pieté dont on s'entretient pendant qa*oir 
profère de bouche les paroles de rOflSce, 

L'attention aux paroles dcTOffice divin 
«eft neceflaire pour le bien reciter , parce 
qu'il faut prononcer diftinftemcnt , pofc- 
^ ment & intelligiblement toutes les paroles^ 
4]ui le compofoity.enfbrte qu*on n*en ob- 
mette aucune, ni volontairement, ni par 
Tiégligencc , Sc qu'on ne les confonde pas 
les unes avec les autres par nne pxononcitf^ 
tion trop précipitée Comme il n 'eft que 
trop ordinaire à plufieurs Ecclefiaftiques 
4 oublier quelle eft la iainteté de lenr mini£> 
tcrei &qm e(l le Dieu de Mafeftéàqoi ik» 
parlent ; il arrive que regardant la recitation 
de l'Office divin , comme un fardeau qui Icttr* 
jparodt pefant, ils tâchent de s'en décharger* 
le plutôt qb'ils peuvent , ce qui fait qu'ils le 
ditent avec une précipitation pleine d'index 
cence êc dIrreUgion y 8c ùmvem &avtdaleQiè j.; 
pour remédier à ce défordre, TEglilê a {bu- 
tent fait dans les Conciles des reglemcns^.- 
ibm^leiqaelsêlle a*marqué 'le<abus où Toit^ 
peut tomber là de^s plus ordinairemeac. 
Le plus ancien que non*; ayons (ur ce {k— 
jet eft celui du Concilè d'Aiz^^la-ChapelIe; 
tenu l'an ïié^ ou il eft marqué que Ton ne 
doit pas chanter les Pfeaumes en courant^ 
ni -avec- un fyn de voix trop élevé , ov^ m^l- 
réglé, mais ' gravemenr, diftinâetnenr 8e 
avec compondion de cœur , enforre <jue TeC 
prit de ceux qui' les chantent en goûtent 

iotti2ur»Jc qae ceux qui le& eAeeiuien£ .cii- 
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fiiicnt édifiez , & foicnt engagez à y partici- 
per ^ P/klmi i» B€cUfi4$ nmcurjîm exctlfis 
M^Mt ènêrdiftéttff Jeu èntemferatif 'vûcHmÊ^ 
fed flétne dsluvtde £^ cum comffén^$on€ 
99rdk recitentur. VP rtàiémiii$m mems ç^^^.. 
Hhrum duUedimê faJcMtm^ apdieu^ AquîfgV; 

t/um aures sUûtum franonaaMM demuidan-^ cap. iyf4 

Le Concile de Btifieof^onfieqtt'on ne diiè 

point rOffice à la hâte, & avec précipita- 
non ^ mais qu'on le ckancera giavement en Con'*iU 
£aîfiint une paufe-raifonnabie au miUea de ^ 
chaqne Tcrfct. H veut même qu'aux jours fo- , 
lemiiels l'Office fe faâe avec une plus gran. 
de gravité qui feîc- convenable à laléte^ 

StatuitkébC fanBa Synûdm ut m eunétit Cmtbe» 
draiftâu CoUegiatù Ecclefiis horit débit k , fi^ 
gniê^ipngms pd/ktiouê frémtfis léêudêsdntim 
mm fer JinguUtsheras nm eurfim mc feftnm^ter ^. 
ftd trMélim Ç$ £um f^f^ dtcenti frétfertim im 
mediê cufufitiet nfetr^ceUi fjédm^rum d^bi^^mm 
foeéendê mnhr felmme feriale offictmm 
differenti^un ve^erenter étbemnibm ftrfèU 

- Les4»»ieiies de Sens derfit. de Cologne 
ic ïf?!^. de Trêves if4^. ^ celui de Bour- 
reaux de ont con&rmé le même Règle- 
tteflt , JPtUës ^dpeimm OficU^ die ceki de 

£ourdeau)t^ eurfm Ç£ fèfiinantery fed 

devÊte ^ fttemte ^ jfrmher mch^re emne4 ^^^^ 
ekmt ^fmtf memêtsetMmemdm iUim f^tpm rit: 4* 



enter ^ 



Moisqttoiqne Fattenrion' aux parole/ de 
fOflSce divm fi>it neteffiiiM yrdkfe^ne ftffit 
pas parce que Tbommc, comme dit faine 
.Aaguièipay lisant ila^^rai^en en partage^ doic 
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voir ce qu'il chante , & non à la m.ini;*reclcs 
/É* "a oifcaux , Sc$€nter €émtarc non wvt jed hormni 
gDil. Is. n^lmmtmte tmuejfiém efi. Ce n*efl: donc 

pas âffez de bien prononcer les paroles quanA 
nous chantons les louanges de Dieu « il i^^aue 
de plus joimlre rincelligence au (on matériel - 
des paroles ,& entendre ce que nous difens , * 
Vt hmmané$ rdtiofte ^ Z)o(xtt ce faint Uoc- 

Il faut même prendre garde de ne pas*. 

donner trop d'attention au Ton matériel d^s 
paroles ^ fur tout quand il 7 a quelque choie 
d^harmonieor , & capable dèflàtcer les Cens,- 
de peur que k plailîr qu'on en reffent ne nous 
£ài& perdre l'attention qu'on doir apporter' 
. aaiêns renfermé dans les pâroles , ce qui 
n'cft pas tout à fait exempt de péché , corn-' 
me faint Auguftin l'a reconnu en parlant 4e 
liiii^mftaie, Cttm mibi éêecidh ift me s^plms' 

Conféd» têr me feccsre co»JiU9r tfmc m4Ucm »Q0 ' 
^ %h étmdin ;eM9emtem^ 

Il faut diMicqtie lesEcclefiaftiques, & todi * 
ceux qui ont allez d'intelligence pour enten- 
ce qu'ils chantent, arrêtent priacip;|le- 
ment leur attention an fens des paroles de 
rôSîcedirin, & qu'ils tâchent d'exciter en- 
etizi-mêmes autant qu'ils peuvent les moo-^ 
lumens de pie^é ;Sc de derotson qat^font ct* 
primez par ces paroles y ils doivent même 
éio^ndrdckurici^rit d'autres^penfées £ûn^ 
^ * * tès .pcMiff s^ppliquâ» ankiet emmène àéeUes que ' 

llEglifc leur propofe , & n'avoir point d'au-- 
jtres objets de leurs médications que celles 
qu'ils tcoasirent ikias Pleaiifiies^. Se k$' 
Cbntiques que TEglife leur! met dans la boa-^ 
càe ( enlocce que c'eft aller en^ quel<|ue ma^ 
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ciiofc que ce qu'il demanck de nous , que de 
vouloir en ce cemps-U sVnti:«rtenir d'autres 
pcnfées quelques faintes & de vertes qu'elles- 
nous paioillcnc i c'eft Tinftruiiîion que faint 
Berna rd donnoit à fe$ Religieux'^, Nihilalts^d^ 
leur difeifr-il . dum 

tu cogff. ti4 , il ne vcuc pas mcmc qu on pen- 
fe pour lors aux faintes ledtures qu'on nous 
% ntites, ou -aux inft radions qu'on * nous a 
données. Ces chofes font bonnes, dit-il, mais • 
il ne convient pas de s*eii occuper pendant - 
ûu'on chante les louanges de Dieu,*car le*, 
ikint Efpric ne reçoit point agréablement en ^ 
ce temps-là, quoique ce foic qu'on puillc' 
lui offrir d'ailleurs , quand on néglige d*of« 
ftîr ce qu'on doit, Sftrtttis enim f^nhus illa^' 
hara graium non recsfât q»$dfU$d aUud , ^U^i» l\Àài - 
deiesy migUûù to qmd detes^ çhâêierisi 

Une faut pas donc douter qu'il n'jraîtplur= ' 
de benedidion , ôc^que cela ne foit plus con-- ' 
forme à rcfprit de TEglife , d'entrer dans les ^ 

primées dans les prières qu'elle nous mec 
dans 1^ bouche , que fi nous nous' oc*- 
cupions*pendans*ce cemps^-Ià, d*autres pen^- , 
fîtes quelques faintes qu'elles fullent , qui*» 
fèroient de notre choix^ies premières fonC' 
-certaineinenr fermées te inipirées par le ^ 
lainr Efpric , & nous font propofées par TE- 
gliie que le faint fifprit conduit^ les autres 
oft nous troAtscms plus de goût, & fi^i'aft 
veut même plus de dévotion fcnfible , peu- 
vent être des éblouiiionens caufez par notre ' 
amour propre ^ ou même^ar lè ^emon qui * 
tâche de nous faire prendre une vaine com-^ 
jpiaifance dans nos propres penfées , fou4 * 
pféccEXte qu'elles font bonnes , picu(ès icSMV»i 
tes y, afin d*emp^chêr par ce moyen le fruité 
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Que nous tirerions des premières j fi non^ 
iilivions arec humilité Tordre de TEgiiie ea 
lté chercher point d'autre entretien avee 
Dieu , que ceux qui nous font prefcrits par 
la iainte Egliie dans les paroles qu'elle nous * 
' Ihet dans la bouche j il eft fans- doute plus^ 

fur de fe conformer à cet ordre , que de 
fuivre fon imagination , qui fous le voile 
d'ukic pieté apparente , peut nous )ettei^ dans* 
l^Uufion de l'amour propre ou du démon y 
c*ert l'avis quefaint Auguftin donnoic à fon- 
Clergé 7 & a fon peuple , fi donc par ezem- 
fie leur difbit ce Fere> le Pfeaume qu'on 
chanre , prie , il faut aulS prier , s'il gémit ^ 
gemiiTez , s'il exprime la joye , rejouilTez^» 
vmis y s'il efpere , efpem , & s'il craint , crat»- 
^ gnez auflî , car tout ce qui y eft écrit efî ccric 
pour nous lervir de miroir , Si $rat fjàim/és^ 
%m pi^diê Ç$ fi gemst y gemHe^ Ç$ fi grdtmUmr^. 
gaudete^ (t /ferar Jferare , fittmet , //w-- 
* ^ te . Muta cmm eenjarèfs» funtjfemlHm 

Celai,-fclon Caflîen, qui fuivra cette (aînte 
méthode y. fe nourrira des myiieres les plus- 
ifiiblimesqui font CMhdz dans la £^te Ecri»- 
cure , s'érant par la force ft par le fca* 
de cette divine nourriture, transforme dans 
' les aifeâions qui ibnt exprimées dans les* 
Pieauims ^ il en recevra toutes les* imprdCl 
fions , il les récitera , non tant comme ayant 
été compofées par un Prophète^ que oom«^ 
ne s'il les compo£btt' lui-même, & qu'il o£r 
firit à Dieu fa propre prière , conuderant 
ces Pfeaames comme faits pour lui en par» 
cicttlier>il(êrapenetcéd'unè profonde con*r 
srition de coeurs enfin il fe convaincra qur 

Chutes les vcxitez qui j foac onferm^ics^ ^ 
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n'ont pas feulement été accomplies en Da^ 
Tf 'ià y mais qu'elles s'accompliiTcnt encore , ôc 
Yerifiem toas les jours en Gt propre per« 
fonnc 0«f^tf / ffslm^rum Mffeéius in Je recim 
fiems^ ifjt inc$fiet decantare Ht eos mn /*fir» * 
fêéim s PfêfheiM €ùinf^t§s fed veUêt À fe edêtêS 
fMy? êimfiêmem ffofriéim frajundét e^riès e^m- q^^^ 
fundfone depromat njel certe ad fuam ferfonam x.cap* ^ 
é,fiimt$ tûs fuiffe dtreéhs: eotum^ue Jenien^^ 
ù^mmH^ne tmwt^mmêdç ferPrêfbetmmmttm 
Prephttét fuijfe comfletaj Jed in je fuetidiegeri 
impiertffâe cç^nojcat. ^ 

Il n'y a pas même^ félon le même Auteur' ^ 
lie meilleur moyen pour comprendre & pe- JMM^* 
nccrcr parfaitement & avec fi|iit , lejfens & 
^ myftere^ ée l'Ecriture fainte > que celui 
i'entrer en priant dans les mêmes fenti-' 
mens qu'ezpcrmexu les paroles des Pfcaumes 
e ijous chantons^ car poux lors^ Jic-ily le 
s des m)rft;eres & des énigmes de rEcri*»' 
turc iainte nças cft découvert plutôt > parce 
que nous icntons nous-miaies , que parce 
que les hommes nous en peuvent dire ca»' 
partant dans le même mouvement, & dans 
U même impreâion qui a fait autrefois, 
compofer le Pfeaume , nous ' en devenonr 
nous-mêmes comme les Auteurs, nous le 
pxevenon^ plûtât que nous ne le fuivons ^ 
nous comprenons , ce qu'il dit plutôt par le 
coeur que par rcfpric , nous en reconnoiC» 
fons pour ai&£ dire^ plutôt la force que^je^ 
fcns, , * 

Enfin la prière £tam un etittettea de l'ji* 
me avec Dieu , neltil pa* de Tordre que 
ces paroles dont nous nous fervons pour lui' 
parler, expriment les penfées de notre e& 
£i^ic». les mrOuiFcmciis de notre i 1- 



ten 
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faut dotic (jaand aous le puons y on que 
jibus chamtoas les loiianges , que noâre coeùr 
& notre efptit s'accordent avec notre langue, 
Se par coafcquent ileft de l'ordre & confor-^* 
jâoeà iarai(bii,au(&bicif qu*à rcfptic de VE^* 
glifc que nous nous occupions pendant^lsT 
prière & la récitation de l'Office divin , plii^ 
roc du fens exprime dans Irs paroles iacrées 
ëonr nous nous (errons , que de route au*' 
rre penlce de pîeré quelque fainte qu'elle 
foie. 

Ih nt faut pis cependant condamner pour' 
cela ceux qui n*ont qu'une attention genc- 
/ ' raie à Du-u, ou qui pendant TOffice s^occu* 
pe'nc Teiprit de quelques autres penCées def' 
pieté , que de celles qui nbus font miarquéer 
dans ks paroles que nous prononçons 5 la^ 
légèreté de notre efprit ne nous permet pas 
ibupurs d-ètre les maîtres de notre penféeSê-^ 

de la fijcer, il ne s'échappe que trop fouvent- 
malgré nous y & aind qu md nous ne pou* 
Tons l'arrêter & l'obliger de s'occuper du feni^ 
des paroles de l'Office 5 c'eft encore beau« 
coup quç de lui donner Dieu y ou queW 
qa*autre fujer de pietc pour objet de iês* 
penfîes. 

Mais de plus, les perfolines qui n'ont^ 
]|is aifez de capacité Se d'intelligence pour'' 
entendre le fens des paroles , ou pour le pé- 
nétrer tels que font tous ceux qui n'enten-- 
dent /pas le latin ^ ne peuvent pas avoir d'au* 
tire attention , aufS- eft-eUe uiffifante (èlonr 
faint Thomas , & même celle qui eft abfbf 
lument la plus neccilaire , parce qu'elle cft- 
à' la portée de tout le monde , Terfia at^ 

Tham. teniitur ai fintm oruttonis fciUcet ad De:ém , 
i. q% ad rem fra qua oratur qua qu/dem ejl ma^ 

*M xi me necejf4n0 ^ hat§c eiiém^ béêkere p[pên^ 



Digitized by Google 



Il fuffic â. CCS fortes de perlbnûcs quand 
«lies afliftcnc à l Officc divin , ou qu'elles 
ehantenc avec le choeur , ou même quand cl-^ 
les le recitent en leur particulier, de fc tenir 
eu la prcl'cnce de Dieu , de fe joindre de coeur' 
toi prières de l'figlife , &<le s'enawenîr in^ 
ttrieurcment de <^aclque myilcrc , ou, de* 
quel :ju autre penl'cc de pieté. 

Outre ces trais fortes d'attentions^ les 
Théologiens en diftingucnc encore trois au-- 
très , Tune qu'ils appellent ai^uelle , lautrie' 

qu'ils mnxunent virtuelle , 8c la troificme.liat#^ 
muelle. * * ^ 

L'aauclle cft , lorfqu'en recitant l'Office' 
divin on penie effeâtremént , ou aux paroles 
fuelon prononce, ou au fens de ces paroles^, 
ou générale ment à Dieu, ouàqiidqu'aucrc 
&jet de 4evociiKi«- 

ta virtuelle eft , lorfqu'ayant* commencé' 
TOfficed ivin avec une attention aduelle , il 
nous paffe qaelqu'autrepenfcc dans-refpritv 
qui nous diftraxt contre notre voldnté , & 

Jni nous empêche de penfer à ce que nous 
ifons , quoique nous^ne laiflions pas de con^ 
ttnuêr de prononcer ks parofes de rofficc*. 

habiti 
tout à Di( 

tretient y otoritairement dans -des penfée# 

qoi n*ont aucun rapport à l'Office , quoi-- 

qu*on ne laifle pa$ de le réciter de bouche 

B^t une certaine accoutumance qu*oa a zc* 
qoife, 

11 eftvifible que cette dernière ne Jfuffit 
; car dans la vérité , ce n*eft pas av_oir 
^ l'attention , puifque c'eflr reciter fon Of- 
fice fans y penfer. 

Il faut donc avoir une attention aduelle ^% 
^tidoa^ cwam^ncc TOffice &la coutiiiuei!* 



iiMcr ac prononcer ks paroïes ae i eimce»^ 
L'habituelle eft , lorfque fans penfer di^ 
ut à Dieu, ni àcc que Ton dit, on s'en-' 
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touc autant de temps qu*on peut. Cette m*- 
iÀcrc de réciter 1 Oâf^ce eft la. plus parfaite^ 
Plus on aTairce dans la Tercu , plas on Ce 
maintient dans cette difpofition d-cfprit ^ ^ 
parce qu'on a k cœur plus attaché à Dieu 
te plus dégagé des diofes de la terre. C*eA 
pour lors, comnie dit faint Auguftin^ q^ue 
Ton crie à Dieu dans la prière de tout Ion 
COBUS , parce refptic n'eft occupé qut * 
de Dieu , & n'elt pointdiftraic âillenrs $ taaii 
ajoure ce Pere, il faut avouer que ces forcer 
lie pncres font tares au regard dr^on grand 
nombre de perfoiincs ^ elles ne ibnr &eqaen« 
tes qu'à un petit nombre de gens, 8c je ne 
&ai â quelqu'un peut toujours prier de cette 
Utrte^Tmmcfm t9f9 rêrde cUmmmr f»émd9 itlimm 
ÂÉ%\ \n dé non cogitatur^tales Qr^tiones rMréiffunt muhk. 

L'inconftance de notre efprit ne nous per^' 
«mettant donc pas de. conierver toujours,* 
Mmme il &roit i fbohaiter Tattention ac« 
ruelle , il fout du moins «voir la Yinuelle ¥ 
G'eft-à-dirc ,que fr pendant TOfiSce notre e£- 
prit s'égare en d*autres penfées^ il ne faut» 
pas que ce (bit yoiont'atirenMsnt , ftqaenouS' 
îbyons ncgligcns dès le moment que^ nous- 
nous en appercevons , de le rappeUerf. Tat- 
tcntion aékiielle , qu'il doit avoir à une ac-* 
rion fi faihte 5 mais fi ces^ diftinftionscon-' 
tinuent ^ & que nous ne puiilions pas fixer 
Aotre efprit, ilfant en gémit ^ 8r cepen- 
dant demeurer en paix g Se contintier àxi 
prier.- 

On n'entrera point ici dans k détail det 
différentes diftraâions qui peuvent arriveo 
> pendant TOffice divin , comme elles font 
Irsm^mf s q^icceUts qp i:^g;ird»ic la pcicce^ 
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fc qu'on en a parlé en traitant de la pric;:e 
•en gênerai -, on le concejiceja Ij^uleiucnc de 
^marquer que pelles qui no0s arrirenc nul* 
gré nous , .& donc nous gcngtiâbns deyaQC 
Dieu, bien loin de diminuer le ni,crice de 
ms prières, aouseupouy'Onsi;irer.cec avaQ« 
.tage qu'elles nous (U>iment,ocpafioii de na^$ 
iumilicr devant Dieu , de fentir notre mile- 
& le befoia que nous ayons du fecours^^ 
la grâce de Dieu , on pcjft même dire arec 
iàint AuguAia , que la douleur que nous 
«avons de ne pAS 'prier comme jil f«i^ , eil el* 
ic-mlbne 90e pjiere ^ fi 'vtl dêUmms^ j^mêjtsm 
jHmSy & cette p;:ierc eft trés-agréajbleà Dieu > 
jcac elle cft une piarque du de£r que noM 
^vons de le Jbenir Jic de le glorifier. 

ta troiCéme condition qui doit tccom^ 
pagncr l'Office dirin» c'eftladcvotion,pou^ 
iCtre coarainca de (anecejQi^é^ ilfv£c 4c rc%- 
.yoir qu'elle n'eft amre choie qu'un devoUe. 
incnt fincerc & véritable au culte de Diei. 
* Tous les Conciles Tonc ^rcc^ounandét 
'^omme une de^ cpnditions la plus neceC- 
làirc pour s'en bien acquitter j le Concile 
d'Aix-la-.Chapelîe ibus Louis le Débonnaire ^ 
recommande particulièrement au Ch^ 
Hoincs de l'Office dirinySfudeMf (ummùftBe 
C4Mmci , » .pfiçiufn ^'vpm^m ft^^mê^tr 

Le Concile de L^rran (bus Innocent IfL 
ordonne très exprciTemenc aux Ecclefîaûir 
^sde céUhrtf l'Office divin a?ep 4ie.votiQn ^ 
8pÊd$ofi ceUiremtféniter dévote. 

On a déjà remarqué q^e le Concile de 
t*rente roet ^vpcion comme une d<^ 
^imcipales condition;^ qui tft neceiTaire 
pour chanter comme il taut ks loiiangcf 
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Tous les. Conciles provinciaux tenus d«- 
-jiuis le Concile de Trente ^.ordonne U in£^ 
Ime choie & en patticalier, celui de Bour^ 

deaux de Tan lySj veut que ceux qui célé- 
.brem TOffice divm (bicDC attentifs a le faire 

avec pieté , & le recitent arec devotkm ^ 

tConeil* Omnts fie ac àeuore ds'vtno cultus jint tnientt^ . , 

* * . La dévotion renferme deux {larties^ Tune 

,qui regarde rextericur, Tautre qui concerne 
rintexicur ^ rimeiii^re coniifte dans ua 
.amour £ncere qu'on a pour l>ieu , 6c un ^ele 
, . -yeritable pour ce qui regarde fa gloire. Or., 
.de quelque façon que Ton conlidere TOfiice 
/divin , ou conune jun cutee que hous^ciip» 
.^ons a Dieu , ou comme une prière <pie lioui 
lui offrons , ou comme des Cantiques de 
ioilatiges que nous ciiantons à ion iionneur; 
iï faut que ce ùnt notreamoiur qui en ibit te 
principe , ou pour mieux dire , il faut que ce 
foie notre cœur qui lui rende ce culte qui 
luiofire cette prière, qui bûchante ces^ Can- 
tiques de louanges. 
Mg. In] ^ Il ^-^jj notre coeur qui lui ren- 

^ * '^7^ de ce culte , parce que comme a. dit faim 
Auguflin, on n'adore que ce qu'on aime, 
Jdoc coiitur quoa diUf^itf^r ^ & ii la pieté cû 
ce culte qu'on doit à Dieu . ce cnlte n'eft act*^ 
tre chofe que la charité dont notre cœur 
*og. Ppîft* brûle pour lui, Quid efiftetas ^ dit le même 
^^^^ fainr, .#r// pt$ cukm ^ ^ umde $Ue céltmr^ 

' Il faut que ce foie notre cœur qui offre cet- 
te prière î ' parce que - la ;prri*rc 4v*eft -autre 
rhofe qtfurt d^fir, ou tth-rt«)u^^ttienc d$ 

cœur qui fc porte vers Dieu , qui le, cher* 

xlie i & qiii ijoupi^ apris lui coxume après 
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le feolbiea où il peut trouver (on repos ^ 
iffum defidenum tutém , die encore (aine Aa« 
guilin, orauo tua eft ^ oa ne ccfle de prier , 
ajoute le inême ^ere , que lorfqu'on celle * 
i'aimer. Ccntinuum defiderimm tuum cêntinua Aue« Ja 

£ii£n ^ il faut que ce foit liotre coeur qui 
.chante . à Duru des Cantiques de louanges : 
xar lavcritjble louange ne coufifte pas feu* 
lement dan§ des paroles (jue /lous difons ^ 
ra?antage de celai que nous voulons loUer; 
Ces paroles peuvent n'ccre pas fîncere s, 3s: par- 
tir ou de Ja craiiitc , ou d*une honteufe flat* ^ 
terie î mais louer véritablement > c>ft avoir 
onc haute eftinic de celui à Tavantage de 
.jui nous parlons. Or cette eftime ne peut 
.être (ans amour, Quig neraciter Umlar^ dit Aug^EpIftj 
encore faint Augufcin , ntfi qui Jinceriter^i^* 
^fn4t. Ceft fujce fondement que le jincme*^ ?'^^* 
:^QC Ooâeur enfeigne en'diveb eaiidroits 
xpt nous ne louons Dieu qu'autant que 
nous lainaons, & que nous celions de le louer 
.qua^d nous celions de VdÀmcXyDeJlKis Uuda^ 
u fi définis éimare. -,fi defctMS ah amore dt fines î/* • 
^ Uude ^ ta€€bis Ji arnnYx^ dejttter/s. fl*^}?*! 

La partie extérieure de ia dévotion cft un 
.&oolemei\c de rintcrieure , & elle conlîfte 

par rapport à TOffice divin, dans une exac- 
ntudc iiivariablc à s'acquitter de devoir 
IQX heures qui Ibntreglées par l'Egli ie, quand 
'des affaires plus importantes qui regardent 
M la gloire de Dieu , ou le bien du pnochain^ - 
A*eiigent pas que nous i>ous en dilpenfions , 
i^lle demande aulTi une grande attention à , 
x)bfcrver exadteiiicnt les rubriques , les céré* 
Ji^nies ) ^ toutes les autres chofes qui Ibiic 
prefcrîtes pour célébrer avec ordre & édifî- 
faûou i'Olîice divin , foit en public foit ei^ 
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|)ccc de necefTicc & dç contrainte, que par in* 
clinatiou y ôc par amour ^ aprcs cela faut-il. 
être furpris fi on 7 tombe dans Tenniii &: 
dans le dégoût, fionfait l'Office divin , ou' 
fi on le récite avec- ciedeur & n4g^geiicc ^ Il . . , 
ne faut ppiurtant pasxroire qu'on ne puiife . 
point trouver de plaifit dans ce laint excrci- » 
ce ) il y en a afiuremenc de trés^grands Se 
qui fbrpafienc infiniment ^ous çeux que le 
monde promet à ceux qui Taimcnc, c'cll 
l!!aveu qu'en fajit le Prophète Danid, faint 
Augttftin & plofieucs' autres Saints qui 
«voient goûté. des uns Se des atftres 5 mais * 
ces .<lélices ineffables ne font que pour ceux 
qui aiment véritablement Dieu, Se dont le 
principal but en distant fes louanges eft 
de méditer fa fainteloi, & de procurer fa ' ' 

gloire* Oui , il y a , dit faint. AuguAin^, dans^ • 
les Livres faims . des délices innocentes St 
ijpirituelles. Car croit-on bien que Ion en 
trouvât dans l!or, dans l'argent, dans les 
. feftins ^& âanslaljonne chère, dans là cha£- 
£e & dans la pêche, dans les jeux & dans ^ 
les divcrtiir«mens du fiécle ^ dans les- folies 
du théâtre , dans la recherche ou dans la po{l 
fcflîon des honneurs fi périlleux de ce monde, 
qui font toutes chofes^.ou Ton ne trouve ^ 
point de jo ye fblide , &t qiTe Ton n*en trouvât^ 
point dans les faintes Ecritures. MaisTame ^ 
qui fcait fc mettre au-delfus de toutes ces 
bafieiles , & qui goûte les plaifirs inefiables 
qtt*on trouve dans la méditation dclaparo- 
- le deDieu^doit dire avec leProphete«& le dire 
' fans craintif , parce qu'elle le dit avec vérité ^ 
& qu'elle le dit avec aifurance, les mcchans 
& les mondains m'ont raconté leurs plai« « * 
£r$, mais ils ne font point comparables à ceùx • 
qui déroulent en nous de la méditation de 

I 
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la Loi de Diea , & d^s faimes Ecxitutc$^ 
Neque enim vem fimtgéméis m hk êimmit^^ 
Ç^m his iHrif nfêtUfiênt^ imù ^irù amma HU 
Aug. X^ ims tramjilsens in^is deUéiata dicof quù$^ 
* ^ ^* n^rmui ditif Jeemrà dicit ^ nétrréMrunt mHii 

PfiàLiig» i^i^J^^ deU/latêmcs ^ fed non ptmt 

l3« * * Domine. 

Ces paroles de Dârid que faint Aligné • 
tin rient de rapporter font les mêmes que 
l'ÉgUre uotis. oblige de dire tous les joar$ 
dans les Jieares Canoniales l^ooir nous eii^ 
gager à nous détaeiier des eno&s de la ter- 
re , & à nous occuper de celles du Ciel,- ^ 
MOUS avions la force te la refolution 4e 1^* 
faire , nous goûterions combien* il eft doux 
de fervirle Seigneur & bien loin d'éprou^ 
t:er de l'ennui ou du dégoût dans la reciu* 
cion de TOffice, nous reconncnftrtons par no* 
trc expérience avec le Prophète que les pa- 
roles diTinesk <^ le compolent fbroient plos * 
douces au palais de notre corar que le miel 
f fiil ttt P^^^ délicieux ne Teft à notre bouche , 
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4?/ U fratique de chanter t Office dinjtn ejl an-- 
cienne détns tBglêfe > pmr quille tai/ôn elU ét 
éfétUt U chant dans fin fermice ? Quai en efi 
tftjage ^ qutlejl le fruit que les fdelei 
tn dêiwnt ttrer i fu/age des- tnfiru^ 
emns de muf^que j feut être fcrniis \ ^ 
s'slefiuùle. \ ^ ' 

COMME ce que Ton chante dans TOf- 
âcc divin ^ fe ceduic prefque aux Pfc^ii- 
jnes ^ AUX Cantiques , & aiox Hymnes , on 
peut dire que Tufage de chanter l'Office 
divin, çii: au(& ancien d^ns rEglifc, que 
l'ËgltTc mèmè $ car faine AuguiUn nous 
4ic clairement que la coutume de Jcs chan- 
ter cft fondée fur l'exemple & les préceptes 
ides Apôtres & de J. C. De Hymnis pfaU Aug E 
wis canendu ifjtus Dùmtm ^foftoU^ 5J •dj 
gum hakemMf decumenta Q§ excmfla ^ fra» 

* Cetufagen'a jamais été interrompu dans 
TEglife , aiafi que nou3 rapprenons de faine 
Pattl^ 4& par le témoignage des Eeres & des 
Auteurs Eccleiîaftiques , comme on en a 
gcapportc preuves en pariant des parties - 
éc rCMficê ^ & dtt temps die leur inftitucion ^ . 
en ne les rapportera point ici • 

A rigard du chant alcernatif ^ & à dieux 
chœurs , ona^ aufli remarqué que ce furtac 
Flavicn & Diodore qui Tétablirei^t i An» 
f iophe vers konilieu du quatrième (îécle^ 
êc faine Ambroife peu ap^ès 4ans l'0(;c> 
4ew, ccUmntini^pft. cpnmae conftaiu, 

G ij 
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il s'agit (êulement* ici de foire voir quelîf 
ucilicc i'Eglile a pu recevoir de cec ccaBuffe* 
m ent. 

, Nous Yoyons par (aitit Paul que le chanc 

Ef hf f i f T Pfeaumes fervoit à ^-étirer les Fidelçs 
16» 1^: €0- de la débauche , & à faire gourer à plulîeurs 
idL I» i^^Jrs inftru^ions dont ils aroienc befbin. 
Thcod. ^ Thcodorct parlant de récabliirenienc du 
hiil. l. u chanc alccrnaiif crabU i Antioche par Fla- 
••«•it vknt & Piodore^ remarque qu'il fut utile 
pour confolcr les fidèles , & pour les forti- 
fier daos la foi coiitre les ledaâioas des 
Arieiîs. 

Aug. Conf. Saint Au|[^xTfl:in nous apprend que ce fi^t 
• ^.c. 7. ^out la mcuic raifon que faint Anibroife 
établie dans fon Eglife le chant des Pieatu 
mes à deux chœurs, & que pet établiflc- 
luent fer vît effedivcment a enipcchçr le peu- 
ple de Milan à tomber dans rabattement^ Se 
[u'il lui fut utile pour le fortifier dans la 
?oi. 

Saint Bafile dit que Dieu comme fin cha^ 
• «table & celefte médecin ^ a inftitué le 
ckanc des Pfeaumes dans TEglife , afin que 
cet attrait (enfible fit couler plus doucew 
ment dans le cœur les Terirez de ia foi Se 
la morale de TEvangile, In hoc txcogim 
Bifil* ta ^^^^ f^^^ cMçinni concenmr ffiêlmortêm mt , 
pfal. X» f AT/ ftr^taam ff$er'$ etèénmdum funtMt€€He 
AdoLefcent^s p4nt morthus dum in /feciem com^ 
, cinuni de modtUémmr re iffé snimas erudiémt 

Saint Chryfoftome entrant dans la môme 
penfée- que £iint Bafile dit ^ que ç'a été une 
4onté paterhelle^le Djeu de nous itater ^ Se 

de nous attirer par où nous étions le plus 
fenfibles , c clb>a-dire par l'harmonie & ic 

chant ^ Sç par mop ia^ntc adceilè £ûire énr*. 
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trer ians nos coeurs les divins nnyftcres , &r 
ce qui nous parQÎc de plus auft^re dans ks 
(ainteslobt j cat tl n'y U rieft , aidûtc-t-il, qur. 
ékve fi fort 1 ame , & qui foit pius capable^ 
de lui donn,er des ailes, de rarracherde la^' 
terre, de fa dégager des ftnir &rdc fes paf- 
fions, & delùi faire goûter les ccieftcs dé^ 
lices delafageiie comolc le chanrdes Offi^^ 
ces dmns quand Pefprit te le cœur s'y appliw 

^uent , N'/hil entm antmam 4tqu€ ertgit aU^ Çhfvf W 
r^m quidam modê e^aty 0 à ttrra Uierai ^ fUl^ 
èxnhtit k ^incfHu corfùrk amttre fafientts 
ajficit ^ ut res omnes ad hanc niitam ft rt inentes 
Mrrtdeat , ferjicit ut %erjus moduléUus ^ dhf* 
num cMntkum numétê com^ofitum. 

Saint Ambroife remarque qu^ le chant des 
Pfeaumcs fert à nous retirer des plaiiirs fen- T# i-Vi ' 
fuels dont le démon fe fen pour nous <çor^ S6i7« 

rompre. - * 

Eiifia pour aBregér cette matière ^ il fuf<» 
fifa de due que iàinr Auguftin nous a/Iûre 
qu'il éprouva par fon expérience dans ic 
commencement de fa converfion ^ quelle 
eft la vertu , & Tefficace du chant des Pièau« 
mes ; comùien , dit-il , 6 mon Digx , le chant 
des Hymnes & des Pfeaumes q^ue Ton chan^ 
toir dans votre Eglilè , me failbit-il repan^ 
dre de larmes , & combien étois-je vive- 
ment touché d'entendre retentir vos loiian^ 
g^sdaiis la Bouche dés fidelés ^ car àmefure 
que ces paroles toutes divines frappoiènt 
mes oreilles , les veritcz qu'elles expriment 
slnfinuoient dans mon cœur , & Tardeac 
des fentimens de pieté quelles y excitoieitr 
faifoit couler de mes yeux une abondance de 
larmes , mah de larmes délicieufes , * jt qui 
faifbtenr alors le jplus grand piaifir de ma 
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ttêr 'vent us tUA m lor meum ex ea étjiuuh^f 
inde affeàus fieta^u €$érnlhên$ Ucrsms ^ Çj^^ 
kem mihâeréHfmm êh. 

Sxiwt Cefairc Archevfeqtre d'Arles , con* 
gratuie iba peuple de s'êcre porté de lui*, 
wsAmz à cbanter les Pfeaucnes à Texemple 
des au-rres Eglifcs, & d'avoir prévenu eu ce- 
la. Ton iotâiULOu <Sc le dciir avoir de« 
puis long-temps de les )r exciter. Après cel«t 
il les exhorte a les chanter en /^fprit d*orai- 
& de companârion , aân d'entretenir 
clans leur cœur le îcxt de la charité y & que 
ce ne foit pas la feule voix qui prie , maii 
leur penfée & leur efpric ^ & le iamc Efpric 
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Toix^ mais le fens & la lumière de la vérité ^ 
otti doit occuper l'efprk ^ U répandre une* 
douctrur divine dans Tame qui cf^ante^ & qui 
goûte intérieurement çn clle-niêmc com^ 
bien la parok de Dieu a d'attraits Se de 
Seautez, combien die TurpaiFe la douceur 
du nûcl & Tedat de Tor & des pierreries ^ 

^^iîiutnuKos «vfiv ffjttns mnf^lum fuavitds nfoeh^fsà 
ettmm fenfus ipfi^s leStiênii ieneéit PcemfMm ^ 
urfùamodù /onus.Vùci^ d^leHat i»é$f^nl^us ^Jîc 
' nùtms^ ifjlus ieAws duk€jç0$ in ftrdikus ^ ft* 
sunimm iltni qmi ffnfttém efi quam dulciéÊ^ 
[famtkus. tmis eh^uU tua Domine ^ $te^ 
tum elùquHi Dominé dejider4êbil$ét fiàfirautum 

t&I nS# ^ tàfétzj^H fretiofum mulmm ^ dulcUraJu^ 
^fermel ^ fn'uum. 

Qjiand on chante roffice divin y ou qu'on; 
.Pentçnd chanter dans ces faintes dilpofi-» 
rions ^ il n'cfl: pas à craindre que les voir 

r , - , * dqs meilleurs muficiew {tous aaiaTexir^o» 
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ftous empêchent d'apporter Vattention que 
l'on doit au feus des paroks^ue i on chaaccy 
«a ràntfaire rhacmonie des belles voix ne 
fervira qu'à nous faire goûter combien Dieu 
eft doux 9 & à faire emrer plus avant daus 
hotre ame les Tentez faintes cfu Coot ez« 
primées par les paroles que Ton citante , le 
plai£r fenfible da chanc peut fans douta 
beauc^Mip ferrir pour faire goftcer auac mon- 
dains & aux charnels les Tcritez de la Reli- 
gion, & les maximes faintes de rEvangiic ^ 
que plufieors ne Toudroient peat*£t£e pas 
même écouter s'ils ne trouvoient quelque 
plaiiîr fenfiMe à les entendre , il peut auflS 
'fcnrir à retirer. les peuples des divcrtiffë* 
ments prophanes. L'anie a une facilité , &: 
une inclination naturelle à Ce laiier toar« 
ekef 8c exciter à la joye & àiTamMr par 
Fharmonie des voix & des inftruments ; 
c'eft pour cela que TEglile a cru devoir mé« 
«ne* permettre Tufege de ces derniers^ je 
yeux dire des inftrumcns de mufique dans 
la célébration de l'Office divin, ann que ce 
que le làonde fait fervir à des plaifirs pro^ 
phanes, & à offenfcr Dieu fut employé par 
la pieté Chrétienne , à exciter dans les 
Irommes Tambur de la vertu 8c de la Un ië . 
Dieu , & à glorifier le Seigneur. C'cft le faine * 
u{age que David ce grand Prophète en a * 
fait ^ car il nous apprend en unef|S(inité 
d'endroits de fes Pfeaumes , qu'il fe lervoid 
des inftruniens de mufique pour s'exciter à 
lotier Dieu , pour détacher fon efpric de la 
terre, pour s'élever au Ciel, & pour s'unir 
aux chantres éternels^ c'eft-à-dire , aux or- 
dres angeliques qui compofent la Jerufalent 
celefte, & c'cft l'ufage aufli que TEglifc a 
en devoir faire pour l'cdiiication des Se^ 



deles y & pour engager mftme cens qnlsà^ 
' inenc encore le monde & fes plaifirs à en vc- 

Air goûter daiis les Xempies qui fulTeac 
purs^ faims , îiinocens , 8c propres à les 
convaincre, combien il eft doux de fervii 
le Seigneur. 

tToncil; L*Egli(e n'auroit jamais permis*, comme 
Icnoni an elle a fait dans fes ConcUcs , Tufage des 
1518. o Orgues dans Ion fcrvice ^ fi elle n*eut con* 
lunicnican. ^u p-ar expérience ,cc quc faint Flanen Bt&. 
' ' que d'Anrioche , faint. Ambroife > faint Au.- 
gullin y faine Cefaire & faint Charles avoieuc 
expérimenté eux-mêmes , & dansleurs pea«. 
^ pies que le chant & la mufique peuvent 
avoir un ufage trcs-fainc^ dans les Temples 
pour élever les coeurs à Dieu , & les occo- 
Medio. per doucement- des ehaftes délices de Tes 
5 Carp^Aâ ^^"^^^ > * amour. Ces intervalles 

Zccler *iiicdl.<fe$ inftrumens qui jouent quelquefois tous 
1^ )!• feuls peuvent (èrvir ajrenouvelleir autant de 
fois Torai^on mentale en donnant le temps 
aux Auditeurs de méditer^ fur les veritez: 
qu'ils ont ouïes $ on ne doit pas <ionter qu'élu 
les ne proJuifent ces effets fur les Fidèles^', 
pourvu que conformément aux décrets des; 
Conciles^ & en particulier de celui de Tren^ 
ïcncîl.- te» on ait foin d*en bannir tout ce qu'il j peiK 
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I * 

V. CONFÉRENCE 

SUR LA RESIEUNCE 

& robligacion des Bénéficiera 
d'aflifter aux OiEces divins. 

^KEULltiE Qi' EST ion; 

Si Unm r^fiitm^ dès Bénéficie rs ejl une der 
frinafMUs cau/es ^ue l'offce divin ne Je 
fait pas avec faute U kienfesmce €O0venakle ^ 
queUe aété dansPEglife pendant f lus de m$L 
h ans thbliiatfon de tous les Clercs Be^ . 
neficiers far raffm À U refidemce h fi Ut 
dfftknûien des Bénéfices eomfatibtes in^ 
compatibles étoit cômiué ^ d'ufage dans 
€0s premiers tems f ^eU ent ité ks regkmeni 
dès Cèntiles fisr Us refidence des Beneficiert 
en particulier fur celle des Evéques^ des 
^iie^y des Cure^ , des cùmines ^ 
quand efi'ce qtfa tommenei ht difisnOien^ 
des Bénéfices compatibles ^ inctmfatibles 
efefi^a^dire de ceux qui n* Mirent pas à tn 
seefidènce , ^ de ceux qutj obligent ^ queBesT 
origine Ç^ ïoccafion^de cette dtflméiion^ 
JiLt refidence dès Evêqsses efi de droit divin 
combien f obligation de rcrfiàèr dans leu¥ Dio^ 
cefe efiétroitê à leur é^ard à quoi elle les^ 

« 

COMME il eft clair que R tous les Be- 
neâciersrcfidoienc dans ks lieux où fonc 
&ttez kuH Bcn«ficcs I rOificc s'y fcroit aroT 
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bien plus de bienleance te de ma jeftc qu'il ne 
• sy fait , on a cru qu'il ne Ce fcroit pas mu-' 
tile de traiter ici la matière de là reiidence ^ 
(hr tout par rapport aax EcclefiaiiicjQes , <^uf 
p. r leurs Bénéfices font obligea à TOÛicc 
public. 

ThomAflta. C'efb ttne chofe incimteftaUe . confme Ta. 

*^<c'P* fOTi t bien rGrnarqué& prouvé un fçavant hon>* 
1» a. 'cf VV. duû^ckpallé, que tous lesBencficcs abli- 
' * geoient autrefois à la refideiice , effet 
dans cous les âges , & dans tous les ficelés an- 
ciens de XE^iic ^ rordination ians en cxccp-^ 
ter aucuns des ordres mineurs , lioit très» 
écroiternent les Clercs à leurs Evcques, 8c à 
Jeur EgUfc , Tordination & la clericature fup- 
f a(bient un titre Bcclefiaftique > car le titre 
patrimonial eft 3e ces derniers fiecles : or ce 
titre n*ctoic autre (qu'une Eglife à laquelle ont 
étoit aflrujecH 8c attaché;, la pluralité des 
Bénéfices ccoic abfolunient défendue , a eau- 
Ce de iioipoiHbilité de refider en meme- 
temps en deux Eglifes ; les revenus des bé- 
néfices fi Ton en excepte les Evêclicz & les 
Abbayes n'ont pendant plus de mille ans^ 
coniiilé qu'en des diftributions manuelles ^ 
qui n'ccoicnt par confcquent données qu'aux 
prciens. La diftinâion que ïoa fait pre^ 
fentement entre Bénéfices compatibles û in« 
• compatibles, qui ne demandent point, oit 
qui demandent refidence , a été inconnue Se y 
inoiiie dans TEglife dorant prés de douze 
cens ans j ces maximes font inconteftables 
& autant de preuves jiunifeftes , que pen.^ 
dant plus <le tàiîte uns les Bccleuaftiques^ 
étoient obligez de refidcx dans les lieux o\L 
étoient leurs bénéfices. 

C'a été dans rimerraile <^ temps qui s*eOk 
jficoiilé entre Alexandre I I Gxegoitc IX.. 
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p^cft-à^lire , encre ii8o. & itp^ que la dii^ 
tihâiaa des Bénéfices compatibles 8c iiicoin« 

patiblcs , fujets à larefidence , ou exempts, • 
tcH établie dans la di&ipline de rfigliTe, 

L*inondaci0n des Barbares dans tout 
TEmpirc Romain, & fur tout en Occident ^ 
ayanc donné lien à une grande Se longue 
dépravation de Tancienne discipline, fur 
tout entre les Ecclefiaftiqucs, quand oa 
comoiença après le milieu dcronzicmeiic^ 
cle à travailler (erieufement à la rétablir au- 
rantqueladilpofitiondcselpiits &des cenas 
peuvent le permettre* 

{«es Conciles troiHéme 8c quatrième de conc 'tat. 
Latran tenus fous les Papes Alexandre III. 3. can 
M Inxu>ccnt 1 1 1. crurent, vu le déprarement ^j^^*^'^"! 
Âcs moeurs 8c l'afibibliflement eà fe trouva ^ 
la difciplinc de TEglife^ devoir fc borner à ne 
.condamner la pluralité des BeneÂces que 
dans les Ev&chez , les Cures, dans les Ca» 
nonicats Se les dignitez des Chapitres. 

Ces deux Conciles de Latran ne permet- 
soient pas exprelFement de tenir ptufieurs 
Bénéfices fimples , de de n'y point refider ^ 
jaiais me faifanc cxpreirement des Loix^ 
-Ac ne décernant des peines que pour des 
Bénéfices à charge d'ames , 3c pour des Cha- 
Aoinies , leur fikncc ^ leur tolérance , ^ l'xm^^ - - 
punité pour les autres Benefices'y ouvrit la^ 
^porte à la pluralité, Se par confequcnt à la \ 
liberté de n'y point réiider. 

Après cela les Canonises n'ont plus doiz« 
té que les Bénéfices fimples ne fuffcnt exemps 
jdela loi de la refidence , puifquc la. coutume 
générale de toute TEglife d'Oecideiit , & la 
.prcferiptiondelesdelfervir par des perfon- 
.nesfublUtuées ^ièmbloient mctue les con- 
C^kwxsji couvert de la rigueur des, ançieas 

6 
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CONTEREHCES 
Canons $ le Pape Bëniface VIII. te Cfe^ 

ment V. fuppofcnt manifeftcmcnt ce qu'on 
' Tient de dire âit la pluralité des Bénéfices 
compatibles & exeoipts de téfidence, Virmpfi^ 
ff0e tamen , dit le Pape Bonifacç , tpiét fimut 
lu fexto*d e- ^9^^^^ de jure seners , Mcre mon fptcs , jti 
f efcrip.c.7» d^ms ^jmpdex rnshterurétâmert. 
fa •înL-i» ce principe que Fagnan célébré 

dôme? par! CanoniRe du uîécle pailé , remarque qu'on 
sj» t^ix^. ne pou Vjoir pas biâmçr la congrégation dn 
Cojcciie d'avoir répondu à TEvêquc de Vin-^ 
timigle , qu'il rie pouvoir pas obliger les Prê- 
tres qui avoient des Bénéfices fimplcs , de 
Tenir refîder dans fon Dîoccfe, qiioiqu^il 
fiit dans une grande difètte de Prêtres. 

Maispoor Tenir aux- Bénéfices qn*on ap. 
pelle doubles , c*eft-à-dire aux Kvêcnez , aux 
.J^bbayes, itiix Cures ^ aux ChanOinies & 
dignitez dès* Chapitres ,onrpoursoit rapport 
ter un grand nombre de Goneites &' de Can- 
nons qui obligent ceux qui en font pour- 
TÛs de refider } on fe contentera pour abré- 
ger de Rapporter fes excellents décrets que 
le Concile de Trente a fait pour la refiden- 
ce des Beileficiers , & ceux de quelques Coni- 
eiles ProTincia;ux , qui ont mÎTi: eeliii de 
Trente. 

Ce fàînr Concile infinuë d'abord , que ij| 
refidence des ETêques eft de droit aiTin«, 
. puifque c*cft le faint Efprit qui les a chargez 
de ce divin fardeau , & que c*eft J. C. mê- 
me qui leur a confié la divine Epoofe qu'il; 
a rachetée de fon fang. Il les en averti^ , éc 
il fouhaiee qu'ils y faffent attention , Mo^ 
C«nc Trld* net se m$nites ejfenmh ut Mttenéemfes (iti 
fcff. ^1 c. I- ^ftfver/c £regi $» quo S f tutu s ftiniius f^ftéit e§s 
regere Ecclefimm Dci quam éu^uifinit Jam^uine 
Jne 'viiitent fieut affiêbês fr^eipt in êmnihÊi 
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Après aVoir montré que les Evêques qui 
ne rciklenc poînc font des mercenaires , &c 
non pas des Pafteurs , qu'il» (ont coupables^ 
de tous les defordres aufij^uels unerefidence 
£delle & agillànte eut pu remédier , eniinr 
qu'ils (ent refponrabies de k perte de teu^ 
tes les brebis que le loup devorë en rabfèn*' 
ce du Berger ^ ce Concile renouvelle une 
partie des peines autrefois décernées p9£ 
Grégoire Xi. f^aroir qoe les EySqaes qw 
pafleronc &x mois de liiice hors de leurs 
Diocefes, perdront le quart de leurs rere^ 
nus , s'ils s'en abfentent encore fix mois ils 
perdront l'autre quart , que fî leur abfence 
étoit encore plus longue ,k Métropolitain , 
ou le plus ancierir EVrane de la Province en 
avertiroit le Pape, afin qu'il y pourvût mê- 
me ea donnant d'autres Evêques à ces 
Eglifes» 

Le même Concile s'explique encore plus 
fortement fur le droit divin de la refidence 
dans la- k&mn Y), c. i; il ne Toulut pas a la 
vericé en -faire une décifion formelle , mais 
il exprima ce qà'on en doit penfer avec des 
termes fi «clairs fi farts^ ^ qu'à peioe en peutu 
il reftcr aucun doute; 

Il veut que même les Cardinaux de l'Eglifa 
Romaine ne (biem point cen(ez décharges 
de l'obligation de rcfider dans leurs Dioccles^ 
a moins qu'ils n'en foient difpenfez par.unc " 
des raif<ms canoniqués que le ConcÛe mar- * 

2UC , qui font la charité , la necefficé , l'obéifr 
Luce & l'utilité dcrEglife, on de l'Etat ^ mais 
«^que Evèque n'en fera pas le juge en fa 
propre caufe, ce fera ou le Pape , ou le Me*, 
tropolitain , ou le plus ancien Evèuue de la 
Province qui examiner^ ces cauTcs d'ab* 
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lènce y ôc ea àamMtA U pcrnûl&oa par ' 

Quand le» abfeiices font courte», te vCa^ 

ccdcnc pas rcfpace de deux ou trois mois 
dans un an , le Concile s*en rapporte à 1» 
àiictetwtk & à la pi^ ies Prelaa , encore 
ne faut-il pas que Icstenrps d^abfencefercn- 
concrenc avec le carême ou TAvenc^ ou < 
ks principales Fèces de Tannée qa'aa Erè^^ 

3UC doic neceffairemcnc paifcr dans fa Ca- 
ledfale » à.moms qu'une neceflicé encore 
plus ptcffame rappelle en quel<|a'ainre lieii 
de fonDiocefe. 

Si les Prélats s'abTencent de Icus Diocelcs 
Mrdéla de ce qiâ leur eft pre&sit par ce 
règlement , le faint Concile les déclare cou^ 
pables d'un pcché mortel, âi les oblige à 
tefticoer les £raits proponionnez a» temps 

de leur abfènce, Prêter fmrtétiis feecaHreaimm 
é^uem incurrit ^ e»m frâ réêpa temf^rts shfentis 

$merê fojfe tllos fib$fléii$^Synodms. 

Le premier Concile de Milan tenn ibus 
le grand ùànt Cbarle» en mk en 
guenr cous ces décrets du Concile de Tren- 
te ^ & y ajouta que les trois plus anciens 
Chanoines des Chapitces des Ca t héd r ales y 
ieroient obligez d'avenir le MetropoUraki ^ 
ou le Dojen des Evêques de la Prorince , 
de rab&nce de kor Evéque ^ie dn temps qn'iS 
demenre abftnt. 

Le Concile dcTolede tenu en if é^. déclara 
^11 ne i\tS£ùh pas que ce lue par un nio^ . 
tif de la cbarîté Chrétiemte , ou de VchkiC^ 
Ikncc , ou de la neceflîté , ou de Tutilitc pu^ • 
Uique , que les fivêques s'abièntallènt , mais 
^'il ÊUlOit ' qse la caafe eut été exanûnée 
mrec beaucoup d'cxaâiuidc par ks Sugor 



Digitized by Google 



Sun i4i Ptiitxté 

rfeiirs,&qu*H$ cuffcnt jugé qu'elteétoit encore 
d'un plus gund poids , & d'une plus gran- 
de utilité que la prcfencc4^ttn Evcque dans 
fon Dioccie. 

Fagnan rapporte que la Congrégation du '^'•î* 
Concile a déclaré que les Hvèqucs nef fàtis- pj^g* 
font p^b à léut devoir en rdtésnt en leurs * . 
Dîbccfcs , s'ils ne refidcnt aufli dâns leur 
£glifè , fi ce n'èft que le de^ir même de leur 
c&rgé }c$ Âppelk dans les dures lieux 

leur Diocefe. 

Le R.oi Loiiis X h publia des Lettres Pa>» 
téntes en I4f 7« pour obliger les Evèques^ 
d'aller reflder dans leurs Diocefes fous pei-" 
ne de faifîe de leur temporel $ le Koi 
Charles I X. publia fttie Déclaration feit»» 
blable en if^i. & on les a nûfcs quelque-: . 
fois en pratique. 

Au refte > il cft aiff de fuger quetdttt ce 
qu'on a dit fur la refidcnce des Evêques, 
regarde par les mêmes raifons les Abbea; 
Regulieis^ âclcs autres Supérieurs de C<uat$ 

muaauccz» ' * " 



« 
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i6o Conf£r:£ncbs 



IL Qj[J£STioN» 

Surq^oi i^ft fondée l'êUigétthm de U refideneef 
des C6ancé90i, Ç$ des Curez^ d^ns leurs-^ 
^g^^f^s. Quels pnt à égard Us Réglât 
mens du. Cemcsle^ de Tretae des Concsies- 
frevimeUux ^fit tons fuivlt Pendant qnett 
ejff ce de tems les Chanoines fenuent s'ab^^ 
Jenterchatjtie années de Um Eglife i pUsSeun^ 
décijîomsde U Congregjsùen du Cincàe fmr- 
la réfidence des Chanoines des CsêreK^. 
Quelles font les dignité:^» des Chaptresqui: 
Migemi à ^éfider à aftfier au chœur ^ 
celles (fui en font diffenf/ées^i Siles dsfirshu^ 
tsems fewuemt être aeeerdées é$uâi ^eus? Si^ 
. é^eis quarante ans de fervieé en eft \ubili: 
Ç£ cenfe exemt de U féjtdeuce ^ de l'ajp^ 
jlauee^ Cketur^ 

teS^ xi^ O u B. ea Tenir à laréiiience cks MCfes; 
X Benefickrs au deilbus des E?ê.)ites,je 
yeux dire, aux Chanoines qui compofenr 
^ le Senac £ccleiîaftique des Braques ^ comme: 
remarque le Concile de Trente ^ ^ des Cv^ 
rez qui partagenc avec eux le Coin de la coar- 
duice des^ames» 

Outre les maximes genetale» de Tancien^ 
ne Difcipline que nous avons rapportées ei- 
deiTus y qui obli^çoient tous lés Clercs. Ssf 
MUS les Bénéficier»^ la réiidence , 
▼oyons que le Concile de Mayence tenu tw 
iy4^. condamna Tabu s qui s'étoit introduir 
en Allemagne ^.pu les Ckanoines f omiToient 
de leurs revenus , en fuSftituant 'des Vicai^- 
xcs à leur place pour le Icwicc d^rEgliie^ 
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Se il traite cet abus d'un abus tres-pernicieux, 
qui déshonore le Clergé, qui eft préjudicia- 
ble au faltir des amcs , & aû bien & àTédifi. 
cation des Eglifes. Verntaofus abujm eB cum can. 
fmdendo CUh dedécere mnimatum ferUuh 
gra'viciue Ecclefiétrum détriments coujfinéfus 
ijuQd tn Ecclefiis qHiiftJd«$m Caihedrklibus 
CùUegiatis^ Çgc. 

Le (aine Concile de Trente, après avoir fcff.^.c:M 
traité de la réfidencc des Evêques , paflfant à 
ceU« des autres Bene6ciers , ordonne/x. Que 
coiTs ceux , foit Titulaires , (bit Commenda. 
taires , aufqaels le droit ou la coutume ont 
attaché l'obligation de réfider, feront con- 
traints . par \e% voyes de droit , de réfider 
dans leurs Eg ifcs.i. Que toutes les difpen- * 
fcs perpétuelles de ne point réfider , feront ' 
tenufs pour nulles. Que les difpenfès \w 
mitées à un Certain tems feront examiné :s 
par les Evèques, pour fçavoir iî elles iont 
appuyées (ur des canfes raHennables. 

Pour engager plus fortement les Dignité* 
des Chapitres & les Chanoines à la réâdence, feAt^|,*c,| 
*ce Concile ordonne , que le tiers de tous fes. 
revenus des Chapitres fort affedlé aux diftri- « 
butions auiquelles les abfens ne pourront 
avoir parc , fans rien changer néanmoins de 
la louable coûrume des Eglifes, oiï des ab- 
fens n'ont pas même le tiers, ou n'ont rien 
du tout. / 

Si néanmoins, ajouté le fèint Concile, ftff» 
il y a quelques dignitez dans les Chapitres 
qui n*y ayrnt ni ranâion ni )uri£cliâion , 
mais qu'ils foienwhargez de quelques Cures 
à la campagne , ils jpuiront des mêmes 
avantages que les prefens pendant qju*ilk 
lefteronc dans leur Eglife Pàroiflîale. 

Ea&s^^ le même iaint Concile défend à - 



fous ceux qui font pourras des dignitcz ^dct 
Canonicats, des I^ebendes^ ou demi-prében- 
des des Eglifes Catfccdralcs ou Collégiales,* 
de s'ablencer plus de crois mois chaqfte an-* 
née fans déroger aax Conllicuciosis partka* 
lîeres des Chapitres qui exigent une plus 
longue refidence^ Nonlsceat vtgûre cu^uslî^ 
% fe& i4.â Arr fiamtê émt €omJuetmd$nù ultra iresmenfai 
ab etjdem Ecclejtis qMoUbet annoabejfe. SaU 
nM mbUgmimm eamm EccUJiétrum ConJtsMr 
Mmêbm qua iê^giM fir^èi t^mf^a re^im 
runt. 

Il veut que ceux qui s'abrentenc de leurs^ 
Bglifes plus long^temps perdent la prenne» 
re année , la moitié des fruits de leurs Bene« 
^ces , & la féconde année qn'ilsles perdent 
lout à fait. 

Le Concile de Malines en ifyo. décide 
formellement' que Boutes les dignicez de^ 
Chapùres des Cathédrales on Collégiales y 
& des Monafteres 5 les Abbez , les Prévôts ^ 
Jies Doyens, les Archidiacres, les Archi-r 
prêtres,, les Perutenciers ^ les Chantres, le» 
* Tlitf. de/ Scholaftîques ^ les Treforiers étoient cJbli* 
Ecd^"»o ^ refîdence fous, les mêmes peines 
lum'refii. 9^^^ les' Chanoines, fairantie Concile ^de 
.Trente. 

Le Concile de Bourdcaux en lySj. publia 
■ * }e: décret ci-delTus du Concile de TrpotCy 
touchant ceux qui ont des dignitez dans 
CM»t7«i^- les Eglifes^, &il oi>Uge les Archidiacres & 
, toutes les autres dignités des Chapitres qui 
ont des offices, ou quelque juridiâion ^ à unç 
exaûe refidence. 

Le Concile de Totirs tenu U même an-> 
née If 8^3. condamna <c abolit la coutume de * 
quelques Eglifes où les Chanoines recevoient 
^lus g^o& a^Yant que d'avoir reiidé ^il abolit 
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SaAî ru£ige de quel<)ucs Eglifes ou Ton joiiic , 
ées gros fraies <ie eovte ramure ca aiSiUnt 
itmfeineiic aniour, ou bien deux ou trois Caf. r|f 
marquez , Se à une cercaiae iKure. 
' Le Concile de BourdcftUii en lé^. ^la- 
ta que les ercns mois , d'abfence qui (ont 
permis aux Chanoines, comprennent tou- 
tes leurs abreaces Teparées^ de Tannée* £f 
^apitmUtm inhêe €09ftrm fitfms €ém0net di/pen- cap ^ 
fétre non pojfe €enJimM4^ Conclut le m^Ccaa f. ' 
Concâe, 

Ce même Cowciîe défendit aux Erèques ^ * * 
de donner des difpcnfes de refidcnce aux 
Curez , s*ils i^étoienc perluadez qu'elles 
étoiem miles pour Paipantagc dè FEglifc, 

fiéi cejjiêmm comprwbtttêt^ * •* 

Ec paicc que les Prieurs Curez de TOr- 
dre de faint Auguftin fc dirpenfoient fou* 
▼ene de la refidcnce, fous psetexte des fer* 
rices qu'il leur falloir rendre dans les Mo- Capi 17^ 
haftercs^Ie Concile déclara ces Prieurs Cu- ««wit 
rcz obligez à refîder .dans leurs Paroi/Tes. 

Voici quclqties' réponses mémorables de 
la Congrégation du Concile fur divers ^as 
propolèz touckant les regiemcns du Concile 
de Trente. 

Le Cardinal Evôquc Doftna , propofa en p^g .j^ 1. 1« 
1^(4. fi r Archidiacre te rArchiprêtre 4e ion décret. 
Eglife étoient obligez, d'y refidec n'y ayant P»>*Z* 
^ue Iciir place dans le chœur, niais fans au- 
cun rerenu j la Congrégation du Concile 
fépondft q«*ite y écoient obligez £eion le .•4i , 
texte du Concile de Trente. 

La même Congrégation a déclaré (^e 
pëndantles trois mois libtes d'tbfenee^les 
abfcns ne peuvent jouir des diftribucions p - «^u^^l 

tes» 
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1^4 CoM^f BRBltClf 

Le droit commun & le Concile de Trent^y 
^ïdinguenc deux forces de digtiicez dans les 
* Ckapictes , les itns participent aai& re^eàtis^ 
de la mcnfe capitulaire, tes autres ont deS' 
xevenas entièrement fepaifez« Celles^ ci fé- 
lon ledroit cotnmmy ne (ont point obligées 
i la rcfidence, & ne font point incompati. 
Ues avec des Bénéfices y Cutes , ou obligez* 
à la refidence ; ces ibrtes de dignitez, félon» 
dccret^pâ.t. ^ ^^^^^i^^ la Congrégation , ne font 
^•F« li* * P^^ obligées ârefider^ ni à aûiftcr aiuC heu* 
. les, 

Msis^leff attcr^difgmtezr dont les rerèniH 
font tirez de la Menfe capitulaire font obli- 
gez à refiderSb àrailifter à toutes les heures ^ 
,t <c â perdre le» diftnbacions »*il$ y mon* 

quent. 

Au refte , quoique les dignicez & ks^ 
Chanoines n*ayes»t point befoin de la per- 
jiiiflion de TEvêque ou du Chapitre pour les- • 
trois mois que le Concile leur accorde ^ ce-r 
h ne ^It^ôine £tre tiré à confêqu^nce pouv 
kff. i^.ci.les Curez aqui le Concile de Trente impo- 
fe cette loi en ternes formels de ne pouvoir 
^aqptais $*abfenrer £ins la permiflion de VE^ 
Tccjue , Se la Congrégation du Concile de- 
Fag. ibîd. clarc que les Curez ne peuvent être abfeas 
f« 57.^CiS» pjig même Feipace d'tme feUainè (km ' 
' que l'Evêcjue n'en ait approuve les raifons» 
' • — Elle a aufli déclaré, qu'il étoit libre à TB- 
▼èque de pbnir les Curex non refidans , ou 
. ^ par des ccnfures, ou par la faifie de leurs 
Ihié. P»! 7 'revenus, oU par la privation, de leurs 
''Cures. 

Elle a encore déclare : 
I. Que niftatuts , ni la coutume ji|;e peo^' 
^ ^ . . , vent point autorifêr que les Chanoines qi4 
•l&lUn&à une ou deux heures feulement^ 
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foient eflimez prcfencs & joliilTcmde icuis 
^ros fruits, , • , 

^. Que les C^anomes nt jieuTfnc pa^jneiâ- 
me s*abicnter Ibuvcnt du Chapitre, nipxi- 
jendxe èuc çcafej& reiidcns s^ls n'afliftci^c 
au Chopur\ quoi qu'ils fojieat dans la Vilk. 

5. Que les incommodiccz de l'air & de la Ibîd.p.iéj^ 
faifoane font pas une juite ca^uTe pours'ab- 
XenterplHS de txois moisi. 

4. .Que les trois mois d'abfence, quoi 
quÛls comprennent cous les. jou^s icpaxe^» 
Von ne peut njeanmoins les comnojLtxMs f*^;^'*** 
iieures icparees ou 1 on nianquc. J^g^ 

4, Elle a refolu que le .Concile n*a powc ' * ' 
*f évoqué les Statuts du faint Siège qui don- 
nent .uii an dans bmiepour.le voyage de 
Jerufalem » & fix mois tous les cinq ans pour 
aller révérer ks Tombcsuw des ApAtx^jS à 
Komc, . » 

Quant aux diftributions , le Concile a rc- 
-nouvellé la decretalè fonjt^tudinem d e Boni- 
face VI IL par laquelle l'es diftiibutiims 
font ajugées aux feuls prcfcns, Fag,l, |« 

- la Congrégation avoit conclu pour la p. j^ig, . 
nullité d'un ftatut de PEglife de Campoilct ^^9^ M^é 
le , .ou après quarante ans de rcfidence regu- 
aicre on étok ccnfé Jubilé, & on gagnoK les 
jdiftributions faiw affiitcr au Service, Mais fe* 
PapcGregQireXlII.jugeaqucceStatutdevoic ' 
itcc.coloEc j xe Statgt fembk ncanmouxs ^le- ^ 
iroir fuppofer deux chofes , la première , que 
ce Cbanoinc foit dcja avancé en âgp ou in* . . # 
firme, la féconde, que pendant ces quaiP 
^ante ans il a, été afltdo à l'Office. ^ 

La même Congrégation autorifciaj coû- 

jumc de ne;jpQiim4pn«Wi4c4^^^^^ ^ ' *y: 

ceux qui ne font pas Prêtres , qubiqu^ijs ai; ' . _ 

^» ftenc auOi-biCT qi^c <^«Ue ,qvi\w W^ipoi* * 
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^ÂMs gtm ùuks les Prêcjaes même&.qu'aprèf 
;aToir Tervi une année gratuitemcnc. 

£ile déclare qji'il ne iu^ pas d'afBftex au 
Ckoear oa 4*7 recicef les hècucs Canonigr- 
les en particulier^ jk ^a'iljr iwit chamcr 
M^cc le Choeur^ 

Que ceux cpn tnfdgnent on qui émdiefii; 
4ans les Uniyerfitcz perdent leurs diftribu- 
itions i il cous les revenus coniiftcnc en dif- 
(Ttibudions y ils en perdent un tiers félon les 
décrets do Concile de Trente, (elon le4roit 
^\ pommun ils n'en doivent rien perdre, 

9* Que les deux Chanoines qui ibnt cenfiisE 
4e la famille de TEvêque , ou nième du Pape, 
^x)U ceux qui Taflillcnc dans la viiîte gagnent 
Hen dans ces temps^là les revenus de leurs 
Prébendes , mais non pas les diftribntions , 
pas même loriqu'ils font les fonâions de 
iGrands Vicaires , o!L qu'ils pr^chene# ou 
qu'ils en(èignent. Grégoire X 1 1 1. a ezeep» 
té les Théologaux y voulant que les jours 
- ^qu'ils prêchent , ou qu'ils ciueignent, ils 
joUiflentdes diftrilHitions. 

Elles font dues aux malades & aux vieil* 
' lards , qui dans leur jeuneiTe avoient accou^* 
tumé d*aflifter au choeur, elles ùmt eulfi 
/dûè's quand c'ed une ncceflîcé corporelle qui 
empêche Taififtance ^ commt d'avoir pris 
•fine médecine , ou être aâttellemenc dans 
d'autres remèdes nccelTaires au rctabliflc- 
fnent de la ianté , d'avoir été injuftemens 
• emptifonné 8c pourfoivi , & mis en procès\ 

elles font auffi dâcs i ceux qui font légiti- 
mement occupez aux a&ûres de rfglilè oâ i 
l'on eft «ttacM. I 

d?frct p V rapport aux Curez la Congrégation 1 
^ 7.s;^* 'a déclaré. ^ ^ 

s. Qtt'unOttlé 4oit «^icr ^quand iln'/ 
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jàiitoic <]ue c^ois ou ^uaue ixabicans daas ûl 

z; Qu'il doit refidcr autant que fai^c Ce 
peut dansj U Maifon curialc près VEgliCc^ 
Que U TieillelTe n'exciifc jiOjLnt Içs Clo- 
rez de la refidcnce. 

4. Que TEvéque-peuc diipenfer de U reiî« 
4cnce les Çlianomes , mais non pas tes Çu;- 
fcz pour les employer aux vi/îtcs , aux Se- 
piinaircs & à la conduite des IjLeligieulès^ 

f. Que les Curez font obligez à larefiden* 
jCC nonobftant la malignité de Pair ,& mê- 
me en temps de pelle, ils font obligez non. 
feulement de refider , mais aul& d'adminiC* 
«rer les Sacremens de Baptême , & de Péni- 
tence, ou par eux-mêmes, oupar un fubil^* 
m i ce fat la reiblution que le Pape 8ç 
h Congrégation doonerent à faint Charles 
Archevêque de Milan , qui av^it jpropoië I4 
jqneftioii en if7(. Se qui la mic lui-meojie en 
pratique pendant que çe feai) a^lige^ U 
yiUc fie Milan, ' 



ï^t Co-NfULENCES. 

E S T X O N« 

Si les Prêfefieurs ^ les Etudiants fini UgitU 
S mimtm diffenfes^ de U refideme , Ç£ fêni 
€n droit de ]oiiir des fruits de leurs Eene^ 
. fces aufyuels U refidence eft attachée / €^H^eU 
Usdapoeut être leurs études tes écoles^ ç£ 
tige fU^sls dofvent auotr four )ouir de ce 
. fnhfsUgêy Ç£ comkunde temfs Us enfpu^ 
. nteut jêàir } fi om pesti sèeorder ^ux Curez^ 
, di/fenfe de la non rejïdcnce en fa-ueur des 
études t files Théologaux les Penitemsers 
fintceuJeK» exempts de tafftflance au Chœur i 
Ji Us Profejfeurs les Etudtans doi'vent 
jousrdej dtfiributtons ^ ^ de combien ilj en 
ésdeforHs\ fi UsCbanoinés qui ajjî fient l'Entée 
que dam le gouvernement de /on Dsoce^ e , 

Grands VsMsres Ç£ les Officiaux pïtifi ' 
fini du même privilège i eombiem tEvequê 
f eut-il prendre de Chanoines pour la conduis 
te de fin Dsocefi les féùre jouir de ce pri* 
. njilege} fi Us thapelains des Maifins Royales 
les Conjeillers Clercs des Parlemens en 
doivent aujft jouir , ^ à quelles conditions i 
qfuel efi le pïïivilege des Chanoines qui font 
chargez:» des affaires temporelles de leurs 
Chapitres ^ des DeputeK»,aux ajfemhlées gene^ 
raies du Clergé , ^ aux Bure4ttx Dsocefaim 
des ^gens Généraux. 

QU s t <^ B étroite que toit robligatioii 
des Beneficiers dont le Titre les enga- 
ge à larefidencc } il y a néanmoins des rai- 
ions légitimes qui peuvent les endifpenfer y 
cntrecesraifonsy une des plus autorifée dans 



III Ou 



à 



Digitized by Google 



Sir IL XÀ Pm EiLs ts^ 

WEglife crt la qualité de Profcileurs Se à'E* 
cudiaxis dans les Univerfitez. 

Pour abréger , on ne s'arrècera point ki i 
rapporter les reglemens faits fîir cette ma- • 
ticrcdans le Concile troilicme de ^-atran 
fous Alexandre III. & dans le quatrième 
de Latran Innocent 411. parce qu'ils 
ne s'expliquent pas alFez précilèmcnt. 

•On a donc cru devoir iixer l'examen de 
cette queftion à la fameni e decretale d'Ho« 
-ïioré 1 1 1,/ufer fpec^U de métgijiris , qui s'ex- 
plique plus clairement qu'on ri'avoit encore 
'fait lur le privilège des ProfeflTeurs , & des 
'Etudiaiis en Théologie pour les faire joiiir 
-du revenu ^de leurs Prébendes , & de leurs 
Bénéfices péndant le temps que les premiers 
-cnfeignoient , & que les autres étudioient. 
Ce Pape règle donc dans cette decreta- 

le. I. Que4es Profefleors en Théologie joui** 
-ront pendant tout le temps qu'ils enfeigne- 
rom, des revenus de leurs.Prébendes. i. Br 
que ceux qui étudieront en Théologie en 
jouiront auflî pendant cinq ans , Docentes n^e» 
r0 in 1 hiclogïcéi ïacultate dum m Sciolù d(HM€^ 
tint Ç£ fiiêdentes iu ipfa intègre fer 4innes 
^mnéjue fercipient de LicentiM.fcdif ^^ofloit-^ 
CéLf retient tt^ frAhendarum ieneJiaQrumfuO't 
9Mm non ehftante sliqus eenirérùt eenfueimii^ 
^e^velflatuto, • 

Ainfî par cette decretale les Profeffeurs ci 
Théologie pourvus des Bénéfices ^ui exi 
^cnt larefidenceen font exemptez pendar 
tout le temps qu'ils enfeignent , & les Etu 
dians feulement pendant cinq ans, 
• î.a *taîfon qiu'en infinue le Çape dans 
Decretale eft , qu'il eft de rincerct pubhV 
<lc l'Eglife d'avoir des perfonnes f^avante* 
<|iti foient en état de réclaiter parleur éru- 
dition. Tome /A H 



Les Papes Ciemenc V. eà x)aS. Jean XX lli^ 

cni}}i. Clément VI. en 154^. & en iH^» 
ço.némicm la Dccrctale d'Honoré III. 

LjC Pape BonUace V 1 1 1. permit .même 
aux Evêques de donner difpenfe à ceux qui 
font pour TÛs des Cures ^ de s'appliquer pe u- 
cica,c.54.^^^^ fcpc ans aux étud<ïs-fani êçreobligcz 

de refîder , la raifon qu'en donne ce Pape 
cft^ qu'en ce temps on avoit peine à trouver 
% / des Eccleiîaftiques qui vaaiuiTeiit accepter . 
des Cures, parce qu'elles leur otoient le pou^ 
voir d'achever leurs études. . . 
Fagnan cckbrc Cahonifte çcmarquç fiïf 

L»5.decret;B ^ç^j-ç Decrecale qu'il n'y a que le Pape qui . 

Ïqp.U^^ puifle accorder cette fortedc dilpeafe a ceux/ 

Aïo* qui font pourvus de Cures , & que la Con- 
grégation du Concile n'en accorde tout au 
plus que pout un an. 

Stff^s.c»!. Le Concile de Trente a rcndavellé la De- * 
.crctalc d'Honoré II 1. en faveur des Profef- 
feurs ic des Etudians j il eft vjrai que ce Con-» ' 
eile ne psKle que des leçons de l'Ecrituré 
faintc î mais on ne doute pas qu'il faut aufll 

f ag.ibîd. Ventendce des leçons de la Théologie Scho« 
Uftique. 

La Congrégation du Concile a même fou- 
* rcnt déclaré qu on doit jmSi l'entendre des 
kçons du droit Canon. v 

Les Théologaux joiiliflent auffi des fruits 
de leurs Prébendes , mais ils ne doivent tou- 
/ cher les diftributions.ijue les jôurs qu'ils en, 
fci<y'ient ou qu'ils prêchent 5 telle eft la de- 
. . j ci^n de la Congrégation du Concile rap- 

yigi ? T P^^^^^ P^^"^ ^^^^ Thomafin^maisTufagc 
1* ^. c. 7*. du Royaume & le concordat leur font en-. 

corc plus favorables j Le Concordat porte 
que le Théologal ne doit rien perdre quoi 
qu'abjfcnt du chœur , Ua Ht mbêlperdaf , afin 
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a.it le tems de s'appUauer à 1 ccudc ; 
il £suic dire la m6me chofe du Peaiteacier ^ 
lorfqu'il cft occupe au confcflional, \ ' 

Le premier Concile de Milan i:enii fous 
tàint Charles en ts6s règle que pour joiiir 
du privilège des études ^ il faut étudier dans 
une Univerfité fameufe^ & qu'on n'aie pas 
encore Tâge de crenté ans , quecerce licen- * ' 
ce ne fc doit donner que pour cinq ans, & 
que pour les prudes de la Théologie â( du 
droir Canon, . 

Le Concile de Tours en ifSi. renferma 
routes ces mêmes conditions en un de fes ^ ^ 
Canons ; ce Concile ajoute que les Ecudians 
envoieront tous les ans une atteftation de 
leurs Profefleurs qui falTe foi de leur alli- 
duitéà rétude. 

Les Conciles d'Aix en celui de 

Touloufe en jj^o. confirment les mênïes 
reglemens & les mimes conditions» 

Dans le reflbrt du Parlement de Tou- - 
loufe on eOr même obligé de raporcer cous 
les ans , êc même tous les (îz mois des cer ^ 
tificats des Profcflcurs qui faflenc foi des . 
études 5 bien plus , quand un Chanoine n'eft 
pas engagé dans les Ordres (àcrez ^ la Jurid 
prudence de ce Parlement exige qu'il donne 
caution» que s'il renonce à Tétat EcclefiaiH- Tf^icé. des 
que ^ il remfuêra tous les fruits dont il aura droi s des 
joîii pendant le temps de Xes études ^ mai^ Chap^ fcil. 
cet wage eft particulier à ce Parleihent. 

Ce que nous vénons de dire du privilège 
des ProfelTeurs Se des Etudians ne doit point 
s'entendre des diftributions quotidiennes ; 
cela ell évident par une autre Decretale 
d'Honoré 1 1 1. où ce Pape déclare Kju'on î^^"^^' 
doit point donner les diftributions quoti- cc^*îL 
.dienncs à l'Archidiacre d'Yoïk. quoi qu'il Pr«K i y 

Hii '^^^^U 
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éçudie en Théplogie , la raifon qu'en iionfi^e 
Aléxandre III. cft qii'elles ne confiftoienc 

pour lors qu'en des el'pecespour la noufri- 

cîp. àt Te - fjius e xhib en. 

tx^d'n^, Bonifacc V II L dans fa Conftitimen 
,.cap. de \xlcpnfuemd$nem , déclare que les diftribarions 
.tcrodd quotidiennes ne doivent ctte données qu'à 
floû cfii quiaffiftcnt aux heures «Canoniales , 

• que tous ceux qui en font ablens en doivent 
être exclus , ce qui a été confirmé par le faine 

t Conçile de Trentie^loAcies^teHnes ion t for « 
tnels , & n'exceptent aucun >c«5 , Dtprèku- 
fipnes uero gui ^pstithorU interfuerint ^ reci-^ 
fiant yreliqm quéHiis cùUfàfione aut remiffioM 
exclu fa bu eâ$reant T**xta Bonifacii Vil l^de^ 

%\.c ^àc S>»«^4f^ inufif^m ttnjûcat npn4fbfiéHUitm' c^uir 
icff x^, tuscumifue fiatutis ^ confutfttdmitm. 
^ icsConciles pofterieurs de 'France ont or- 

' donné la même chofc y de cç nombre foM 
ceux de Rheims , de ^oUen , de Bourges , de 
Bour ieaux , &c. 
U efl vrai que comme fuivant le KeglCf* 
' .ment du Concile de Trente , on aaffeôc une 
partie confiderable des revenus des Prébcri- 
' .^esaux diAributîons quotidiennes, Tufage 
contraire eft autorift par quelques Arrêts 
des Parlcmens , & il eil obfcrvc en quelques 
Sglifes , mais il ri'en eft pas de ntiÊme à Té- 
-gard des diftrîbutions qu'on appelle manuel* 

* les, c'ed-à-dire de pelles qui fe donnent aux 
.obits aufquetles les Profeffeurs & les £tu* 

^. , ^ dians , ni même les Chanoines que TEvc- 
que employé dans le gouvernement de ion 
Biocefc n*crat point de part, la raiibn^, 
.ijujC dans ces fortes dp legs pieux , la fondai* 
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tion porte ordinairement que la fbmiiie 

qui y çii deftincc ne fera diftribuce qu'à ceux- 
qik feront a^elkmenc preieiiis au Sei? 
yice/ 

Il femble cependant que par TEtlit de' 
J^uis X 1 V\ de Septembre i6§i. les Etudians- 
même dans rÛniveriité de Paris devroiênC 
être privez de ces deux fortes de diftribu-- 
cionsj^ car il porte en termes exprès» que 
les Etudians dans TUniverfité^de Paris pour-^ 
vus de Prébendes ont droit d'en percevoir 
tous les fruits pendant leurs études fans en 
pouvoir êtré privez par non refidenee, à la Recueil dfl«* 
re/erve d^s dtjlril^uuons manuelles 0 V^^^^- ç^^/^!^. 
ètennes. 

On a dit un mot dans la queftion préce- p*. 88o« 

dente fur le privilège des Chanoines qui af- Jec^ 
itftent l'fivêque 9 Âlcxandre I II. leuracon- i^iq 
firmé par fa Décréta le lê privilège de joliii: cletû hqa^ 
de tout le revenu de leurs prcbçndcs , il veut «cfii<; 
m'ils gagnent tout;» & qu'on nii leur retràn«i> 
rae rien du revcnude leurs pirébendes à Tex- 
cep tion des diAribuiions qui con/iïlent ea- , 
des efpeces qui fe conibmment chaque joue-' 
pour la nourriture^ Nec quidijuam Jubtrahi- 
deheatuei auferri nifi fitrte Jlnt ^iû^alia 
»iw co»fite«ueikn$ atfamitm ^xhiteri. 'Ce Pape * 
vrai-femblablement fuppofe que TEvcquè 
les dédommage de cette pejte en Icux four* 
mifant la nourriture, ' . . 

Honoré I II. a auffi confirmé cePrivile* 

Êe des Chanoines qui alHilent l'Evcque dans Çap.tdàttV 
tci&iduite dé îbn Oiecefe, & femble te-' dient. de 
duirece nombre à deux. Cette decretalc eft ^«l'* 
adreffée à TEvcque de Meaux y 8c voici la rai,- ^ 
ion qu'il donne pptir les juge» difpen(ez 
de la refidence, & de pouvoir néanmoins 

j0lUj: desr fruks de leurs prébendes , c'efl «^ua 

H iij 
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ceux qui traf aillent pour le Service de 

vcquc& du Dioccfc ne doivenc pas paflcr 
pour abfens ^ ^am éAftntes dm mn (Ubcnt 
, Jed frdfemes qmi uemm frùtMêÇf if Jim Bc^ 
€lefia fervitio commoransur» 

Les Grands Vicaires & les Officiaux CoM 
Du Caff.' potfeilioii da jouir du même privilège^ 
traité des quand ils font occupez à leurs fondions^ 
^K^*"/^* & il y a des Arrêts en leur faveur. 
J|J»P. fcff. Les Officiers de la Chapelle du Roi , te 
des Maifons Royales, quand ils fontpour^ 
vûs des Ckanoinies ou des ^gnicez , tant 
dans tes Eglifes Cathédrales que . Collégia- 
les , gagnent les gros fruits de leurs prében- 
des ) quoi outils n'ailiftent point aux Offices 
divins $ c'eft un privilège qui eft fondé fur 
diverfcs Bulles accordées à nos Rois par 
y Clément V. Jeaa XX IL Al&candrc IV^ 
; MartinIV. 

Mais comme tout privilège eft contraire* 
au droit commun y 8c qu'il faut par confê^ 
quent leur donner le moins d'étendue qu'it 
le peut , nos Rois ont pris foin de donner 
^uelquejL limitations à celui^cik 

La première , qu'afih que dans les Eglifes, 
• Cathédrales & Collégiales^ le fer vice, di via 
ne fbit.pas trop diminué par le nombre des: 
' privilégiez. Henri 1 1. par fon Edit de i ss4^ 
ordonne que dans les Eglifes dont les Bcnc-^ 
fices n'étoient p^s à f^ drfpoâtion , il ne peur 
y avoir que deux ©fficiers de fa Chapelle 
' privilégiez , & que dans les Collégiales donc 
il conferoit les prébendes , il n'y eh auroit 
s, , * que quatre , & que s'il y avoir quarante Cha^ 
xioines^ & au- delà îl pourroit y avoir fix prit, 
vîlcgicz. Henri III. par fon Arrêt dtf Con- 
feil , ordonna en ij8;. rcxecucion de cei; 
Edit. 
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' La féconde limitation qui a ccc donnée pax 
Henri 1 1 1. à *cc privilège eft rapportée dansi 
rarcicle Vrr/.del'Edic de Milan en tf«o. 
qui porte , Que les Chantres de notre Ch»tfelle , 
Cleft le R^i qui parle, apris qu'ils feront hor^ 
de qiêéertier fetrfmt tenas d'.'sltef de/fervir en fer^ 
fonne Les prétendes Ç£ émtres bénéfices fumets i 
rtfideme dent ils amremt êtépe^rvAs , autrement 
i faute de ce faire fetenrpriveK» des fruits défi- 
dites prébendes^ ce ibnt les termes xuêmes de 
cet article; ' 

' Un célèbre Ariteur du ftécle paflï rcmar- Thom. dîf. 
que qièll y en a qui doutent files Confeil- cip». de i'£. 
1ers çlercs de^ Parlements «ioirent joîîir du | J ^ 
même pririlege, Chopin le prétend, parce 
que . dit- il. ils font occupez pour le bien . 
pablîc ^ Q^a fematenr weifmltlka megettêt d$e- 
tim o€c$fpMHtur\ ils ont de plus une foule poUc* 
d'^^tcts en leur faveur ^ on convient nean« 
moins qu'ils ne peuvent fouir ce pfivile*- 
ge que pendant le tenis qu'ils font dans Te- 
ycrcice ^dael d« kurs charges, & il a été 
ainfi jugé au rapport de Moniteur dtrCàffë, Sn ftf^ 
par un Arrêrcontiadidoire du Conftil Privéj ^ 
ie-'i^ JuinifSf. , 
^ Enfin , c*eft une chofe autorifée par Tufa-. 
ge que les Chanoines font difpenfez de TaC- 
ûHkàXiç^ aux 0£ces divins, lorfqu'ils /one 
employez pour les affaires temporelles de 
kursEglifcs, ^ju^ils joUiffent non feulement 
de leurs gros^mai^ aufll des diftributions 
quotidiennes y par ce qu'il ne (eroit pas de la 
. juftice qu'en travaillant utilement pour leurs 
Chapitres, ils m receufient quelque préjudi^ 
ce ; ainfi les Syndics des Chapitres les au-« 
très Chanoines qui font occupez pour les ' 
l&ires de leur corps ont ^^oitnon feule* 
ment aux gtoj fruits de leurs prébendes^ 

H iiij 
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tyS CghFFIIB» Cla- 
mais encore aux diitribution» quotidiennes^" 
parce que leur eoiploi aâael aux afiaiies de- 
kurs C hapitres, eft incompatible avec le Ser-- 
vice du chœur. 

De-lâ vienc aue les Députez aux alTein-»' 
Uées générales du Clergé , ou zux Bureaux * 
DioceTains pour le fait des décimes , ou au- 
tres aiFaires qui regardent le Clergé , les.' 
Agens généraux du Clergé , pendant le* 
temps de leur Agence, & les autres Dépu- 
tez , pendant le temps qu'ils font aéluelle^ 
menroccupez aux ailaires du Clergé jouif* 
fent de leur entière préfence, ainU qu'ila* 
été )ugé par diiFerens Arrêts du Confeil. 
' La râifon eft , que leur propre Eglife éeanr 
. un membre du Diocefe,&de tout le corps' 
du Clergé , en travaillant utilement pour' 
Tinterèt de tom le corps ^ ils (ont cen(êz ètrer 
cmj^loycz. pour^ l'avantage de leurs EgUTeSi 




J 



Digitized by Google 



VI. CONFERENCE 

Sur la pluralité des BeneHces. 
PREMIERE OUESTION,- 

Si U flfêralité des Benef ces préjudiciable 
^erviee divm f Si eiie ètoi^c^nnuë da»s Ut 
premiers fiecles dt (Eglife , ^ fur<jU9y ett& 
ne ïétcit fas ? Première ifa^ue de cette flu^ 
• rÀUte. QueUe a été tmttenthn de tEgliJk 
fQur remédier à et déferdre. Ce efu^em doii^[ 
f enfer de c^uel^es Jaints célèbres Perfon-m 
fuiger^ifui ànt fojfede ^ lu fteur y Bénéfices 
même incompatibles de leur nature. Cendam* 
nation de cette fluralité^far rapport aux- 
Ewcèe^ aux abbayes , amx Ct^res ^ - 
aux Dignitez^ gjf Canonicats , même * * 
toutes fartes de Bénéfices. S'ilefi quelfpsefoie 
permis de charger un- Prette de deux Cures» 
Seconde épocfue de U pluralité des Bénéfices J 
Règlement des Conciles des Papes pour re^ 
medier à cet aèms. tes Papes ont toléré c$s^ ' 
permis que lej ut fois cette pluralité ^ pour-* 
quoji QutUes font les deux principales chofe^s 
'^ui ent fanon fé tètMt^emenpde cet abus f 
Les Commandes ^ ladiftinélion tfu^on éta^ 
hUfvers le dixième ftecU entre Bénéfice dosé^ 
Ue Bénéfice fimple. En qùoj confifie cett4t * 
difitnihion inconnus dans l'antt traité. Si la ' 
pbêralitè dès Bénéfices fimpies efi permsfe^ 
Si tà dtfpenfe qu^^en obtient du P ape rêftdl^ 
gittme la pluralité des Bénéfices. 

» 

m 

% 

L*0 K remarqué dans lâ Conférence pre^ 
cedente , que la non réfidcnce des Benc«i^ 

daas^ les tieux ou^^toient ûincz Itmft' 
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178 CONIEKENCIS 

Bénéfices, étoic un grand oUlack ^ que VOê-^ 
ficçSc IcSciTiec divin s*y fit avec toute 1'^ 
xaâitudc , la maj^ilc Se la bienfeancc con- 
Tcnablc. On doit ajouter , que la pturàUt^ 
des Bénéfices dans une même pcrfonne , jr 
en apporte encore un plus grand, parce 
qh'elle Tai diminuer le nombre desMinif. 
très de TE g] ifc. Déplus, un Bénéficier n'eft 
pas toujours abfcm du lieu où eft Ton Bene«> 
nce i mais il eft rate que cent qui font revè» 
tus de plufieurs Bcncèces , s'en dépouillent 
qu'en ceâant àe vivre , & il cil vifible qu'ils 
^ ne peuvent pas m mime teins êcre prefen^ 
en difFercns lieux^ 

*Dans les premiers ikcles de rJSglirc Iftr 
^orraiité des Bénéfices, j étoic prefque in* 
"connue. 

I. Parce que les Clercs qu'on y Ordonnoit^ 
.étoieift inviolaUement attichet à TE^life 
ou Ton les avoir Ordonnez 5 & ainfi , il ctoit 
comnjkc impollible qu'ils fuifenc pourvus de 
plufienrs Bénéfices , puifqu'ils ne ponvoîent 
pas en même-tems réfidcr & être prefcns ca 
plufiears lieux & en pluiieurs Eglifes. 

t. Parce que U réfidence nxtoit pas ftne 
fimple prefcncc du corps, mais une appli- 
cation aâuclle aux fondions ficclefiaftiques 
^e l'Eglife pour laquelle ils UToient été Or* 
donnez, 

}. P^ rce que les revenus de^: Bénéfices ne 
confiftoient qu'en des dtfiiributions manuel» 
IcSj qui ne fc donnant qu^-i ceux qui ctoient 
pre f ens , il auroit été inutile d'tuc engagéà 
plufieurs Eglifes. 
C' pendant comme ces diftributions ctoient 
fans doute plus confid^^^lcs dans-ies gran^ 
des Egli(ès , que dans les autres , & qu'il pa-» 
.roiiroir plus honorable d'arc Aggregé aE 
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Clergé des erâindes Villes , il wirz aaxjs le 
cinquième ueclc , quc»ravarice& Tambicion 
de <jae loues £cck£aiUques les porta à vou^ 
loir pafler de la première Eglife oÀ ils' 
avoicnc été Ordonnez, aune plus riche & 
plus coniidcrablc : ce fut un dcfordre que ks 
Pcres du Concile de Çalcedoitie jugèrent 
digne de leur attention > & pour ^ pourv^ir^ \ 
ils ordonnèrent dans k dixième Canon, 
u'il ftroit défendu de recevoir un ^cklîa* 
ique en deux Egliles, & quil fcroit ren- 
Tojc de celle à la<juelle, Ton ambition Tau- 
roit fait afpirer , à la première à laquelle il 
auroir été ordonné. Non Ltcct Clcncum ^^''•p?^^* 
Jcrsbi $n duabus fimul EccUfiU ^ $n qua ^^^aa. râ« 
iniM Ordimaims efi^ , Ç$ ad ^Uéim' fon/u£ft^^^i^ 
quaji 'velfctiorem ob inanîs glorsACUfidtratem 
kêc autem f^c$€n$€4 mocan -dtbêfû ad Juam 
MccieJUm tn qua fttmuus fi\m^ fam^Ç^ M 
tantumm^do minifiréire. 

Cependant , comme ik n'eft pas aifé d'ar-» 
ràter la cupidité des hommes, & qu'il ne s'en^ 
trouve que trop , mcme dans k Clergé , qui 
fe laiÛenc aller facilement.^ Tavarice & à • 
ranmition ^ ce dé(bfdre continuant a fè ré* 
pandre dans le huitième fiecle, le fécond 
Concile de Kicée , qui fut le {eptiéiqe gfsne- 
fal, tenu. i'an 781, fe vit, obligé de renouvel*- 
1er la défenfe de recevoir dans la fuite urt 
Clerc endettx Eglifes^ c^ndamnint la con« 
duite de ces Ecclefiafliques qui s'y faifoient 
recevoir coQune une efpece de commerce ta - 
4e. gain hontêûx .Se oppofé aux règles éta- 
blies dans rEglifc. Clcricm bûc dein^efs ^^j^^ 
Umfore îmdMMbus Ecclefas non c^Upcetur^Ji^ 
ênim efi,»eg^uth^ii Q turf hlmri frofrit^^ 
Mb Ecclejîafticét conjuetfédtne aitenum. 

. X)aiis rOccidcne^ nous yojons^qu'à pc« 

Hvi 
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près dans le cems àn fccond Copcile de Ni^' 

céc , Adard qui aroic été transféré de TH- 
vêché dt Nantes , à la Métropole de Taur$^ 
ayant retenu i'Eyéché de Nantes | le célèbre 
. Hincmar Archevêque de Rheims , s'éleva, 
fortement contre cet abus, «Se reprocha à 
Hin.to.i. Aâard ^'il agiflbit en cela contre le Con* 
14^ « cilc de Chalcedoine , & commet toit une 
efpece d'adulcere en fe liancià deux fipoafes. 

Il fit à peu près les mèma?' reproclfei 4 
Hincmar Ton neveu , Evcquc de Laon , pour 
. avoir obtenu du Roy une Abbaye, qui n*& 
toit pas même dans fon Diotere, & il (e 
plaint à ce fujet , qu'on ne difoit qu'avec trop 
de raîfon , que les Prélats François de &ït 
tems , fe faifoient de nouveaux Canons par 
lW4« ^ une jurifprudencc toute mondaine , chacun 
^ ®* fexhargeant deplufieursEglifes.' 

AtfDofl. L'Hiftoire de France nous apprend, qae 
1.5 .cap.*4. Carloman âls de Charieç le Chauve , pofleda 
un fi grand nombreVAbba jes y <}u1d en étôit 
comme accablé. 

Hattoii Archevêque de Mayence, qu'on 
appcUoit vulgairement, le Carat du Rby^ 
• X>u Chtfne eut affcz de crédit auprès de Charles le Gros 
tom. 5- P pour en obtenir , outre fonEvêché, douze 
^* Abbayes, On ne fçauroit y (ans doute, excu:- 
fer cette pluralité exorbitante. 
1 C • t M^^^ doicon penferdu fçavant faint 
ad an.904! A^^^i" Précepteur de Charlemagne, qui pot 
A. $1. ' ftdoit cinq Abbayes 5 fçavoir, celle de faint 

JEfif.ii.4. ^^"^^ de louis, de Commery, de faine 
* * Loup de Trôyes , de Ferrieres & de S. Jolfe 5 

Tho^tf!" ^ du célèbre Loup Abbé de Ferrieres, qui. 

Cm ' polfedoit avec cette Abbaye, le Prieuré de 
ùAnt Joffe > Ce qnlen a penK un fçavant & 
pieux Auteur du fieclepalfé , à fçavoir , que 

4;es honwies. & xeconunendabks par leu^ 
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Icience & par leur pieté, ne pofledoicnt poinc 
propremeut ces Abbayes en titre , mais feule- 
ment en conimanile y 8t' non pour s'apprcr- . 
prier leurs riches revenus , mais pour y ré- 
tablir le.bon ordre & la régularité qui avoienc 
été fàrc aâoiblis ûms Charles Martel & Cous- . 
Pépin : car ces Princes avoient abandonné la 
plupart des Abbayes en proye aux Grands^ 
Seignears St 2xx% genis de guerre^ Akuin Se 
Loup de Ferrieres étoient donc plutôt char- 
gez de ces dilFeientes Abbayes , pour en être 
les R!efornuteurs ,& les Pères ^rituels , que 
les Titulaires ; à peu près comme fainr Be- 
noît: d'Aniane , ami intime d'Alcuin, gouver- 
nait un grand nombire de Monafteres donc il 
étoit TAbbé gênerai, parce qu'il en avoit été 
le Réformateur , comme les Généraux 
d*01tdre , qu*pn a appeliez Abbeï généraux-, 
qui pré/ident à une Congrégation de plu- • 
£eurs Abbajres > & qui dans le gouverne^ i 
ment de plafieuts riches Pl:ieurer& . Abbayes, 
demeurèrent toujours également fidèles " • 

refprit de pauvreté & à toutes lés pratiques 
de la vie Afonaftique., Tek étofent Alcuin ât 
Loup de Ferrieres : tels il feroit à fouhaitei;» 
que fudènc cous ceux qui pofTedent tant de 
riches Bénéfices \\ hvtn loin qu'on fut fcan» 
dalifé qu'ils en polFcdaffent plufieurs, on en ^ 
beniroic & loiieroit Dieu. 

?bur paflfer des Evêchez & des Abbayes; • 
aurautres Bénéfices inférieurs , nous voyons • , 
par les Capitulaires de nos Rois , que la plu- 
ralité ^des JCures y eft condamnée, à caufé 
que les Curez doivent ^regarder leurs Eglifes Cap. Ca^ 
eonmie leu» Epotifes , &quHn'eftpas per- j^^- Mag» 
mis, par confeqoent à un Cmé d'avoix . ♦^•^^^ 
plus ;d*une Cure. ' . 

Hincmar $\>fpQfa arec beaucoup de vr^ . 
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^ucur^ que les Curez voululTent polfcdcr 
fes Pccbendes ou Chanoinies avec leurs Cit» 
res,& aux Chanoines qui précendoicnr 
pouvoir tenir des Cures avec leurs Canoni- 
catSy il déclara que cette p;fetention étoit 
• pernicieufe à TEglife 8c contraire aux fâints 
'*^CanoilS, contra fé€crQs Canones. 

Le Concile de Mets de Van 888. permit 
néanmoins aux Curez de tenir une Cha^ 
pelle avec leur Cure, lor(cjuelle ccoit com^ 
me un membre de r£glUe Saroi/fiale ^ & 
' qu'on ne le pouvoit féparer fans un notable- 
préjudice. Vnujqui/que PK^ittter unéim 
Uêmmtbi» hmkeéÊt kccUfiam ni fi farft Mnuquiiup 
Câii. habuertt CafeUa'm wl ntemimm étliquùd MéU 
' p$ce9tf fibs quod nên e»fedu Jefarari. 

Il n*yaqu*uh ca3 où. le feptiénve CoAcilc 
gênerai permette , & feutement à la campa- 
gne^ de xharger un Prêtre de deux Cures 
rçavoir, lorfqu'on ne trouve pas <le per(bn- 
onr. >:îc. '^^sc^P^^^^^ de fervir les deux. InutUis ejux 
caa« r$« faris J$mÈ frefttr inofiam b^mi»mm indulge^ 
mr. Cette difpenfe eft ceftainetnem legitî)^ 
me , parce qu^elle eft fondée fur les befoins 
j)ublics de TEglife, fans qu'on y accorde*. 
. rierià Tinterât ou à Tai^bîtion des hommes» 
^ Le défoiJre de l'accumulation de toutes 

fortes de Bénéfices en une mèn^e perfomie^ 
s'augmenta beaucoup dans la eonfiifion on 
la décadence de la Maifon de Charlemagne, 
JU de la troi£éme race de nos^Reis, jctta- 
toutes chofes, & pendant la longue opprefl 
fîon oà des Tirans infâmes & des facrileges 
profanateurs ^ tenoient le faint Siège de 
' . Rome I mais dès que le faint Sie^e com- 
mença à refpircT, les Papes & les Conçilcs^ 
commencèrent aufU à fe déclarer «contre cec 
abtts pernicieux & lamteiitaUe» 



* 
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' Le CcHicik Romain tenu Tan lOf 9« fous 
Nicolas II. condamna la pluralité an moins 
. ies Cures, Ne ali^ms Dresb$t€f duéis EicUJias 
Jimul ûbtineau 

Le Concile de Tours , oiî j^fidarun Légat cai^fl 
,du même Pape, condamnai la jpluralité des 
Bénéfices fans exception. - ' ^ . 

Le Concile de Poitiers , fous'Grégoire VIL 
en 1708. fe déclara ouvertement contre la 
pluralité de toutes fortes de Bénéfices. Vt 

^tchifrtskjtcrAtum^ Pr^itHiam , dcI EccUJia- 

ft$€9s hcmres W m dmmbm Ecciefiis PrétUfi^ ) 

^ nés exercedt^^mfi in una tantum ^ neutrum 
kêrum quiJfUmfer fecunUm éu^uirstm 

Le Concile de Clermont tenu: in io$f. 

. fous Urbain II. défendit la pluralité des Bé- 
néfices dans une m^e Ville te dans divcrfcs 
ViUcê.UTuJU Clemêrum lietat deimefs in dma^ eaa.f -.sjj 

. tus ciuiutiius duéts Prshendas ohinere 5 cum 
duos iftfilês hmiere ncnrfojfu. . . Vt nullus deim^ \ ^ 
§efs im uMM > jàclefiét gemêmûi komores MeMt. . 

Le, Concile de Poitiers fous Pareil II. en * ' 
Vioo. confirma ces Décrets. Ne ^m$s m du^. çan. t^i 
bus EceUfih dméu Prâktmdé$s mm dues iQUêrét 

ebtinêaf. 

Le.quatriéxiie Concile de Latran fousjn* 
jîocent III. renouvelk la mêmt défenfe. t^^can.i,f, 

nullus d$n}erfis dignitates EccUJiaftiças 
flufes Bcelefias PanckiéU^s reeiferet^ ^c. 
Jioc idem in ferfonutituS' decemimus ebjerm 
^Mmdum^ • • • Eusmfi Çuram nen babean$ ani^ 



Il feroit aifé de faire voir parfon grani 
nombre d'autres Canons , te parles Décréta- 
les lies jpapes, ^(^!au Concile de Trente ^ 
que TEglifc a toujours condamné lar ptara* 
iitc des Bénéfices , comme un abus lameiir: 
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' tâble Sf 'cdncraire à la reri^tble Dètciplinc; 

Il eft vrai qu^ les Papes l'ont quelqucfais 
tolctce^ mais ç'a étc en gemillimc fuc ce dé-< 
fordre y auqaei ils né pouroient remédier^ 

k caufe de la foule innombrable & incorrigi- 
blc.de ceux qui en éçoicnc coupables , conr- 
jne Alexandre III. nous' rapprend dans ik 
Decretale, adreflee à l^Evcquc de Gènes, à 
' qui il reproche , que fouiîranc qu'un nxême 
' Ciné retint plafieors Cures ^ il fembloit v<m« 
loir introduire en Italie Tufage pernicieux 
de la f rance , ou le faint Siège foufFroit avec 
douteur cet abus de la pluralité des Bénéfices 
eh une feule perfonnc , & où il ne le foufFrc 
que parce que la multhudede ceux qui eu 
ioM coupables rend lè mal ir remediable. 

^^^^ Mirubile gerimus indigntm efuod um pér^ 
digOt ^* lacumin flurtbus Ecclefiiis 'u^lis concedeu^ 

x^.iS. itt Efifcofam tm$ .indffêere cônfHetmdu 

■on lUÛd •^^'^'^^^^^•^^ GallicanA quA cum unum uel plu^ 
f,l^' * fa recivî^r Bentjifia comra fapûorfém Canê^ 
00m mjfUtutm naa affr^tatur k -nobis l$cêt nêm 

f ojftt pro multit'udine delinquenfium emer^dari. 

Il eil encore vrai que les Papes ont diipeiir 
' quelquefois a cet égard de la rigueur des 
Ganons 5 mais ce n'a cté que pour des rég- 
nions légitimes ^ & nullement pour fayori- 
fb'r la ftt|rerf}uité & la cupidité des Behefi** 
ciers , comme^ nous l'apprenons d'Inno- 
cent Illi dans^ane de ies Lettres aux Ëvé« 
ques de« France. Licetcirca tanitm perfoném 

ralitas fiatu ptr[Ma' frovida con^dcratioM^ 
, fenfato. 

• Au refte, on croîrdeTOÎr remarquer, que 
deux chofes ont beaucoup contribue à favo* 
.rifer .labus de la pluralité des Aeac£ces>; ks 
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Commandes , c*eft à- dire , radminiflarattoU' 
^€ l'on donnoit pour un temps , & quel- 
quefois même pour toute l^iie , à une m6» 
me pcrfonnej -de plufieurs Bvccliez ou de 
plufieurs Abbayes , comme il Le pratiquoic 
faovtnt dans la greoMcre & lècande Race de 
nos Rois, ^ 
. L'autre , c'eft la dillinâioii qu'on établit 
après le dixién^ fiecle entre Bénéfice doublé, 
c^cft-à-dire , qui demandoit réfidcncc , Se 
Beaeâce fîmple , qui ne i'exigeoit p^s : dilf* 
dnâion entièrement inconnue dans les fie« 
des precedens , ou chaque Bénéfice avanc 
certaines foaââaiis propres, exigeoit une 
fidelle réfidence: 

» 

Mais quoyque la pluralité des Bénéfices 
doublés {pit infiniment plus blâmable que 
celle des • Bénéfices fimples , celle de ces der« 
niers ne laifle pasdeTêcie dès qu'elle paife 
jttfqu'àla fuperfluiré. 

Ceux qui-en pofledenr plufieurs , (ur tour 
it ceux qui demandent réfidence ^ quand- 
Pto fuffit rieur enuretien honnête ^ ne dqi« 
▼eut point fe âatter ; fous prétexte qu'ils eit 
ont' eu la difpenfe du Pape: car comme lè 
marque Jean XXiL dans l'Extravagante^ 
Mxecrabilés^ ce n*a été qu'ùite avarice ïn(z^ . 
tiable quia extorqué à lui & à fes Fredecef- 
fcurs ces fortes de dilperifcs. Execrakilis am- f^^]^ 

^redece/fot$hus mjlris non tam fihunuiffe t^uam 

Sans nous arrêter davantage fiir ce fiijét 
aux Décretales des Papes , neus croyons 
devoir pafler à ce oue les Pères & les Theo^ 
logiens.-ont pexifé mr la pluralité des Bcnc^t 
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IL QV E ST 10 H. 

0fel efi le fentimentdes Peret des Thée^ 
Ioniens Jurla fluralité des Benefaers^ queU 
les font Us r^ifins /urlej^uelies ils Je fen^ 
dent fout la condamner , ^ ce ^n*ils ont fenfi' 
de U plus fart des dtffen^es t^Uon obtêenè- 
fOurceU^ 

» 

CO M M E ia pluralité des Bénéfices ctoîr 
inconnuè' dans les premiers fiécles ée 
rEgUfe, on a garde de trouver dans les 
iaincs Pères rexanieQ& la deci^on de cette 
quedion , mais faint Bernard qu*on met avec 
raifoa en ce rang, déclara neccement à 
Thibaut C^mte de Champagne ^ quiraToi^ 
prié de s'employer pour faire avoir des 
£cnc£ces à/on £1$ qui écoic encore jeune ^ 
quç la jgluralité des Bénéfices ^toic dcfensC. 
duc aux adultes mfrmcs s'ils n'en ont une 
difj^en/c fondée , ou fur la necei&cé de Tfi* 
glile, au fur rutiUtè que leurs perfoimes^ 
peuvent procurera TEglife dans Tes btfoins^ 
Ham nec csâs^uamMl adulto flures honores 'vel 
£piff digmtates m ftmritsts, Etclefiis hakere Ueét-niS^ 
dtjfenj atone tfuidem ob magnujn njcL Eccleua^ 
. Mtilttatem ixeL ferfonamm. sUâissmtem. 

Pierre deBlois, Yr^s de Chartres, te 

Gratien ne s*cx£ii(j^uait £as moins clair&i 
ment. 

* , Le célèbre Guillautlie d'Auvergne Evèqiie' 
de Paris ^ ditque<:omnicc*eft uneefFroyable 
. ' jponilruofitc de voir un niembre quioccoP' 
pe la placé de pliifièurs membres dans un 
6fiX£s^ cen*cn e(lpas une moindre de roix: 

\ 
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.on même Bénéficier ^ Chanoine <Un$ une 
Eglife ) - Chantre c dans une autre, Preyôi 
dans une troi/îcmc, Archidiacre darts une^^^WM"* 

Quatrième ^ quoique ces fortes de monftres ^ P«ccaiw 
ûene deyenu^ & ordinaires qu'on n'en eft ^* 

quafi plusfiirpris. 

Thomas de Chamcepic rapporte comme L. t. 
«émoin oculaire que ce fut le même GuiU Apum. 
laurrte Evôque de Paris qui détermina dans ^* ^^•^•U 
une aiïemblée de Doâeurs , après une Ion- ' , 
gne délibération qu'on ne pouvoit fans cri* 
me & fans expofcr le falur de fon amc pof- 
^der deux Bénéfices, dont l'un auroit quin-* 
^e livres de revenu, ce i^ur fuffiibit alorS' pour 
Tentretien d'un Ecclcfiaftique , Pfofoftra erg^ 
^Uétfiûne de flurslètMU Benêficiorum fiUrt$ 
htfga diff$êtstiê9Êe frùtammefi d^o Beneficim- 
dfêmmodo unum njaieret quindecim lihras P^^ 
rifien/és teneri €»m fmbâte animée nm fojps^ Hu 
mtermifMroit ft^iUm Efifcoftéx. Cet Aueeus 
ajoute que trois ans auparavant il y avoir 
en une afiemblee des po(Sleurs de Baris'^ 
bien plus folemnelle, où ils assoient C0tt$ 
conclu la même chofc , excepte deux» 

];e même Guillaume £vêque de Paris écri^ 
vit un traité parriculier contre la pluralitér 
des Bénéfices j il y propoft la queflion fî eU 
le eft licite quand l'un eft fuâSIant pour Vea* 
trctien du Bénéficier, il répond d'abord qu'à ^ 
là vérité les opinions font partagées fur ce- 
la ^ mats que le doute mêmè doit de terminer 

te parti qu'il faut prendre, puifqu'il eft m- 

dubitable qu'on ne doit point expofcr foa * 

ialut au doute .&au hazard. . ^ 

Il ajoute a cela plufieurs raifons pour proiiM 
ver qu'on ne peur point en (ïireté de con- 
Icience poflêdet pkifiems Bénéfices quànd 
runXufEc,cari 
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I. CVft dit- il , frauder l'incciuion des Por*i 
dateurs qui ont voulu multiplier le nombre 
àts &rvicfts& des-MihiftrtsderEglifc. 

X. C'eft que c^cft priver TEglifc d'une par»- 
tie de (è$ membres , c^cftr ravir aux Fidèles 
j vivans & morts une partie des prières te 
des Sacrifices qui fe faifoient pour eux j 
c-eflôter à Dieu une partie de Tes Minii^ - 
tïes & des cfaancfes d6 fes divines Ibiian* 

" 3. Oit-il, on ne peut' acquérir ou retenir 
{^htfieurs* Benefice^'qucpar un motif, ou de 
charité , ou de cupidité , il eft difficile que ce 
fi>it par un motif de charité, & fî c*eft j^zt 
Guill wipiditc , c^eft ttne faute inexcufable; Ss tx ' 
dçcdiâ. ^ cuf tdstate mi^nifefle conpunifn quia maie. 
BdneCiÇf * C'elb un criibie ' dxgnede punition , de àu 
mînuer ie nombre des foldats oa des Offî*. 
tiers d'un Prince de la terre , c'en eft encore' 
Un plus grand de dinrinuer le nombre dcs^ 
Mn^battans de la milice celette^ 

(Jùelques Benefi^iers difoient-qûe leur*- 
Bénéfices n*obligeoient pas â • refidence 
Mais il répond qué cette liberté de nepoinc ^ 
reiîder étok fondée non fur la loi, mais fut ' 
Id coutaMe,£ fuf tffie co&t«nie. vicieufe V' 

ex cler/corum malitia ufurj?ata. 

Enfin repondant à- une féconde objec- 
tion qu*onlm fai{bi# , quW pofTedoit plu^ 
lîeurs Bénéfices avec la difpcnfe du Papes il 
dit qu'à la vérité ces di(penfes viennent d'ua 
Tribunal fuperiettr^ donrlei Dàdcurs par-* 
ticuliers ne font pas juges j mais qu'en les 
examinant de près , on trouve cjpie pour lâ 
plupart ce (ont des (urprifes qU oh izit au * 
' fârnt Siège ; mais que fans entrer dans cette 
àÀ:k^iotï , il eft indubitable que le Pape n'a 
}itsm$ le dcflèin- ni^inâme la pipniSe de p^r.. 
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rSiettre par difpenfe de iàtisfaire la cupidi- 
té, Tavaricc, rambicion, & d'employer le^ 
;bietis de rËgliie qui lj||^c des Hoftics Iain(es^ 
.pour fomenter les4rices , & pour nourrir ces 

irionftres /d'iniquité , Non en$m intendst faj^ 
,€€re mel nutrirt fefies uu^orson de l^oxfû tem^ 
foralibu4 Ecdeftajitcis qus, flâne m'oit ^id fufm 
Uniationsm Jervcrum Des tn .€]t4s Jernhiit /a-^ * 
arêjicata ejje JDomsno Ç^ jublata, 

DuGrolFe, dit Longin, célèbre Chanoine . H!ft.po; 

de .CracoYic,.& depuis. Arche v.cque de Lc-o- îog. !• ^ 
P^qI, remarque, dans Ion Hiftpue ^e^PoIo- 
«gne en xof4. que ce fut la lîmonie qui don« 
na cours dans ce fiecle à la pluralité des 
;$encfice^, cet Auteur qui vivoic en grande 
leiputation de pieté dans le quinzième fie-^ 
de, avertit les Benefîcicrs qui ontpluficurs 
BencJ^es de prendre garde i.eux quionne 
fe mccque .pa5 'de. Dieu impunément,, que 
les difpcnfes des Papes dont on fe Batte, & 
la coutume qui n'eft qu*unabus ^ ne peuvent 
empêcher que ravarice ne foit une efpece 
d'idolâtrie, & que la pluralité desBenefîces ac * 
•foit crès-préjudiciable à rEglife^qu^elie prive 
de plufîeurs Miniflres qui lui (eroient utiles» ^ 

Il fait enfin une réflexion qui mérite d'c^ 
trc pcfce, & qui eft très-veritûble, à Cçavoir 
que ceux qui n'ont qa'un Bénéfice (put fou- 
Y.ent plus au large que ceux qui en ont plu- 
.^eurs , p^rce.qpe jce n*eil: pas tant Vabon^, 
dance que la Frugalité qui met au large , 

Çjfid frodefi ultra prohtbttos Benejiciorum //- 
tiUos coadunsre^cum etiam fimf lices communia 
fer miiemm in frugaii henejiate amfjiiâs a^up* 

^ dare.\ 

Quoique (kint TlH?i|[ia$ ne .condandrie^ pas 
abfolument fous peine 4e péché la pluralité 
dpsj&eac^ccjs^ parce qu'il ^ peivayoirdes 
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conjonétores oâ cette pluralité nWt rîea de 

vicieux , ni de dcreglé , par exemple , die- il , 
fi ua- Bénéficier cOt flicefiaire à plufieurs 
Egliiès pour leur propre avantage , St & Con 
ablence même leur cÛ plus utile que la. pré-, 
fence ^'un aucre, ou autres raifbns fen$bla« 
bles j Vt fma fi fit mceffttéU in fturèkm M^eU^ ' 
Qoolibee» j;^ ^y^^ obfeqmo £jf foffit fLtés fervire Ecclefi^ 

^ étlié$ fiànt bu^mmodi. 

1 1 remarque cependant (qu'ordinairement 
c'eft un dérèglement d^avoir plufieurs Bene^ • 
fices, & qu'il eil la iburcede plufieurs au^ 
très y H^btre flûtes fréJfend^s y flunméis in 
fe in9riinÂtimer €m^net. 

» Comme il peut fc trouver des conjonftu- • 
res quoique très rares ou cela peut être pcr*- 
mis , on doit profiter de la fag? réflexion que 
fait dan« ce même endroit ce faint Dodcur , 
que rien n cft plus dangereux que de décider 
tes queftions oû il s'agit de fçavoir s'il y a pé- 
ché mortel , Omnis €jiuafiio in qua de moftali 
/ feccato qf^^ntsér mfi exfrejfe neritas héiheutur 
ferieulofe detetminamr. 

Denis le Chartreux remarque dans le trai-- 
^ té qu'il a fait contre la pluralité dts Bénéfi- 
ces , que quoique (aintThomas&mble avoir 
parlé plus mollement fur cette matière que . 
Guillaume de Paris , que Pierre le Chantre 
fie autres célèbres YiodieMi%yQuammi$'videa^ 

• * tur mollius loqm quam Doilores fupra ailegati ^ 

ics^fentimens font néanmoins exaâs & fe- 
véres fi on les confidere de prés, Si n^efis. 
ejui rue fenfentur rigorofa funt ualde. Car y 
• dit-il, ce faint Dodcur rèconnoît , 1, Plu- 
fieurs renverfemens de l'Ordre dans la plu- 
ralité des Bénéfices, t. Il ne la permet que ' 
pour la necefiitéderBglife ^iorlqu'une per^' 
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fonne quoi gu abfentc eft plus utile qu'une 
autre y & enanque ces coajonCliues ou les 
iifpeafes peurcnt avoir lieu ^ ne le rencoo* 
trenc prefquc jamais. 

Ce Théologien ajoûce , que la plus haute 
naifiance , la plas profonde Icience 8c le àcC- 
fcin de faire de grandes auuiôues, oùd*e- 
zercer rhoipicalicc ne font pas des raifons 
/offifantes pour donner fondement ànnelé^ 
gitime diîpcnle 5 en uamotil n'en reconuoijt 
guère d'auq:e légitime ^ quelorf^uc l'un des 
Bénéfices ne fume pas pour l'encretieu du 
icAcficicr. • 



III. QjJESTION. 

(luels fonties regUmens s^ne le ftint Concile de 
Tremte a féirtjkr ia fUêf alité des Bénéfices t 

' 'quels fins les frerextes dont tâchent de fi 
couvrir les E<iflefidist*<jues e^m foffedent pliê^ 
fiws Bénéfices four dsfisêlfer leur condntte 1 
fifonfe ofix fretendms ratfons s^u^ils affor^ 
tentfonr cela. 

APR.EIS avoir raporcé dans les aueC* 
rions précédentes ttne partie des difFe- 
rentes tentatives que les Concik^s dans leurs 
Caaons, les Papes dansteurs decretaleç, ic 
les Théologiens dans ieurs décifions ont 
faites pour abolir la pluralité des Bciicfîces j 
nous laiAerions <;ecce matière imparfaite , (i 
nous omettions ce que le (âint Concile de 
Trcutqa fait dans le Peaulticme (îcclc pour 
mettre la dernière main à ce point important 
4e la reforme* • 
Tordre de TEglife étant perverti ^difent 



les Percs du faint Concile de Trente, quanti 
un feul Eccle£aftique occupe les places de 

pluficurs 5 les facrez Canins ont faintc- 
ment réglé ^ que nul ne doit être reçu ea 
deux Eglifcs , ntais'parce que plu£eurs aveu- 
glez d'une maihcureufe pdSon d avari- 
ce, & s'abufant eux-nacmes ians quils puif'* 
fent tromper Oiett , n*ont point de honte 
d'éluder p^r diverfes adrefTcs ,'des Ordon- 
nances il bien établies, & detenirMout à la 
*feis placeurs Bénéfices ; ce faint Concile 
defirant de rétablir la difcipline ncceflaire 
pour la bonne conduite des Eglifes , ordon- 
ne par le prefetit Décret qu'il enjoint, être 
obfcrvé à Tcgard de qui que ce foit, de quel- 
que titre qu'il foit revécu, quand ce feroic 

-même de 'lit qualité de Cardinal, qu'à Vjê,^ 
venir il ncfoit confère qu*un Teul Bénéfice 
Eccleiîaftique à une même perfonne , fcii 
poiirtant ce Bénéfice n'eil: pas fufli&nt pour 

■^rentrerien honnête decclui à qui il eft con- 
^ feré, il fera permis de lui conférer un autse 

'^Bénéfice fimple, pourvft que Tun 9c l'amie ne 

-requièrent pas refidence perfonnelle , ce qui 

' aura lieu non (culcment à Tcgarides EgUies 
-Cathédrales ; mais aufli xie tous autres Be- 
nefices,tanc fcculiers que re^çuliers, même 
«çn Communauté de quelque titre & qualité 
qu'ils foient. Sanâ^ Synoaus Aéiètam regenik 
EccleJifS ds/ciflinam re/fituere cufiens prefen^ 
M décrets quad ih quibuscumque fer/mk 
jqt09cnmque Mmlù etiétmp Cardindt^s H 9^ 
mre fklgeanf ^mandat ob/erv^iri ^ fiatuit ut 
jmfofierum unum tanmm tenefcOim JSi^ 
Êlêfiaflioum, fr!gulk \€Of^eréttHr. Qm4 ejfti^ 
dem Ji **i 'vit 4m e]u4^ cui confertur hênefie 
.Jujtefjtar dam non /officiât ^ itceai nihitominks 
sUitd Jimflê^ f^ffi^ 'Mn^ dummodù mirum^ 
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ftH ferfonsiUm repdentiéim non reéfuirat ^ 
êsdem conferri» Hacque non m^do ad . 
éidralés ^eciêfiéu , fed ^tUm ad éilia ûm^ 
uid Bénéficia tam jAcul^ria , quam regré^ 
larid ^u^um^aç tttam çummendata j ftrti-^ 

tant. 

Ileft ai£é de voir que le faine Concile de 
Trenre fait cinq cKoles dans ce Décret. !• Il 
eonfirme les dctenfes que les Go'iciles prece- 
àcns avaient fait de poiTcder pluiïeurs -Bé- 
néfices, u II étend cette défenle à toutes Cot^ 
tes de perfcmies de quelques titras qu'il» 
ibienc revêtus. }, Il ne pefniec la pluralicc 
ftte dansJe cas qu^un Icul Bénéfice! ne foie 
pas fuSîûnt pour l'entretien honnête de ce^i 
lai qui en eft rerêtu, 4, Q^'en ce cas même 
on ne loi peut conferer qu'un Bénéfice iitn* 
pic qui ne demande pas reiîdecce perfon- 
Htllc. j. Que ce règlement doit s'entendre 
non feolement à l'égard des Eglifes Catke- 
italcs, mais aufiî de tous autres Benefî'« 
cesL, tant fecoliers que rc;guliers^ même 
ca -commande , & de quelque titre 8c 
qualité qu'ils foient , enfin il remarque 

2u'U faut être aveuglé par une mallieurcu-» 
ravarice pcmr vouloir éliuier - ces faintes 
Kgles, 

Au rede ce règlement du Concile de 
Trente cft d autant plus digne de Tatten*' 
' non des Ecclelialtiques & des Bcncncicrs^ 
ue c'eil un Concile géi^ral tenu dans ces 
esniers tems , qui leur pacle , & qui les in(l 
truit de leur devoir contre lequel toutes les 
taifons humaines dont on pourroit (e fla-- 
t^r^ne prévaudrons point au jugement de 
Dieu, & qu'ils nç prétendent pas abufi^r de 

II. ï , * 



la pcrmîflion que donne ce faint Concile à 
4in Bénéficier de pouvoir jic^edex un autre- 
«Bénéfice iîmple quand le premier n'eft pas 
fiiffifant pour fon honnête entretien ^ car on 
ne peut en impoler a Dieu, ni mi^me à fa 
propre confeience qua<id .on ttm .écoacer 
iinccrement la voix de TEglife. 

Au refte les Ëvéques de France eurent 
|>Cnne parc à faire former dans ce Concile 
ce deccct impojrtant j car Guillaume Duprat 
^ *' £vêque deCkrmont ^ y fit une harangue 
publique poar cela, & les Ambafladeucsde 
irhûOiaA. Charles IX. y denwndcrcnt avec inftance , 
djTc. £c. qu'un Bénéficier ne pût plus tenir qu*im 
^ l ^* > * qu'on abôlit cette diftintiion 

^70^ nouvelle & inconnuç à Tantiquicé dcBcnc* 

£ces compatibles & incompatibles* 

Et Ton pourroit dite qu'ils atiroknt pat 
là lavé la tache qu'Alexandre 1 1 1. repro- 

E9ctft.de "^^îc autrefois à TEglife de Trance , d'aroir 
pixb. te introduit la pluralité des Bénéfices , & d'à* 
Jigaû« Yoir rendu ce mal prefque incurable par la 
multitude des coupables, ii malheureufemeiif 
là jplutalité des Bénéfices i\y étoit devenue* 
jjuerre moins fréquente après ce Concile 
que devant^ 

< Voyons lés prétextes fiir leique^s (e fon* 
dent ceux qui fe trouvent dans ce cas. 

^ Premier prétexte, nous convenons , difen^ 
ils ^ que la loi eil contre nous , naais nous 
avons des difpenfes en bonne forme qui 
nous pejtmettent ^e tenir pluficurs Ben^fi» 
ees, & on ne doit point par confequent noue 
troubler ni nous inquiéter par de yains icra- 
pules. , ' ' 

• Mais il cft aifé de leur fairfc Toîr qu'ilf 
i^'abufcnt , je parle de ceux qui ne font pas 
4ans le cas de Texccption du> ConcHj|;*A 
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'•t|uixintpluficurs Bénéfices » quoi qu'un Uni 
Bénéfice foitfîiffilant pour leur honncce en- 
ucdeii^ car oa aara pu lemarquer dans fai 
-queftion précédente^ que c*eft le (èmimene > 
des Papes 8c des Théologiens , que la dill 
penfe n*cft légitime que quand l'utilicépu- 
l»liquç , 8c le bien de rEglife demande cfû^on 
l'accorde: or ces Ecclefiaftiqucs peuvent-ils 
prétendre qu'il eû du bien de l'Egliic y Se de 
J'avantage commanda Clergé qu'ili ayenc 
plufieurs Bénéfices j n'eft-cepas leur propre 
intérêt 4 la cupidité & Tambicion qui les onr 
)>ortez a demander ces fortes de -difpenres $ 
elles ne font donc pas légitimes , & elles 
ferviront plutôt à leur condamnation qu'à 
les difculper devant Dieu. Saint Tbomas, 
tout favorable qu'il paroiflc a ceux qui onCQuod.L ^ * 
plafieors Bénéfices avec diTpenfe^ditnéah. aru litt 
.moins, comme on a déjà remarqué, qu'il * 
- h'eft pas permis d*aToir pluficursBencfices^à 
moins qu'on ne (e rencontre dans certaines 
circonflances qui en rendent la porteffion juf* 
^e& légitime, & afin quon ne croyepas 
que la difpeti& (oit une dèxes cïrconftatx* 
xe , il dit que hors ces circonftances qu'il 
expliaue , la difpenfe n'cft d'aucun poids , 8c 
laraiton (ju'il en domie ^ c'eft que la difpenfe 
ne peut oter une obligation qui ell de droit 
naturel , Se par confequcnt elle çft nulle à cet ' 
<gard. 

Second prétexte, nous^recônnoiffons , ré- 
pondent ceux qui prétendent pouvoir tenir 
plufieurs Bénéfices , qa*il faut une cauferai- 
fonnablc, afin que la difpenfe foit Icgitime. 
£r nous prétendons avoir de tics bonnes 
raifons ; étant éle?é$ aoxdignitez BcclefiaC». 
tiques , n'eft-il pas neceflaire que nous ayons 
z&ci de revenu d«uj: ibutenir notre rang! 
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Ccla(e peiut^U qu'avec ie fêcours de plufieiut-^ 

BencMccs, ' ' 

il elï inconcevable que les dignicezfctle^ 
^iftiques doivent j^re (bitcenuès , mais c'eft 
par la foi, parles vertus, & par Ja prati- 
que des ix>nnes ocu vces. Se non par VcclsLt 
-écht ponnpe -, comme les dignieer .ièculierei 
que TEvêque , die le quatrième Concile dç 
Carthage#i*ait dans fa mailon quedes meun 

Cm* tf • blés de rîl pxix y que ù, table loir pauTcey 

qu'il maimiemië ia dignité par fa foi. Se 
Xa.bonne vie. 

'Saint Grégoire dit que ceux qui s'abufeqr - 
jufqu'à fe pcrluader que pour foizccnir leur, 
dignité ils peuvcnc ioiiterie^ faille des -gea^ - 
. du fiéclc y fe fervent «pour nourrir leur am- 
bition d*un minifterc ne doit inlpircr 

H ^I*alb>i» que rKunulité, MtmlHrmm humUif^is n$€fi 
t^nt in augmenfnm mniimnk^ 

5aint Grégoire de Naziante pcrfuadcde 
jpetce vérité, répondoit à ceux .qui lui fai- 
foient des reproches fur fon genre de vie^ 
qui leur paroitroit-trop fîmple par rapport % 
la dignité ; je n'avois jamais çon^ qtjie \p 
dùfle difputer -en magnificence avec . les 
Confuls, les Gouverneurs , les Généraux 
d'ar^^^Si w qu'abufantdtt bien des pauvres 

p/$U;'** P®" contenter mon luxe , je diifle diflîpv 
en fuperfluiré les biens donc je n'ctois qi^c 

Toeconome^ & je n'avois pas compris qu*UA 
Evêque dât fe fai^e traîner dans un char 
pompeuY , & le faire fuivre par une fi grande 
foule <ie do me (liques , que fa o^trchc fat ap« 
perçue de loin, ^ ' 

Mais dans ces derniers tems ,dic-pn , on 
ne peut pas obfervet. régulièrement ce qui 
fe pr^tiquoit dans les tçms ^oftolïques , 8: 
dans ces premiers ûécks de rÈgUfç j jp 4ih 



Digitized by Google 



. s Xt K lix^ P R ï Ê R l2 IpJ 

îifanile a ces per&nnès, û dans ces derniifrs^ 
• ifems faint François de Sales n'a pas mieux- 
foucenu la dignké d'Evêque , que ceiix qui 
èmplpyent' ces moyens' eclacans duiiécle^ 
il n'a jànîais poffcdé qtie fon Bvèché qui 
itoit d'uii médiocre revenu ^ & ccpendaar 
il s^eft acquis Teftime ' Se là Vciîêrtdon , noi» 
feulcitient defes EHocefains , mais encore 
de toute TEuropc , & des Princes , de des plu^ 
g^tands Rfois ^ on lili a offert fcarenc des» 
Abbayes & d'autres Bénéfices , il les a con(^ 
Cimoient réfufez y quand on le preiToic de 
iès accepter ^ il 9 toAjôiirs «répondu que 
ûioins il auroic de bien y moins il auroic 
de compte a rendre, que le peu de revenu 
qu'il aToit lui raffifoit,& qu'on phis grand* 
ne fèrvirôit qu'à Tcmbarraffer. On dira que 
faint flan fois de 3a.les étoirun Saint* N*ci)> 
ce pas des Saints dont iL hm inciitcf kt 
Âemples : Eh le moyen d*cxercer un miniCr 
ittC' fi faint fans être Xaint» ou iàns fairo^ 
te qui dépend de nous potrrtt devenir, 

* Troifîéme prétexte, ileft vrai, dira- t^on 
ipsc les dignitez JEcctefiaftiques ^ ne fc fou- 
tienneîît point par Téclat du fiécte, ni Ta** 
Éondance desricH^fles, & que ceux-là ^bn^ 
condamnables qui fê chargent de plufieur^ 
^neftces pour rint daiïs le Imte^ & dans la 

^Ompe du fiéclej mais rte faut-il pas convenir 
que les Eccleiiaftiques , & £ui tout^ ceux qui 
lont éleviez atix pi-emieres -digniter de Fë^ 

glifc ne foicnt obligez de foulager les paUA 
vrrs, 4c de faire d'autres femblaoles bonnes 
' oéùvrer ^ or n'dl* ce pâS une canfe r ai&mia* 
bic & légitime de pofleder plufîeurs Bene^ 
fices dans la vue de fe fèrvit de leur rcYOr 
nu pow faire de bonâès otuTtcf : 

çchjirfii&î de r^^diû qu'un Hçd^ 

tiij 



âaUique doit fe propoferdc faire le plus éfr 
toxines oeuvres qu il peut , mais dans Torcire* 

Diea \ & en gardant exaâçmcnt l'obéiC^ 
fance qu'il doit aux faints Canons de TE* 
^liCc , qn'ïl les faâe félon Ton pduYoix Sc£cs^ 
xcvenus ^ Dieu n'en exige pas d'avanragc ^ 
^u'ii vive dans la modcftie & Tpeconomic 
convenable à fon étœ, & il^ènto^joa£$en 
itzt de faire même fouvent plus que ceux 
qui ont de gros revenus & pluiieurs BcnefU 
«es I niais de vouloir zmzttlet plufieurs Bene^- 
ficcs, même dans ce pieux dcflein de foula-*' 
ger les pauvres ^ c'eft ce que les Canons ac- ^ 
permettent point ; le fiiinr Concile de Xren<% 
te a dit qu*on peut pofl'eder ou retenir urv 
fécond Bénéfice quand le premier n'eil pa#; 
iiifiifapt pour uA honxiète entretien ; mais^ 
il n'a pa« dit qu'on peut polTeder ou rete^ 
nir un fécond Bénéfice ^ fous prétexte de fe«i 

des aumône» ^ on d'autres bonnes œuvres*. 

^ Quand il s'agit même de fe charger d'un 
fécond Bénéfice , un ]g4;clcfia{li.quc edobli-i. 
sé d'examiner fejcienfement devant Dieu f & 
k premier qu'il poflVde déjà n'cftpas verita-^ 
blement fuffîianr ^files raifons qui le por^ 
tent à en acce pter un^kcbnd ^ font légitimes 
fi la cupidité n'y a point de part , s*il nefe- 
xoic pas mieux pour édifier i'E^ie^ de Iç 
jM(ttfer sfin *de>!tie poiifc autoriler par Anv^ 
exemple la pluralité des Bénéfices , fi tnûn^ 
iès^xaiioi^ fer on t ) u gées valahles^ a;i jour; 4^ 
fa moét quand il pardlcra au jugement deE 
Pieu. 

Quatrième preceacte, au moins dira- t-on^^ 
mi ne pent pas condamner dans les Svôquea» | 

d*aYoir plufîeurs Bénéfices, p^^rce qu'autro* 
fois ils écoient les admiiliftraceurs de, cou^ - 
Jcs W&s Ecçki^quet 4| Oiq4îcfçs#. . 
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' #11 répond en premier lieu ^ que il riivê» 
^ue étoit Vadnuniilfcatcar des biens de îiM 
JDioccfc comme cela cft confiant, iln'eft 
pas moins coniUiu que fon adoûniAratioa 
»e s'éteiMlmt pas «m-delft des bames de ibA' 
Diocefe^ ainfi ce prétexte prottveroit touc 
au plus, qu'un. Evèquc peut poifeder plun- 
fieiRs Bénéfices dane ioa I>iOcefe) mais il 
ne prouveroit nnllemenc qu'il en |)uifre pof!^ 
&der dansd'aAiaes Dioccles» 

Ott répond en? fecmid lieu , que dain^e». 
Rms-quc TEvêquc avoir radminiftracion de 
STOs les biens Ecciefia (tiques de ion Dioce^i* 
fe, ilsi*eA étok ^pM phis nd^, kaCanoar J 
y7 &4o. qu'on nomme apoftoliqucs à cauf©' 
de leur ancienneté, leur défendent de s'ap^ 
pioprier les biens* dont ils n'Samient qiw 
fadminiftration , & d'en prendre pour eux 
que (èlon^ leurs vencablcs beiioins, c'ctoic 
plttc6t un ioscroit de citargepoatenz qu'une . 
avantage qui leur fur propre, le qui tour-r 
nât à leur profit. 

Enfin Udi&îpîîiie dè TEgliiiia cltiUigé â> 
cet égard , & on ne peut inférer de ce qui 
e'eft ^it autrefois j que cela le doive £aue 
prelentemenrqtiand il 7 a des reglemens poi« 
fitifs & émanez de l'autorité de l'Eglife , qui 
ordonnent que les choses ie faiTent autre* 
menr, le Concile de Trente qui défend 1» 
pluralité des Bénéfices , étend fon décret »• 
(OMes iMies de perfonnes , & on ne peue 
nonteftesqnetes Evèqueeii'y foient comprin* 
te ne foient obligez de s'y foumettre & de 
l!ob&rver, lorfaue leur Ëvêché leur, fournie 
•n serentt forant A bonnètew 
• Cinquième prétexte ^ il arrive fouvent ^ 
dic«on y^ne plufioars- Bénéfices ne compo^ 
ttncfas £bts iGl«*r«^wm. fa'to ieul \ ainft. 
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pourquoi un Bénéficier qui par un feuIBeneiï^ 
ce aura par raemple douze mille livres 4c 
tente , poerrap-t^il lespo&de «légitimémenr, 
& qu'un autre qui aura le même revenu en 
pittucurs Bénéfices ne le pourra pas -, ïiia Se 
Tant» n*0nt que le oiètne levenit ^ ils peu^ 
vent tous deux en faire le mcme ufage^ &: 
remployer £ûnrement. & utilement poui 
T£guft^ Pmapm l'on eil*U innocent, te 
l'aurre coupable y Tun abfou&& l'autre con« 
éxmné i il fènible que la: difpuce fur cela 
:de|(enere'daas onevatyerdiTptttt de moh ' 
puifque dans le fond lacho£c t[t toute cga- 
ic'i cela révolte les gens qui j tirent dee 
cmlès y pl&t^ par le mérite du lond que 
par de vaines fubtilitea- qui. ne paroiiTent 
.point avoir de fandemenc l^itime i M^te 
.peut- on traiter de queftioa d^ nom & de 
vaines fubtilitez , ce qui edt fondé fur 1» 
^écifion & l'autprit6 de Tiglife Vq^^ dans 
*lèa Canons , défend cecte pluralité deBene* 
fices dans une mcme perfonne y deci£on 
qui d'ailleurs eft fondée iûr des raifoc^ très-, 
fortes très importantes ^ qiL<il eft inutiie 



queftions précédentes. 

Quant aur Bcdefi^iftiqties qui trourenr 
revêtu d*un feul Bénéfice opulent , & pluf 
riche que ne feroien t plufieurs Bénéfices ac^ 
cumuler s\ bien k>in cj|tt'on doive envier leuc 
partage , on doit plutôt leur porter com'^ 
pa/Iion , puiCque ce n^eA devant Dieu qu'une 
augmentation de ckarge podf etK^.ft une 
obligation plus prelTante de ne pas fe laiiTer 
aller à la tentation- d'abu fer ^u revenu coq^ 
fiderable cjui 7 eft ateacbé^ au lien -de rem- 
ployer fuivant l'intention des Fondateurs 
Ifcde riglife à de boAiief^SttYX^^ . ^ ; 
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De plus:, /i ce .prétendu prétexte avoit 

4ieu, il s'enfuiirjrètif au'ttn Ecçleûailjaua 
- - - ■ jjg 









fel 



9c einqttM(e mille livres de lerenu » & pluA 
piiifi]tt*il f a tel Benefiee qm nipporce cà 
revenu aa titulaire 9 ainii on verroic renou-* 
veller l'alHis 4éplo^aM(e donc parle Gerfon^ J 
^ afifoie que de t^ms il f MToit des Ec <i» 
cle£aftiquçs quipoiTedoiem jufqu'à quaran*^ 
te ^ cinquante , & même jufqu'à deux & trois 
cens Bénéfices , Êins qu'on puiflè leur e» * . 

, faire un crime 5 car il pourroit arriver quô 
ces quarante on cinquante 9 ou nnèmcdeux: 
ou trois cens Bénéfices , ne prodairoi^t par^ 
^t dCTrevenu qu'uh tel Bénéfice , par exem-^ 
fie, <]ue rAtchevêclié de Tolède qu'on afiiire 
.Yaloir trois ^tM^ mille ducats, de revenu 
e*eft un très-mai^vais raifonnement que de 
dire^ je n'ai pas plus de revjtnu^ni mtaic- 
tant que ce Bénéficier qui n'a^qu'un Bene« 
fice , donc je puis en confcience retenir ou;- 
acquérir pluiîeurs Benefiites qui mettent en 
cela régalité entre lui te moi , il £audroir 
pour rendre ce raifonnement jufte , que VE^ 
glife eut réglé que tous les Ecclefiafttques 
éoirenr avoir un reîrrntt égal, ce qui tfk- 
contre le bon fcns , & ce qu'elle n'a garde 
de faire 9 elleveut feulement que ceux qui 

, firrrent à TAutel vivent de TAutel , c*eft-à** 
dire qu'ils ay en c une fubfiftance honnête & 
lïugaje i ajcant doac 9 dit faint Paul , de quoi 
xfous nourrir , Se de quoi nous couvrit , nous - 
devons être contents, Uahntcs autem ali- w Tû»lif 
mmM 0 quitus f^iumuf hit t^mtemti fimm^ H 

Ceux qui fouhaiteront être inftruitsplu^ 
a* fond fur cette matière , peuvent avoir re- 

coutsàladiiciplîM Aç)ckiil^ P^cu^ 

I V 

V 
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CoM vin viici» ' 

fçavàritPcrcThôinfaffirt^au Traité ée Mèiv; 
4cur Vivant Pcnitcncicc de TEglifc de Pam^ 
ft^ Vicaife6eA«xal dtMbafiftgitttiie leGudi;^ 
nal de Nbaillcr, & aux dcut excellentes Leu. 
rre de M. l'Abhé Lambert JDoAeur de 1^. 
Maifoii & Sbckté de SorbMM v/^rites pdits> 
réfuter le Livre d'un autre Dofteur qui Ta- 
Yok compofé. pour favorifer la pluralité des> 
Bénéfices , ie qui en n filit ^dâMlaiiiitt^^ilBi 
^ fa mon une réparation £i^i^î. 
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VIL CONFERENCE 

s u R LE &E i;. V i.e E ; 
. ET L'0£BiÇE.DIVINy 

Par rappoïc aux principales F^es 

de Tannce. , 



• ... .* 

tEgllfi i ièvêrfipfP^im Office , fmrifmmhs 
dijfirens tems de lUnn^ ^ les dtffitrenfis^' 
' Wii9s ^u^eikjf^êiêknl P^mifftôj^m dmm éf^ 
mmmencememt de tmwnéê Btekfiaftf^î*^ h 
vont d'^tmn^i ^ tendent k^^ Pnew- 

trefcis le je Ame > Pvuréjuoj vm ist d/tm l'Offiu^* 
^ ie^^kete Jfajft i Pêmt^m&y l'MfUJe.j frend 

k^Mn^èmrqueym»y iiut»tefeint irlic^' 
* ' Deiim m. le Gk>tU , 0 ju'ifnj tiumfe f AU 



»■* •»- - ♦ • 



CO.M M E' «Eglffc divtrfific An QS&KC^' 
fuivancties > ^iFexcss. temp^ d|e ikM éc y, 
les Ryftt» .i|oM(l0'>>iiDC9m iùdm fkm^ 

-iju'cik cclcbrc , on axiâ qu'il étoit convîrnaii^ 

2i "^^^ 
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Conférences en quoj confîfle cette diffcreirZ 
ce\ 8i qùeit^en fi>Ât les prioeipius monfti 

Oa ooit pour cela fe rappeller dans la mé- 
moire ^ que Tannée Ecclefiaftique fepajtuge 
tn Q^ttre^tems dificrens f celui de rArtne» 
celui du Carême ) celui qu'on appelle le 
Tems PaTckal^ qui s'étend jufqu'à laJEête de 
kt Pencec^e , & tékti qui-s'écooie* depoif 
rOâave de la Pentecôte jufqu'au cpoimen* 
cemenc de M vent» • 

L'Avenr eft: celui qui précède la Fête de 
}^eël : on. lui d«iine ce nom t qui figoifie 
▼eaue » a^t encment 6c arrivée s PMr mar^ 
quer que pendant tout ce tems*UfrEgli(ê ne 
s*eccupeqtt*à.pen(cr ala venueprodiaine de 
ion divin Epoux ^ 2t qu'a fe di^ièr à le re^ 

•4ce»oir-5.<c en e£FêC , c'eft à quoy tendent tou^. 
tes les panies de TOffice &lesMe£ci <}u'on 

,«tkbre pendant ce iâînt 

Autrefois TAvent commen^olt le lende- 
main de la (àint Martin A étoit compofc.de 
qfilâxante jours $ ce terni étoit deftiné a la 
Prière^ à rabftinence, au jeûne &aux au- 
tres bonnes oeuvres rcc qui s'obferv^t en* ' 

coreieli^tanct datemps^ iàint lioius^ tt ce 
fàint Roy Tob^ervoit exactement co0une 

nous apprenon» de la Bulle de fa Canoniza^ 

^ lion , publiée par le Pape Bonifaee VUIé. 
Les jeux publics, les ipeâaclcs & les n6ccs 

«^toient déiendiis pendant ce laint tems»- 

- . Coome la plupart de ccs iàantee psMf 

Sues ne s'obferTcnt plus , cela nous doit 
lire connoître combien nous àvons dége» 
mr^defàfiervemde^Ai^Kreéi P^v.* ' 

Mais pouremrci.dails.refprit.derEgJiJÛt 
autant que noasxn fommef capables» 

Il eftium que leêPaftoars ùm»- Qomfik^ 
realcurs^eu^es^ . ; \ . 



Digitized by Googl( 



c-Sfiemieremenc , qae pendant «toite.ccfiûn^ 
Tcms , TEglifc met dans fcs Hymnes de- 
xzac les yeux des Fidèles , les dçux aveoCK 
néns de Jeûi^ Clurift ^ afia que larjufte apfi 
prekeniion q^noas doic infpirer le dernier^, 
nous^ engage à emt>£ailer avec asdeu Se fidew^ 
licéy .comme eU^ nous y exhartc^dans les- 
mêmes Hymnes, les oeuvres de pénitence, 
jKHirezpiei nos péchez ae nous dupo£arpft 
ceinoyen à recevoir Jefits-Çjbriit^vec amoujc;^ 
dans Ton premier avènement^ & dans led$i> 
nier avec plus de confiance^ 
. Secondémcrv qu'on li( pendant font TA* 
vent le Prophète Ifayf ^ qui de tous les Pro* 
phetes a pailé-lew^Lu^claixcmcnt de* U Ycnuë 
mSanTcur, 

Ge Prophète reprefente d'une manière 
tresi^^vive les malheurs eârovables dans lei^. 
«ds le. pcché* avoir |ttt4 rnoœisiè , k be^ 
loin que nous avions d'un Rédempteur, fie 
les biens qurl nous a procut ez parfaTenoçé 
. Tout le refta de TOffice divin tcndà nous; 
reprefenter Jelus-Chrifl comme un Roy de 
paix y qui eft furJe-pqîMde £aue fan antxée 
dans le monde , conwie un Sanvevr qjttL 
Tient rompre nos chaînes Se nous délivrer de 
lotts.nos nuinx » c'eft-a^ditc , de ceux de.ri«^ 
'ternité, fcmms^pprendre par (on exemple, 
à faire un faint ufa^e de .ceux que nous 
éprouvons pendant noue vie » afin qu'ils 
fervent a augmenter notre consonne dans le 

L'Eglife nous invite dans ion Ofiîcçi 
au devant de ce divin Roy ^ â noua xé^iiir 
4eia venue de çc^.puijfl4nt:JCibefiUei|r ^ 
noiir^ifpoièiràlefeceyoii^ l 

C'eft pour nous faire entrer dans ces (aiiir . 
j;e$ di^oûcion^, .^ue pendant ic% ^aauc (mb^ 



jhâhi6i Noël , l*Ëglifir nous propé^* 

dans (on Office les promefTcs folemnclleî 
oue Dieu avoic faù aux homiyies^dc leur, 
dûilner w& SatttreM , & les déiifs ac<ieni|i|ue 

• les Juftes de l'ancien Tcftament y Se particu^ 
Beremenc les Patriarches & les Pxophctea- 
é¥oi€fir:de tek Taccoa^liiTmieac dc« cette; 
jpronrieflê. ' 

Elle joiat £cs dé£r$ afu leur s^ elle emprunte;. 
Irors pàrcrit d , elle nous i» mec dam. la boiK^ 
càe^ a&a que l'écrit en paflc dans notre, 
cœur. 

-tl eft <p» ç& Svoma eft déjà 
Ttnu , mais cela n'empêche p4S que les Fide* 
lès ne doitént avec les JUftes de l'ancien 
TeftamenSy.ibctner chaque |oar de» dé6rr> 
^ur fort avènement : car ce que Jefus- Chrift : 
a. accompli a« jear de fa naiiTancc poar toute 
la'HàÉQfé bamaitie , tl te fak encore enLce 
Blême jourlpour chaque Fidèle , en vexunt 
1^ d*8ne manière toute intérieure, mais 
ttes^zéelle ^ IttfqiiUtiroave &ai ame diipoi£e 
àle recevoir. ' 
Ce n'eft donc pas pour nOus ea impo&^ 

dans la boucha de les Miniftres , ces paroiei 
d«;P]lophete IfaJ^e ^C#M» 4e/rM^ 

dît Uyujh comme Pmefltéje^ QT f4e terrw 
' ir*«iM#v, ^ fM»V/^ geme U SMf^m : Ec ce»^ 

«le lés JiiAcs de l'^MlciÉtn-Teftamem , ce* 

* uin tes paroles prddti&tffi t JtA nous Je 4ÎAmit 
tI^c : <Mk W vënirè' de JefôiMSkiîft d»m nos^* 

a'jeû. pa&inoiii> iiçcdÛàkc à jchacM^ 
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^nous^ que favenuc» fclon la. chair ^ J:!c^ 
pic à lOfHc la Ujature humaine. 

G*cft éncott VtCpnt d^ VEtg^UCci que fe»^ 
enfans' confîderenc Jcfus-Chrift comme le-* 
grand Médecin de no$ âmes te comme feuU 
capable de gucrir tes maladio mectcUes.- 
dont fes membres font attaquez j elle ne* 
psw Tenvilager aiuâfans pcmcràla mala^-)- 
d|e qo'il vieniî guérir ri 1 ne.&w éom pM 
tonner fi le tèms de l'Avent eft çour cUc im« 
tems de txiûcflè ^ entre^mclé de j(H^e« 

fille prend en plttfienrs esdfoks fee imi» 
de deuil par le rtolet, dont elle couvre fes» 
AtttelsA (es Mintftfes^eUeqoicte fes CaotH' 
^es les plus Memneb ^ commt-le 7# Otmm . 
à Matines , & le Oiori^ in èj^lfis à la Mefïè. * 
Hle rend auiE là à en^^cc \tx fidèles 
s habiUer j^iis Modefteriieot (Widâac 1*A^ . 
vent de à fe priver des plaifirs qui pourjcoicnc ^ 
leur ^fe perihis dans tm avrretemSé 
' Quoiqu'elle n*oMige pas maintenant (es 
enfans au jeûne , elle les y invite néanmoins, 
& fur tout fes Miniftres , en faisant faire 
tous les jours à ceux qu>celebrent TOfice ^ 
vin , les Prières deftinées , félon Tufage pré- 
vînt, pour le^tteiiïti» de jeûtie; Elle veu^ iana. 
doute, par toutes cês ^iViqol^ nons mat* 

3uer , qu'elle fcnt la mifeoc où k péché a rc- 
uit fes enfans ^ te qù^élle en déiire la déU^ 
wance 5 elle a recotors'pter celaaweris^ 
aux foupirs » aux larmé^ , aux Prières & à la 
penitenoe ^ elle nous 7 invite , afin que nous 
actirions fur nous la mifericoixle de Dieit 
dont nous avons befoin. 

Dans j^iâKtdetnârâe Ac de pénitence^ 
elle ne laiflc pas de faire retentir V^ikimià^ 
q.ui eft un chant d'allcgreirc 5 elle le ittpete 

m6ne ^iw ionrcnt i|a'àroxduutte^ 



xe9 «'C'tf « I < & 1 1( c i > 

qu'autant qu'elle fcnt dérouleur en coniîJci 
rant le lavage que le péché a fait parmi fes 
Mfam^' aotant i'efpentnce que kspromèC» 
fes & les prédirions de Tatenement pro-i^ 
okain de ion Libérateur feront bien-tôt ac-' 
oomplies ^ lui CMfe de la joje 8tdû plaifir«. 
Tous les Fidèles , & fur tout les Ecclefîafti-- 



prie de TEglife , gémir de mac od'to^peehé 
xiMs à réduits , pleurer leurs infidélités, dé-» 
Êrei^nocxeidéliTrance, foupirer après Ta* - 
teimnent di»Saiiieisr *^ implorer fa grâce 
fa mifericorde ^ s*en rendre dignes par de' 
fréquences PôereSj par des aumônes plus 
abendances, ttredaasttnefaiitte|oye; dan»' 
raEtcntc de ravcocment prochain duSau*- 
veur ) fe préparera le iece¥oird'one manie* - 
redigme de loi \ par la feeqneiiution des Sii* * 
citmens& par la pratique de toutes (brtt^ 
d'ceavccs dcpietc-convenablesilciu-crac^^. 





• •"•If *t 
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. tL QjJ E s T I O N. 

Scelles fini lesféirticuUrttez, qu^on hbferve, 
déms l Offict de cette Téte f PâtirfMOj û»j dfl 
Uêis Mejfes en dtffertnPtem$% 

LA grande Fètc de Ndcl ^ ou de la MâtI- < 
Tiré du Fils de Dieu fait homme , fuit ' 
immédiatement le cems de TAvent.^ , " • 

Cette Fète eft des premiers fuéelcs de TB- creg.Nâa. 
glife , comme nous rapprenons par le té- orac. ^XAl 
moignagede faint Grégoire de Nazianze, 39- , . 
de faint Jérôme .^e fidnt ChrifoftAme & dt "j^"^ 
Êiint Auguftin , qui en parlent comme d'une ckrlf. 
(blemnité qui s'iobrecvoîc dçpiûs iong-tems TôoPf* 
dd»s rBglife. ft»* 

L'Office qu'on célèbre en cette Tète , a plu- ^Hg- 
iîeurs Jparcicttlaritez qui ne fe trouvenc pas pf^u 
dans celoirdes amres Fèces , (^oi ioiic. toutes E^IMs* 
inftrudi ves & édifiantes; Mi*,a% 

Premièrement, U folemnité des autres* 
Sètes ne commence même dans l'Office 

Su'^ux premières Vèpxcs j celle de l'Office ^ 
e Noël commence dès le matin de- la reille^ 
<*^.à.dire, à l'heure de iaudes , où Fou 
double les Antiennes en fîgne d« folemnicé 
de séîouiiTaDce^ L'Eglife marque par cetti^ 
smticipatton , PMmpreffiemem' qu'elle * a de 
témoigner fa joye de l'arrivée prochaine de 
ibn Dieu 2c de fon Sauyeur. . 
- Toutes les Anciennes, les Répoâs tu TOt^' 
fon qui les accompagnent expriment^la joyr 
de l^Eglife , Sc^fouc auranc de marques publi- 
as Jl^mp3^tiençe q^u'el^ a. de tesevoie» 
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ion divin ijpoux , <ju*cllc fc reprefence fur jUr 
^oinc d'arriver ; iamte difpoficion qu'elle lt 

^ en cela en vuëd^infpirer à^ous Tes cnrans. 
Secondement, TEglife a voulu , pour rcn- 

^ dre c^te Fête pins iolemnelle , 8c pour di£- 
pofer les Fidèles à la célébrer avec plus de 
f ieté & de fruit , qu'on paflât la nuit de Nocl' 
en veille dans les Temples & qu'ils s'y occu* 
paflènt avec le Clergé a chanter les louange»^ 
d^Dicu. * 
Ibo^fia»' * jUeftTraiqn^^efài&itamrefoisà.lalb* 

**Autimm içjjjj^jj^ de toutes les grandes Fêtes, mai»* 
GeniQKi A- it • 4 1 

nimx II' nous apprenons d un ancien Anteuc que la^ 

vivoniv dfvtxion des veillet s'^antrchangéecndiC* 

jUMf . iblutions , on les interdit, • 

Cependant comme TEglifé a crû que U 

fiintecé de cette grande fèct feeoic capable- 

de retenir les plus libertins , &. qu'on croiet 

communément que Jerus^Chrilt eft né a 

l'heure de minuit , elle n'a. pas voulu privcft^ 

'IsL pieté des' vrais Fidèles de là fatisfadioai 

que le Sauveur dumondeiles troux^c occu^ 

pezà médicev ks mrâreiikadc fa naiflanoe,. 

& à cKanrer Tes loUanges au tcms & iTiieurc^ 

qu*il cft venu au monde. 

ta troifiéme chofe 4}ue l'Office <lè eetctf' 

Bête a de particulier, c'cft qu'on 7 lie trait. 

ËvangilcStf 

Dans le fimnier, qui eft'^cirédu fècoacL 
•hapitre de faint Luc , ce faint Erangelifte* 
nous inftrnit de rarrivée de la faintc Vierge 
à la viUe de Da?vKl ^apP^^^ Bethléem , 80^. 
comment ellç y enfanta Jefus-Chrid dana> 
une étable. 

* Cèttè cifGoitïtaiiice k. nmSttiïCtét Jô« 

fus -Chrift hors de la maifon de fes parcnr* 
Greg.hoB». au milieu d'un voyage & dans une étable^i»» 



Digitized by Google 



» 



«regoire, que Jcfus-Cluift, s'eft regardé 

cemme étranger en ce monde , & en a mé- 

prifc fes richeflcs 'Se le» aviuitagés :. c'eft ce 

que doivent faire tous les Fidèles , en fe . ; 

tegudam â«£i .comme éteangers fut la. 

terre , par r apport^ au Ciel qui eft notut 

ritahie patrie. 

Dans k Iceond Ivwgile qutcfttîré du mk* 
me chapitre , on voit comme le$ Berger* 
ayant appris par un Ange la naifTance da 
Mdfie , vinrent à Beilileem rendre leot ado* 
Mtîonàcé~divin Enhuit. 

Ces Bergers ) félon faim Ambroife , font . 
là figure des Paftetus de l'^Ufe. La vigi^ 
lance des pâmiers , ^jel'Bvangélifte» mar- 
quée , futfavoriftc de la ^c de l'Ange & de 
fak connoi&nce qa'il Icot donna de la naiW - 
fance de Jefus- Chrift ^ ce qui doit «pprctU- 
dre , félon le mêjae Pcrc , à toutes les per. 
fennes quiiôatclurgéés de 1» conduite de» 
autres , que la vigilance eft ««e'^eSnEU infe» 
parabk de leur état , & que la pratique en Amb.l.». 
cft triMgréaUeàDieo».i^.4tttreiiu eUes» i-uc. ^ 
de grandes bcncdidions. • y , 

Le troifiéme Evangile qu*On lit dans l'Of- 
fice de ce four , eft tiré du pi^ei; chapitre 
de faint Jean, dans lequel cet Evangeliftc 
explique autant que les hommes peuvent ; . 
«tte capaWes de l'Attimdte, la génération, 
éternelle du Verbe. Ge MyAere étant ineSa^. 
bk' doit être , félon faioc Âuguftin, pour An|. tra4«. 
tôt» les fidèles l'obfO! de nocre^ac de no>i» wJùMi. 
trc adoration, & non un fujet de curiofîté 
9c de diipate^ 

La qvacttéBwe d»fe quie «•Office » de 
particulier eft , qu'on célèbre en ce jour troi» 
Metta i coûnune «joi xl^trcs. ancknnc dans 
ISfilifc . eom»* mta» ^vpBeaa»i d»Pap«r 
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^Hôm.s.ia faint Giégoiie qui vxYoic dans IcfcptiéoH: 

^j.p.q.8j; "L'Eglifc^ félon faint Thomas, en fai^ 
«r* 1. ai font celcbicr ces trtis Mcflcs yZ inicncioiv 
Ac Rous roj^reftûto ks cxi^is mifftncts do 

Jefus-Chrill:... • ' . ' ' 

La première cd , Cz naiifaace éternelle 
dans le fitinde (on Pcrc $ c'êft-par cette nuiC^- 
fance qu'il cft Fils de Dieu , & c'eft pour cela 
^uc la MelTe deftinée à honorer ce Myftero 
tirée du pnmiâr chapitre éc fkinc jeah , 
ou cet Evangclifte parie Ci clairement & {t 
divinement de la naîâancr cûxnelle dia^ 
•Verbe. • 
^ • • La féconde , cft'ia narfCince temporelle do 
Jefus-Chrift du éèm. d'une Mcrc Vierge/- 
6*eft par eette naiffimce qu^ eft' Fils âçs 
1* Homme, ce que faint Luc a marqué tres=^ 
diftindement : c'efl pour cela que i'Ivan^ 
gile de la Meâeqw ?w célèbre en 
lîeur de ce Mj;,(lere eii tire de cet Evange^ 

• iLa tt0iûèiÊMyt^& tmi&^ fpîrituftle 

dans no5 ames par fa gi-acej c*eft par cette» 
nai^Tance qti'il ed le Saureur des bommet' 
& qa'tl les rak devenir^enfans de Dieo. 
' l'Evangile de la MelTe, que faint Tho/- 

p^t^ qTg li flws^croic dclUné à honorer ce Mjfterc de la? 

A»^4ad%i9i'ohté de &iMy tGiftirà^lzûàtcàii{cc€Uiéi 
chapitre de faint Luc , dans lequel cet Evan- 

r\ gélifie , après^ noBS a^oir jcepreiienté Jefo»ii< 
«Chrift- né dam ^ime Vièdae , MppMce cmm^ 
mentceMyfterc fut revelcaux Bafteurs par 
^ un Ange^ le(quels étant venus Tadof er, mé<^ 
Âterent par mu iey 4c lear f»béïflance à f 
wrti/Tement de 1* Ange , que Jefus-Chrift fur 
ibrmé dans leur cosm Scy pxit naiiTance; Si^ 
^ ùoai TimJi(Nii zimt psiruce bimhm^ il 
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9)ie nous arons une parfaice foamiâlon pour 
les avertiuemens qu*on nous donne de la 
pan de Dicu^ ou qu'il nous donne ,Iui-mômc 
par fes in(pi rat ions. 
jOc% trois MeCes ne fc jcelebrenc pâs dam 
Je mf'me ordre qu'on vient de les marquer , 
eu celle qui eft deftince à honorer U nailV 
Unc€ temporelle du Fils de Dieu, (e ditla 
premicre ,6c à Thcurc de minuit , parce ' * 

3)i*on croie pieuremenc .& communément 
ans l^Eglife que ce fîit i-cette Jhwre que 
3cfus-Chrift vint au monde. 

{.afccondc, aflcdceàkonoier la naifTan- 
<e de Jefus Chrift dans nos ames^ ik doit 
dire & fc dit dans coûtes les Eglife^rincipa- 
4esàTai;be du jour , parce que ce fut à peu- 
ptèsàcetftrheurir-là que U ntiflânce du Fils 
it Dieu fur matiifeftéc pat TAngc w#lPa£- 
teurs , & que d^'ailleuis la aaiiTance de Jefus- 
€hrill d^ns nos anfies TuppoTe (k naifiance 
temporelle , & en eft un effet. 

La iToificmCy dans laquelle on honore le 
Myftere ineffable de (a génération ^Ketnelle/ 
1^ dit fur le midi att milieu du jour, pour 
-marquer que le Fils de Dieu a été engendré, flM»iPf 4* 
"Comme le dit le Prophet%, a«4ni]iett d<r4- 
iflat Se de la gloire qui envirqnnedcs Sainte • 
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exercer dès ce jour, lorfquc dans la Cir- 
eoncifîon il a commencé .à répandre Iba 
Szug pour notre falat. 

On doit remarquer qVon y fait aufli fou* 
•TCnt mention de la gloricufc Vierge, & l'on 
y fait réloçc. du M jrilcrc ineffable dcfit Vir. ' 
jinicc & de fa Maternité , parce qu'autre- 
ois cette Fête étoit au£ con£àcrée fous 1c 
.nom de la fàime Vierge , tomme il (evotc 
dans le Calendrier Romain , qui cft du hui- 
ticme fiecle j aulfi. TOfficc de ce joar eft en- 
cor» compdfé en partie de ceiaidelafaintcf 
Vierge , & cela pour marquer la parc qu'elle 
t çû aux Myftcrcs de 1 incarnation & de 1-ea- 
£mcedejeliis.€hnft«^ 

C«it ce qui a donné occafion i un célèbre « ^ 
Auteur du fieclc paffé de remarquer , ^ue tiSr^îS 
cette Fête cft peut-être la plus ânciennc qui FJctii 
ait été conlàcice fous le nom dclaMcre dc 
JDicm. * 

JL'Oraifen qu'on y Ait a toutct les heures 
fft toute fous rinTOcaîion de la faiocc 
Vierge. 

' On doit encore remarquerqu'e le capitule 
iÈu'on dit à Vêpres & à Laudes convient par- 
faitement à la Fête de laCirconcifiontcar^jf ^ 
TApôtre dont il cft tiré , nous jr aTertit que ^ 
la grâce de Dieu Notre- Seigneur a paruâ 
tous les hommes, & elle nous a appris qu^ 
xe lonçanc à Timpictc & aux paflfions mon- 
• d lincs , nous devons vivre dans le liecle prc^ 
f:nt avec tempérance^ avct jufticc ic arcf- 
pieté. 

Ce peu de paroles nous apprend , 
I. La neceiSté de la Circoncifion fpiri- > 
mcUci 

Qu'on ne peut ^la pratiquer que par i^i :^ 
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5. Qu'elle xonfifte à ren<aacerarimpiet»4» 
aiix Paflîons mondaines, & à vivre dans ie 
£eclc^rcfent avec cetnper^'nce , av^c juilicc 
te SL^tc pieté , creft-i^dire, à retrancher de 
notre coeur tout ce qu*ily a de mauvais 5 en 
unxnQC.:^ tout an^oHC dérègle de nous*mê« 
mes te des créarures, & détour ce qui nous 
peut détourner de Dieu. 

La Fête de r£pipkaiiie qui vient s^près 
celle de iaCirconciuon, ajtoujoars été très* 
folcmnelfc dans TEglife, &c fî fblemnellc^ 

Amai*l<ii«que THiftoire BcclciiaAi^ue nous apprend 
que rEmpereor Julien , qui enfaite apoihifia, ' 
n'ofa ce jour-là s'abfenter de TEglife , ni 

^/^lî'^,^*' rSmpercm Valent non plus ^ tout Arica 
.qu'il fur. 

On a donne divers noms i cette fête, ce- 
lui de TicofksfÙ0 , pour marquer que c*é-> 
toit en ce jour Cfoe Dieu s'étoic manifcfté 
aujc hommes d*unc manière particulière» 
SfifhMic , qui veut dire 'manifcftation ^ 
parce que c*eft dans, ce jour que JefusXhrift . 
fc manifçfta pour ce qu'il écoic , aux Gentils 
dans la perfoiuic des Mages^ & aux Juifs & à 
fes Difciples parlé miracle qu'il fit aux u6cc(. 
dcCana^ en changeant l'eau en vin» 

'On lui donne encore celai dja j^our dts Rois^ 
paxce que c*eft en ce -jour que les M âgés 
qu'on croit communémenr avoir ccc des 
petits dois, vinrent adorer Jeiu s Cbriit. 

Enfin, parmi les Grecs on lui donne le 
nom de U Fête des lumières , parce qu'en ce 
. jour Jefus-Chrift a voit été reconnu pour la 
Teritable lumière du monde. 

Cette FÊce a toujours .cté regardée comme 
une des cinq Fcces Cardinales ^ fur lefquelles 
roule toute Toeconomie de l'Office divin 
pendant Tannée y qui font Pâques , laPcnt^ 

cote, 
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tète,, rAfcCnfion , Noèl & rEpipbanie-: 
d'oû vienr que depuis cette Fcte on caradlrc- 
fife les Dimanches qui la fuivenc jufqu'àla 
Sepcuagefîme du notntl^près TEpiphanie. 
- Elle a encore cela de particulier , qu'on ne 
jeûne point la veille^ parce, difcmicsEvê- 
'<]aes du fécond Concàlc de Tours, qu'on 
idoit regarder tous les jours qui sM-cculent 
depuis Noèl jufqu'à l'Epiphanie , coaimc 
âutant de fours de Fêtet«r • 

Il peurroit bien être arrive de Jà, contre . ' 
j*intention de i £gliie « qs!à Uplace du jeûné 
& de la TMlle de cetce grande Fête , on au^ 
loic introduir des fellins de rcjoiiiirance , qui 
font dcgenexé dans la fuite en une e(pece<l'ex«« 
cez, qu'on nommàfaipt^ Rois ^ ou le Roi ^ 
ùoft^ à Timitation des Payens , ^ui dans le. 
iiième tems avoienc ooûcume , a l'honneur * 
de Saturne ; ^de tiror dans chaque famille tà 
^loyauté au fort,} & d'obéir pcnda^uc la Sa^ 
•t'urnale a celui fur qui le iorc éu>ic tomb^^ 
ftiuil un iim pie efciave. 

Or, on doit remarquer que le jour de 
l'Epiphanie eil deftiné à célébrer trois Fèces, 
celle de l'adoration des Mages , celle du Bap« 
terne de Jefus-Chrift , & celle de Ton pre- 
mier miracle aux NôCçs de Cana : ce qui eft 
même expreiTément marqué dans une 'des 
Antiennes de l'Office du jour^ parce qu*o!% 
croie communément que ces crois merveil- 
les arrivèrent en et m^me four. 

Co^nme donc cette Fete étoit deftinéc à ^^^g^yg^.^ 
honorer le Baptême que Jefus Chrift avoit4)iâti 40^ 
reçu en ce four, on avok coûmme la Teille Cbrlfoft. 
de cette ïctc d'adminiftrer le Baptême aux 
Cackec^menes, fur couc dans l'Orient Se en p. ^lî. 
^Altiqae, comme on le iaifoic dans TOcci*» ug.Epif^ 
dent la veille de P^ues& la veille de laPea- ^ 7* 
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a.i8 Conférences 

tecôtc, & k$ Fidcks cnfmte fc lavoiem pac 
vcLérocion dans l'eau <]ui zwoit (èr vi à baptiser 
les Carhccumcnes ; dévotion <jui fublilîc cil- 
Gpj:e en partie dans rOûcnc, 

Au reàcy TOfficede rEpipkanie a4e$fin« 
gularitcz qu'on ne trouve point dans tout 
aucr« : car preiniexemeac y clic a*a ni yeille 
ni Jeûne ^ quoiqu'elle ait toujours été une 
des Fctes des plus folemnclles de TEglife. 
Buraa d. En fccond lieu ^ on ne dit ai la Prière d'in« 
«ocaâon qui f^ctàc tons les autres Offices, 
ni invitatoirc , ni Hj-mnc , chofe abfoiu- 
mçn% fans exemple dans, tous les autres Offi* 
ces de TEglife , fi on en excepte les^ trois 
derniers jours de la Semair;c-Saince« 
de £ h cft alTez difficile de rendre une 

' qui i^isfafie fur cette fingularité. 

Les Myftiqucs comme Durand Evêquc 
de Mande^ prétendent qu'on obmet Tinyi- 
tateire , pour mafqner qu'on dftefte rin^rt- 
tation politique & p'einc de tromperie 
jqu'He rode s fit aux Mages. 

QuandirHyimie , ils dirent auflt qu^on 
Tobmct , parce qu'il n'y a que les parfaits 
qui a/ent droit de <;Kamer des Hymnes en 
i%oniic«r du Seigneur , & qu'on ne peut pas 
dire que le peuple Gentil fut pour lors de ce 
nombre , puifqa'il a^y eut d'entre^cux que 
les ièuls Mages qui le connuKent & qui IV 
.dprer(^nt. 

Mai^ ne pourroiMua pas 4ire plus natn* 
tellement n'y ^ point iln^itacoife ànx 

Matines de TEpiphanie , parce que le pre- 
PfeatttiM q>a'9ay enitft iin ireritablç, 
paifque TEglife y invît&lesenfiwde Dîeii, 
^ c'eft-à*dire, les vrais Fidèles, à apporter 
leuns^prefens au Seig^eiuic^.ivefii^r#iU>rer 
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LtÈ Hymnes/ TEvangile 9 lcs|An(Jcnne8 

6c rOraifon, cxpofenc aux Fidèles les trois 
Myileres que TEglife folenmife dMS ceue 
grande Fêce« 

IV. QjJifxiON. 

Pomrquoy U /awte yicfge wu/ut fe fêumettre 
M la L»y de U Vmrèjicémw î ppm quels meàfe 
€ette fête a été ététblie i Pour^uoj onj fait 
$ànt \PrQceJpon , fendant Uquellt le CUtgé 
Çf ie feufle fertmt des cietges ^Ussmex^t 
Quels fwtles Myfieres que tEglife nous met 
de'vant les jeux dans /on Office le jour de 
tOlkéive des Itmoeens , U mesUê de tififhéO^ 
nie le Dsmunche d'ufrès. 

LE s quarante jours depuis la nai fiance de 
Jefus-Chrid étant accomplis, fo. iaince. 
Merc 9 ponr obéir à la Loyde Moyfe ^ Yinc 
au Temple pour fe purifier & pour j prefen- 
ter à Dieu ion divin Fils , & le racheter^ 
non qu'elle eut be(bin de ie purifier y pnif- 
qu'elle ctoit fans tache, & que bien loin 
que jfa Maternité eut dioiinuc fa pureté « elle 
y ay^c a|o(ké un nouvel épiât ^ 4c que bien , 

loin auflî que le Sauveur du nxonde eut bc- 
roiA d'crrc^ltfiiiîcé) c*étoit lui-mcmequide- 
Toit nous racheter , mais elle rooluc bien fe 

* founietrre à CCS deux articles de la Loy j pouç 
bouorcr U Loy de Mo/fc , Vo\xt ac pas fcaii*. 
dalîTcr les Juifs en s'en dilpenfanc , & pour 
nous apprendre l'un & l'autre, je veux dire 
}cCus & M4r;ie , par leur exemple « à obferver 
exad:ement la Loy de Dieu , & à obéir areô 

foumiiHon &; fidclicc à celles qui nousfoai: 

* . . » 
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iuipofces par nos Supérieurs legitîmeç. 

Et parce quelafainte Vierge voulut bien 
fe foumettre à la Loy de la Parification des 
femmes accouchées , c'eH: pour cela qu'on ^ 
coutume de donner à ce jour le nom de la 
'^Pétrification delà fainte Vierge. 

Et parce que Jefus- Çhriil voulut aulfi pour 
obéir à la Loy de Moy fe , y ècre prefenté au 
Temple au Pere Éternel , c'eft encore pour 
cela qu'on lui donne celui de Prefentation. 

Les Grecs lui donnent cejai à^HjfMtepix 
A^HjfafMnte ^ qui iîgnific, aller au devant 
ou 4 la rcnconte de quelqu'un , & ils lui don- 
nent ce. nom, parce que le faint Vieillard 
Simcon & Anne la Prophetcflc allèrent au 
devant du Fils de picu qyaçd il £uc prefenté 
auTemple. 

Toutes ces circonftances font mdrquée$ 
dans rOifice di; jour. 

Ëofin, on doane encore à cette Tête le 

nom de la Chandeleur ^ à caufe des cierges 
ou chandelles que le Clergé & le peuple tien- 
.nent tous allumez à la main jpendant la Pro^ 
ceflîon & la fainte MeflTe, pour marquer que 
Jefus-Chrift eft la vraye lumière du monde ^ 

j ^ildcph. comme aulfi, félon faint Hildephonfe , pour 
marquer la réunion qui fe doit faire à la fin 
duxnonde de tous lesSaints ayecJefusrChrifty 
quand ils iront att devanjp de lui avec des 
lampes allumées, c'eft-à-dire, tout éclarans 
de leurs bonnes oeuvres, pour entrer avec 
^ ^ fuidans le fein bienheureux de réternité. 

ia Mauyrc Cardinal Baronius croit que ce fut" le 
Pape Gelaze qui vivoit à la fin du cincjuiéme 
fiecfe, qui donna commencement a cette 
folemnité , pour abolir à Rome les Luperca- 
les Fctes que les Payens celebroient en Thon- 
^eur de Saturne , djS Pluton Sç, de Rômalas % 
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pour purifier kur Ville & honorer ces fauiics 
âîvlnitez , ils portoienr dct ^rges allumez, 
qu'ils leurs ofFrpienc. : 

Comme cette Fête porte lé nom delaiain^* 
te Vierge , & eft vijRe des plus ancienne de 
celles qu'on célèbre en* fbil honneur ; les 
Pfeaumies ^ les Hymnes qu*on 7 dit Ibnt pris 
de fon 'Office ordinaire, 

G*c{l pour n'obmetcre aucune des circonf* 
tances ptécieufes de l'enfance & des premiè- 
res années dn Sauveur , que rEvangiic& que . 
l'Egliie nous les mec daris fon OflSce devant 
les yeux le jour de TOâave ^es Innoccns » la 
veillé de rEpiphaiiic & le Dimanche d'après 
Cette Fête, On doit pour encrer dans fou ef- 
pri^ 9 en récitant l'Office de ces mêmes jours, 
fbffc une attention particulière fur la fuite 
de Jjcfiis-Chrift en Egypte vp^ur cvic4ir la fu- 
xetk d'Herode^'&f fim retotir à I^aiareth, fur 
fbn faint Pèlerinage à l'âge dé douze ans à 
JeruCilem , pour y adorer Dieu Ion Pere , fur 
& retraite d'auprès* de ies parens, fiir leur 
louable inquiétude à caui'c delà perte, fur 
. la joye pleine d'admiratiou qu'ils curent, 
lorfqu'ils le tr<$liveiient au milieu dts Doc- 
teurs, fur fa parfaite foumifîîon à l'égard 
de fesParens^, & lur la vie cachée <]u'il a nne- 
ftée pendant trenre ansf. T0uS'le$Fidçles>& 
fur tout les Ecclefiaftiques dcMvenc, à l'c- 
jcempk de la iainre Vierge, méditer art en 
tivement toutes ces circéiiftaQces , les con-> 
fcrver dans leur cœur , & en nourrir leur 
piecé , non-feulement pendant la recitation 
de le^r Offiee , mais aUâî pendant tou&les' 
jpurs de leur vie. 

■* - » 

. ► • • y. 

* « 

I 
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VIII.CONFERENCJE 

SURLSSBRYICE 

ET L'OFFICE DIVIN, 

Par rapport aux principales Fêtes de 
i année , & en particulier par rap. 
port au Carême^ aux trois Diman^* 
ches qui le précèdent » de à la femai- 
ne faince. 

PREMIERE QJJESTIOI^,. 

jfamffmi M m dijlimgué les 

frjicedtnf ie Céitéme pmt Us n^ms dê Stftuétm 

s^j revér de fes ijttsfj de fcniteme noms 
mtt devant lesj^emx dtmi frn O0€e U f$mi* 
Mn éjfie Diem a ftpfe du fechê de mi frfmierê' 
, farens^ dn genre hnma$n furie diiuge^Ç$ des 
, (fi$tf y^dk* erimheUes dm tems d'^btéth^m f 
Quelle efl fmtttifMke duCatèmê , he moufk 
de Jon étahUffement ^ ^ deU cérémonie des 
Omdtesi StwjfàsfM smtrrfeùfluê fmmre* 
fMS far joâfr^ ^ À éfuejle heure} Pourquoi 9n y 
dit yèfret a-uani le refas l A quoi tendl'Of- 
fcequ^Mmj fifitl£tfos$rquoifEiU/ejfmmlm 
tifltejesfneres.* 

TO û T c S cet (blemnîtez ont Hne fi étrol* 
ce liaifon enfemble qu'on n'a pas cru les 

devoir Teparer 5 en dSeiU coutume qu*à 
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llife de quitter V^OeluU qui cil fbn chanc 
d'allegrclic , & de fe revêtir de fes habits de 
pénitence dis le Diimiiche de 1a Septuage- 
Iktac ^ apprend allez a couiTes enfans que 
tout le temsqui s'écoule depuis ce jour' 14, 
jttfqa à celui de Pâques ^ dmr ^tire deftiué à 
la pénitence , & à pleurernos péchez. 

Le célèbre Alcuin examinant avec Char* 
lemagne pourquoi on donnait ks aornsdef^^^^ ^p» 
la Scptuagcfime , de la Sexagelîme , & deAlcui.g, 
la Quinquâçeiime aux crois Dimanches conr 
Cecutife qm frtréccdenc îmtifeiUatemenc le 
carême ^ en reudic cette, raifbn à ce Prince* 
Qjge comme en cenaines Eglifes on ne jeu- 
noît pas les fiz ^ors de chaque fenninè. àm 
carême, quelques-unes ne jeûnant pas le * 
Jeudi & le Samedi , d'autres le Samedi feu^ 
iemem oa <l*aucres ftnirs ^ivilegiea, «Ues 
avoieat pris fur les femames précédentes 
on pèrcil nombre de jours pour compo&to 
leur carême de quarante jours de je(kne ^ ailiy 
fi les uns commençoient leur carême le 
Dimanche de la .Septuagefime^ les autres 
celui Ae ki Sexagefi^ie , & les nutres celui 
de là Q^iinquagelînic. 

11 paroît de- la , manifeâeMMnt que f *a.é^ 
rànticipatioti: d^s f^ân^ du eftlème ^ qui s . 
donné lieu à la dilliaâiion qu'on a faite dit 
ces trois Dimanches , à£n de les célébrée 
avec plus de pieté , & plus à^^Mmà&a iur \m 
ncceflicc de faire pénitence, 

lljr a aulli tout lieu de croire que é*eft en- 
core ce qui a obligé rEglifeà nous «eitre 
devant les yeux dans TOfficc de ces trois 
Dimanches , la puniti<Mi terrible que Dibua * 
^fe du peebé dans nos premiers paretis ^ fie 
dans toute leur pofterité , dans tout le genre 

hiunain au leois iladéluge ^ ftdans les h») 

•••••• 

Iiuj 
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bicans de Sodome, de Goaiorrhe,5cdes trois 
autres Villes criminelles* 

Il fe pourrait bien auflli qu*ane des, plus 
fortes ri'fons qui àuroit oblige TEglifea cet 
. établillement, auroit été de faire voir qu*el- 
k decefte les AéCotArcs du carMval y & qu^èl* 
le fouhaite non feulement que fcs enfans 
n'y prennent aucune parc , mais encore qu'ils 
s'appliquent par des es^ercicés particuliers 
4e pénitence à appaifer la colère de Die«. 
qui cft juftement irritée par les divcrcid'c- 
jnens criminels Se profanes du i^rnaral. 

Quant au carême 3c à robfervarion du jeu-> 
ne qu'on y garde , on peut dire qu'ils font 
"SKiflî anciens que i'Eglife. * " 
Hier Tfîr« Saint Jérôme aflbre qu'il eft de tradition, 
«doiaKcil» apoflolique , & faint Âuguftin djxlare que' 
^ le ieunedtt kîarème cA établi par rautoritê 
yj^iCi !$• Ecritures de 1 ancien & du nouveau 
Teftanientj qui nous apprennent que Moyfei 
Elié ^ & J. C. cm jeûné quarante fofurs. 

Sur cette autorité des Pères qu'on rient 
;de rapporter ^ ôc fur le témoignage de CaT- 
fien& de faint Grégoire , on peut donner 
. trois raifons de récabiiflement & de i^obfer^. 
▼ation du carême. 

• La première eft fondée fur Texemple de 
'Moyfe, d'Blie, & de J. C, que I'Eglife a 
voulu que les chrétiens imitaifenten jeu* 
Jitant quarante jours coiume ils ayoien^ 
jeûné. 

• La féconde fur la tradition des Apôjtres 
!qui ont établi par leur exemple & p^r leux 

ordonnance cette fainte pratique; 
: Latroifiéme laifoia pour laquelle on jeû« 
C«ff:co\lat9:né pendant' le carême , c'efl: afin , comme 

>«• difent Caffien êc faint Grégoire Pape , que 

^ perfoaaes 4u ^Ûéck coi^raiu oe moâ 
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jSurticuIiciemeuc. a ia pcnitencf ,,&: nu.\ ^^-(^jç^, 

trc$ exercices de p5€tc,rrgirriiic;nt coaiuiCHom. 

k.^ixnne du fefttf île l'onii^, pendant la*mbv4i>g; 

quelle il nelt que trop ordinaire ,c]uc la plu- 

pftct ne.s'ocoipeact guei^c^^^iie de^ Icius aifai^ 

ie$ temporelles/ i ) . -.r/^Ino . . • - 

•' îAiCes, trois raifombadQil-et^ ajoiiter une Ser. 4» f»' 

quatri^pM. avec iiotOAilie^^ dit auq iô^"* 

earèmera étiéctàbUîafifi?(|tfon4èdifpowpar 

la pratiqUCîde la peiûcçnee & des autres cru- , 

yres dis lÂec^à'C^icbrer plus laintement la 

mcmètre de la Padion & de la. nacre de 

J, C. & la (oicmnitc de la grande Fccc de jçr. In* 

ÙL &e^bfcedion4 Ce.ii»«nt Papi^ donne aux^udd, 

jeunes du carême le noDi de grands jeûnes 

méf jQr^i iejs^f^y foie p%i;çe qu'ils font en plus 

grand nombre qu'en tout s^tq rems j lait « 

parce qu'on dok lés observer a»ec plw;d'e- % 

xaditude d'auilc(icé. 

La (aime cérémi^nie q,u>n pratique le' 
Mercredy premier jour- de* carême de. rece- 
voir des çezidj:es dt tçés-ancienne dans l'H- ^^^^ 
gJtie. N0Usappxei!|oos4eTexïullien Se d'Op- i^ud. ôc d^- 
tat qu'on joignoit ordinaireiBent cette ce- ^ï^^ 
xéa^oaie de>le couvrir de cendres a^cç la^ * 
pénitence^ * . • 

Saint I/îdore de Sevillc ». dit que ceux 
qui entrent cnJjÉiitence reçoivent des cen^ 
dres fur lei»t têee , ponr reconnoître qu'après , 
leur péché, ils méritent d*êirc , réduits, en HccUff 
pouffierc & en cendre, & que c'cft aveccff. l i. 
jttftice^ que? Gtiett*« fum^Evcé -ws^tt'^* 
re fcntende aç m*rt. ' 

Regiiioji,anç^n^utèutÈccle/î^^^ 

poire la*aianîec& 4^at TETcque ^vec fon bc^. Ba*i]^' 
Clergé mettoit en pénitence les grands pe- p. i jf» 
cheurs au commencement du carême, ils 
fe pjreiênipient^ f ic^^ nuds à la p.orte de V^:^ 
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glilc avec routes les mar<]ues d'un cœur coilf« 
^ trie &: humilié , là on leur impafoit une pe* 
nicence proportipiinée à leurs fauces , on les 
faifoit endiice encrer dans TEglife, onchatir 
. toit fur eux les Sepc^pieaumes de U peni- 
/v - tencCt puis on leur impcfoit les mains , on 
* ;les arrofoit d'eau beniee^ on cooTioic leurs 
técês de ceàdtfefV «nfii^ cm tevrr aitiùmfoif- 
qu*on alloit le^okdiirer de l^gfife , comme 
Adam avoic été chaflé du Paradis Terxeftre« 
Tout cek le faifott, felm la refleiion der 
cet Auteur, pour in(pirer à cous les fidèles 
Une véritable horreur pour le péché, &aur 
pecheus robligacîbfi de âdretme pénitence 
proportionnée à leurs iîïtttes. 
Il y a bien de Tappar^ace ^ vivant la penfée ^ 
Tkomamtt d*itn Ç^ÈXit AiKeor do fiécte paflé , que. 
F&cf*^^ pluficurs fidèles dans la vûe de leurs péchez , 
^ * . le joienoient volontairement par efprit d'hi>« 
milité 0c de pieté aux penitens publics pour 
lesconfoler , pour les alTîfterde leurs prières, 
^ \ pour les fortifier par leur exemple , & fe fan- 
âifier euX'^mèmes par la pratioue de la pe« . 
nitence"* & que c'eft de-là qu'eft venue cet- 
te iainte pratique générale de recevoir des 
cendres au preifiier jour de carème« 

Pour venir prcfentement^lus en détail à 
ce qui regarde TOiSce divji|p|ui Te fait pen- 
dant le carême , on doit remarquer que com* 
me c'étoit auticfois la coutume de ne faite 

* ' ^ WCoaMDiftaclWoYucioiifeiifralt^ifefAU ea<»r 
«oui Paris» 8c en phi&euri fiarcs Bglifcs le Jeudi 
iiii» >ieft tm vcfttge ^ui fipiii refte dt la part que le 
cnrpk des tdete 'prenait liifmiUaf foui dts ]>enitens 

KUicj , poif^ue kifidclil %\ ut\j^îttiX par la boiicÉe 
Ptê ft ies pèche» pme itfi]uek M<ioic ^\Xgf§k 
die fubirla pctiiience publîqué» iccîtanc lesPfeauiDes 
de *a pcni ence pour les eipierj ttea itcevint Tabro^ 

Méo-fulmileVeSiae tceevcte )ei pMucoii fAMeî^ 
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<jfi*un feul repas quand on jcûnoit , fur touc 
en carcmc ^ & qu'on ne le failoit qu après 
Vêpres, &rur le fok j coutume quis*obfcr-5T. j. fai 
Yoit encore cxaûcmcnt parles Princes mô- ^•'"''fc 
mesdatems de faint Bernard^ coaime ce 
f ère nous sffitre 3 TEglift pour en cônfr rvâc 
xjuelque vertige , a voulu que pendant tout ^ 
le carême ou dit Vêpres ayant démanger^ 
c'eft pour cela c^c pour €*acQ9miiic»der à la 
foiblefle de fcs enfans , Ton en prévient Theu- 
•re ordinaire, en les difaat un, peu avaiu 
midû 

On commence à le faire dès le? premières 
Vêpres du premier Dimanche du carême « 
l!on ne les dit pas les trois joiirs qui précé^» 
dent , parce qucr ce n eft que depuis le milieu 
du neuvième ficelé que Ton a ajouté ces T^,**^'*'. 
^trois jou« , & le Samédi lôêttieSttCârtlïle , ;^ 
afin de rendre les quarante |oun du carême 
complets» 

Dans les Hymnes de roflice , TEglife de« 
mande à Dieu qu'il daigne écourer nos prie^ 
xes pendant le jeûne de cette lainte quaran» 
taine, qu'il nous pardonne nos pecfaez. Se 
nous falTe la grâce que par notre obfervance 
nous méritions d'être prciervez du vice $ el^ « ' 
te y exhorte les fidélisa obTerver avet exac- 
titude le ieûne entier de quarante jours que: 
les Prophètes ont gardé les premiers ^ SC 
i]ue J; C. a fanâifié luî-même par Con exem-» 
pie. Elle nous y exhorte au flî à ufer d*abfti* 
fiencc, non feulement à Tégard du boire dci 
4u manger , mais aufli à Tégard du {bmmeil 
its converfations , des jeux & des plaifirs, 8c 
<u vitrant dans la retraite d'éviter toutct* 
4bxtes de vices ^ 8c tout ce qui pém éonneitr 
prife fur nous au dcmorl notre énncmi ; en* 
âii^CiUç Aow J invite de joindreà la pratique- 

*; . . vj ' 
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<lc toutes CCS bonnes œuvres , les pleofçr*^ 
1rs larmes , les gemiUèmens , rhumiliarioir^^ 
& des pricres terventes afin que nos jeûnes 
nous loieuc utiles , Se foieni; agréables à Oi6a« 
- Eite imikiplic même à-cette inceation dans 
fon Office public fes pri-rcs par la récita- 
-lion fre(]uente<ies Sept Pfeaunies , des Gta-^ 
-ducte ^ ét roflfce de la Vierge , & de TOfficc 
des Morts, & elle oblige fes Miniftres dca 
dire une partie à genoux, faisant parlàu:!€ ' 
efpece d'amende nonofaUe pour leurs pro* 
près péchez, & pour toutes les injures que 
commeccenc contre Oieu les.aïauyais chré* 
tiens, &?totts'4reux en un-mor^qiiifedifpeit* 
fent de rabftinence ou du jeûne du carèoie 
ians raiibu Icgicime* 



^ ,1 !• QjJ £ S T ION* 

quoi les deux dernières fema 'tnes ds$ Carême 
, jQUt di^SitgHées des autj^s / M insère dùitt 
Us frtmeri^Chritiens U% paffhitm , Jy^r 
tout la fe maine Jatnte ? QjéelUs fontlts fnn^ 
, ^tpaies cérémonies ^Jes frif^apaux mjjîs^ 
res ejuùny .célèbre^ Bn quoi dsfere lojfice' 
qfi*on jffait de CilfSt Até rejie de t année V 
Qjéelies /ans les frMUqtàes Àe* fieté qu'a^ j 
dois exercer four Je conformer À t-effrit de- 
Eglife \ cérémonie rtmarquahle quon ob^ 
fifve À RoHcn À léê^ffrêcefin des Âdmeaux^- 

1; E s deihx dernières fcmaines du carême 
Lfibnt diftingttéesdesautj^s d'une maniè- 
re particuliete par les noms qu'on -leur doa- 
^e , & par les choies qu'on y prati(|ue j il y 
A mèix» des^ Auceiirs ^ s'appu/anc^,^ le 



Oigitized by GoogL 



m 

m 

Eivrc du ieûn^ de Tcrtullien , prétendent 
cjuenon feulenx.nt onygardoit exademenc 
ït jeûne comme dans les autres^ mais en- 
core qu'on y obfcrvoit les Xerophàgies, c'cft* 
à dicerabitineUce de toute vViande (^ui n'c^ » 
toit pas feclie: . 

* Dans CCS deut ' fcntaines l'Eglife nous fait 
lire le Prophète jeremie que Dieu avoit lenv* 
pu de Çon çCptit pottrnoos erpofer les mal*"^ 
heurs affreux que le^ pecbez des Juifs avoicnt 
attire £uT la Ville de Jerulaleni, figure àt . 
ceux que le péché de nos premiers patens ^ 
& les nôtres ont attiré fur tout le genre ha-i 
main, & dont font mcnacezies prêcheurs iax-^ 
penitenSk 

On lit pendant les derniers jours de \k'(è^ 
maine fainte les lamentations de ce même 

■ 

. Prophète où Jeremie déplore la rùiite de la 

Ville de ' Jerufalem , & nous apprend pM 
fon exemple pleurer la perte des ames , à 
craindre potiria nôtre , à gémir fur nos pt« 
chez qui en font la caufe , & qui ont au/R 
été la caufe de là mort de J. G. 

Les Evangilés qu'on lir dins ces deux fe^ 
maines nous répréfentent les dernières cit- . 
conilances qui précéderjcnt la mort &^ la ' 
Paflion de notre SauVeiir ; c'eft à nous à pror 
fiter des grands exemples qu'il nous j don* • 
jtfc de douceur, de patience ,de charité, de 
circonfpedion , de fermeté & de fidélité , 
dans ce qui regarde Taccompliflèmcnt de 
la volonté de Dieu, & à éviter de tomber 
éans ringracitade^la perfidie , la milice it ^ 
IVndurciîîemcnt des juifs. • t 

On doit encore remarquer que pendant 
ces deux fèm^^iaes TEglife retràncne d*unè 
jpartie de fon Office la doxoUgte ou le Glona • 
t è^ktà Ç^r^ on ne Ic dit' plus çonnuues à Tor* 
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diiuire, ni aux Répons de Matine , ni aux 
Vcr(èc$ des pentes Heures ^ ni i .la (ainte 
Meflb y ni aux Repans de Complie , dont on 
ne peut donner guère d'autre bonne railbn ^ 
que de dire que TEglifè en n& ainfi/pout 
nous engager à nous occuper principale;* 
ment pendant ces deux feniaine^ de la xnorc 
«Et Pa(Kan de notre. Seigneur» ' . ; 

On donne à la première feniaine le nom . 
vénérable de feoiaine de la FaJJion , parce 
qu^elle eft confacrée par TEglife à renou* 
veller dans Tefprit des fidèles la mémoire;' 
& la méditation de la mort ic Çaflion du 
Sauveur ; c'eft même pour cela que dès les ^ 
premières Vêpres du Dimanche , on ne fait 
plus dans l'Oliicc la commémoration cr- - 
dinaire des Saints , Bc qu'elle fait couvrir 
jufqu'au Vendredi faint toutes les images y. ' 
nicnie de J. C. & qu'elle nous entretient 
dans les Hymnes, £r dans une grande par- 
tie de fon OfPcc de ce miftere de notre 
^édeniption^aân d'engager par- la Tes en^ 
fans , comme bn a déjà remarqué , a nes'oc-- 
cuper proprement pendant tout ce faine 
çems ^ que de ce grand & adorable my£m 
lerc. 

On donne à la féconde le nom refpefta* 
Mer* 7{« blc deSétintCy ce qui fe pratiquoit dès avant 
le quatrième fiécle , comme nous Tappre» 
nons de faint Épiphane. 

Les Grecs l'appellent U gtsmU fiméùmêy 
HoBi{ |« in â caufe , dit fàint Chr yfoftome » des grands 
myfteres qui y ont été opérez \ car la mort 
y a été vaincue, le démon furmonté, te 
les hommes réconcilies avec Dieu , & le 

genre humain fauvé. 

On paâbit cette femaine dans de^ jeunes 
très-r îgo ureux , comme on a déjà remarqué^ 
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&ineme il étoit auez ordinaire^ comme faine 
Chryfoftome nous Tailure , qu'un grand Hcm. |#i 
nombre à€ Chrétiens veilloient & pafloient ' " ^^"'^ 
les nuits en prière , & faifoicnt de grandes '* * ^ 
aumônes poux honorer un tems ii faine qui 
doit être tout confacréila pénitence^ & à 
pleurer & à racheter nos péchez qui ont tant 
£oûcé au £ls de Dieu^ le même Saint nous 
apprend qu*on occopoit fut tout le Veu* ' , 
dredi 3c le Samcdy faint à lire tout ce qui 
tegardoxc la Pai&on, U Croix, £c là mprt 
de J.C. 

Saint Epiphanc rapporte qu'il y avoir plu- ^ 
£eurs fidèles, qui dans lafemaiae faiate ne sitit^0% 
mangeaient point du tout, les ans deux jours 
de fuite , les autres trois, & quelques autres 
étoient des quatre , cinq & £x jours dans un 
.jeune continuel $ mais on doit remarquer 
que ces prolongations du jeûne au-delà d'uii 
]our , ^ient puremem arbitraires , & de 
£mple , dévotion. 

Comme Ton devoir paffer , ainfî que 
nouslistpprenons du Concile de Xrulk , tou» Cêm fpi 
te Iz nuit du Samedi £aint en prières dans 
TEglife^ on multiplia les leçons des matines 
ou des veilles , comme on les appelloit en 
ce temS'là |tt(<p*an nombre de douze , qu*on' 
a enfuite détachées du Bréviaire pour les 
niettre dans ^ le MiiTei , parce qu'on ne les 
tecite plus à Matines^ mais après ;JSIone9 
& immédiatement avant la M elfe. 

Quant à ce qui regarde la proce/Con des 
ItailirMir du desPalmef^ qu^on fait leDiman* 
che qui fuit celui de la Viffion^ les Ténèbres, 
l'adoration de U Croix ^ le laveoiem des 
fieds, l'ufage d'éteindre pendant les Téne* . 
bres fucceflivemcnt les cierges, la bencdic- 
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tes les autres cérémonies guc l'on pràtïqtic 
pehdanc la fcmaine fai'hte, elles (ont très 
anciennes dans l'Eglife, on les trouve pf^f-- 
que toutes marquées dans TOrdrc Romaia ^ 
qu'dn croh ' avoir été écrit il y a plus de ne 
ccils^ans, & qui en parle , rtohronime d*unfc 
choie nouveUement établie , mais cooiaic 
ftant de tout terni en ufage^ fie toutes cdt^ 
'cérémonies for^t très- dignes de nôtre vcncî. 
jfàtion. " - • ' ' 

^ Il eft bdn de màt^ef 'qixe TEglife dans le 

cours de Tannée mêle dans fpn Office , oti 
frrieres publiques les ioiianges avee les gemiA 
lêmens^ ^^elle rend* gloire à la grandeuf 
de Dieu , qu*elle confellc fa mifere, qu^elle 
implore la grâce & la mifericorde de.foii 
Saavetrr, qa^eUe dea\ande ^ qu*dile i^nrereie 
qu'elle adore 5 mais dans la femaînc fainte 
elle ne faic que gémir, & elle retranche 
'de Con Office non feulement tôuc-ce qin 
pourroit marquer quelque fentiment de 
joye , mais môme tous les termes dont elle 
' atb&tttme ^e Ce feryir |>oiif 'honaréf% Ma^ 
jefté infinie de Dieu , elle ne' fait plus re*- 
tetltir les Temples des Ioiianges de fon Dieu", 
cDeed toute occupée â^pleuier la mort de 
fon Epoux & les péchez des hommes qui en 
ont été la caufe ; c'eft pour cela que de tout 
tfems elle a redoublé dans ces jours Ces prierks^, 
fès gemiffemens , Tes veilles, fcs jeûnes, & 
les autres auâerittz qH'ôn a pratiqué pen^ 
rfant^le Carême; • 

Cèft'auffi pour celà qu'elle fait lire dart^ 
•fon Office public pendant le cours de cette 
femafne. ri|i Aoite de la Paflioii & de la morr 
de Notre Seignenr J. C. félon les quatre 
Evan^eliftes , afin que les fidèles étant par* 
faitenîent iÀftnuts>de toU<^ qu^U à iim&a^ 
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fiour eux , foient pencxrez de rccofinoilTan- 
ce à (on égard, &de douleur par rapport à 
ietrs péchez qui ont coûté fi cher à C. c'cft 
ce qui doit les occuper principalement pen- 
dant leur aflift^ncc à l 'Office , & pendant 
leurs ft2(ti<ms qui doivenir leur rappelle! 
dans la mémoire les difFcrens Tribunaux o4 
y. C. fut conduit , infulté ^meprifc,maltrai* 
té 8c condâirmé fiin jugement. 

Mais comme la fcmaine faihte n'eft pa$ 
feulement dcflinée à pleurer nos péchez fit 
la mort de J. C. mais encore pour nous rc^ 
nouvcller la mémoire du prêtent précieux" 
qu ilnous a fâit en ce même tems dans TEu- 
chariftie de (on Corps 8t de fonSang r c'cft 
pour cela que le Jeudi dfe cette même femai- 
lic on fait une commémoration paniculierc 
de te grand Sacrement , & qu'on dit pour 
cela une MefTc folemncUe, à laquelle tout 
Te Clergé a coutume de communier pour 
ft conformer' à ^exemple des Apôtres, 

Cette même femaine eft aulli deftinée 
|»oat fervir de préparation à la Fête de Pâ- 
ques^ qui eft la {olemnité des folemnites 5 
c'eft encore pour cela que TEglifc y a atta- 
ché Tes plus augufbes cérémonies, & qu'elle 
y opère les grandes chofes que J. C. fonf 
Epoux lui a donné le pouvoir de faire fur 
h terre. 

' Stlon la pratique ancienne, elle dontlore 

autrefois des Enfans à Dieu par le Baptême 
qu'elle conferoit le Samedi faint aux Gathe- 
camenes ; elle augmentoit le nombre-de fes 
fidèles fertircurs, en reconciliant avec lirî 
les peniterts j elle lui confacroit des MiniC- 
tres pir Tordiriation , clic amcnoit comme' 
elle fait encore tous les fidèles à fa Tabte 
jour les J Hourrir -du^ Corps même qui a - 
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éU Uvxc pour eux , & leur £aire boire le mk* 
mt fang qui a é(é répandu pour leur falut*. 

Elle bcnir encore à prefent tour ce qui doic 
férvir pendant le re&ede Tannée à lès pluf' 
grands myfteres , Se par le renouTellemenc 
qu^elle fait de tout ce qui appartient au culte 
extérieur qu'elle rend à Dieu, elle apprends 
aux fidèles à fe renouTeUer entièrement eux- 
nBiêmcs, pour célébrer dignement la Pâques- 
qui doit être dans nous comme dans C,. 
le pafTage d'une Tie ancienne À une tit toute* 
nouvelle. 

En e^et elle bénit & renouTelie Teaift 
qui la doit rendre féconde dans le Sacre*- 

Aient de Baptême , le feu qui la doit 
; éclairer pendant la célébration de fesmyfte* 
res y 1 bulle qui doit fanâifier fes Tem« 
pics , oindre y guérir & fan6lifîcr lesmala- 
dcs^ coniàcrer ies Mîniilres y & &ire part à 
tous (ê^ ènfans du Sacerdoce Royal de (Qn. 
Epoux , elle lave même & renouvelle les 
Autels où Ton offre le Sacrifice qui lanoar«^ 
xit & qui la fanélifie. 

Voiia en abbregé tout ce qui fc paiTe â. 
l'Office divin Se public pendant cette iiemai» 
ne , qu'on a par conftqucnt nommée avec 
laironla remaiuefainte^& la grande fcmaine.. 

On n a pas cru devoir entjxr dans un plus 
grand détail des myfteres qui fe célèbrent 
dans cette fainre fcmaine » & des faintes' 
cérémonies que TEglife y pratique ^ parce 
que cela mcneroit trop loin , Se que d'ail- 
leurs des Auteurs pieux & tr^s-fçavans ont 
compofé des livres entiers fur cette matière^ 
qui (ont entre les mains de tout le monde«. 

On le contée tcra donc de marquer, que 
pour pailer chrétiennement cette fcmaine ^ 
& fe conformer à rcrpric de TEglife oa 
doit; 
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M Pleurer 6c gcmir route cecre Ccmzint 
lornos pcchcz^ & fur ceux des autres, & 
fax la mort de }. C, que le pcché a fait 
mcorir» 

u S'occuper chaque jour du fouvenir de 
k niorc & Paflion de C comparer ce i|u'ilr 
a Êûc & (buifetv pôur nous ^ avec le peu que 
nous faiibns 6c que nous foui&ons poiiir 
lai. 

li Pratiquer quelque mortification inte* 

ricHrc & extérieure, afin d'imiter en quel- 
que chofe notre divin Sauveur , mouranc 
& expirant pour nous Càt une Croix* 

4. Nous efforcer de faire nos ftations avec 
un coeur véritablement brifé de douleur Se 
humilié, &.afant rc^jpric-cout occupé de 
J, C. (oitfFram pour nous. 

Enfin. alkt à l'adoration delà Croix avee 

ua cààt 4t ^tfiiiiM , «C 

pli dfe ridée afFrcufc du pecHé qui y a atta- 
ché |«iC« deteÂon$ la perfidie des Juifs, ic 
eacore'pliisla hftue, qui cmcifion) 'bousier 
jours le Fils dè Dieu par nos péchez , au. . 
lieu que les Juifs ne Vont crucifie qu'une fois». 

Seigneur , qùand c^iTerohs^nous de vout. 
affliger & de vous faire foafFrir y ce fera mon 
Dieu quand nous cefierons de pécher, nous^ 
ne le pouvons que par un fecours extraor* 
dinaire de votre gracej nons vous la deman* 
dons par ce fang même que vous avez ré» 
pandu pour expier nos péchez. 

En nnilTant cette qucftion , on croir d&* 
voir remarquer qu'à Rolien dans TEglife 
Cathédrale , & dans celle de TAbbaye de iaint 
Oiien ,on a coutume à la proceflîoades Ra- 
maux de porter le faiut Sacrement dans un 
Ciboire , ce qui Ce fait pour reprefeoter d'une 
Aunicre plus exprelUvc Tentrce criomphan» 



1 
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te de J. C. dans la Ville de Jeruraleoi* 

Cette proceifiou paroît fort dacbenne", 
car Lanfranc qui avoit été Religieux de 
• . ï'Abbaye du Bec , cnfuite Abbé de Çaen 
^^lédc Archevêque de Cantorbet)^ en parle dans 

rcip-)r/du^"^^*^^^^^ P^^^^'*^^^^^^^ ^^^^^ Bcnoift , 
f. sacr: Honcomme d'une choie nou y elle, mais an- 
^ 4*c s^. cienne» 8c en décrit exailêment toute» 1^ 
cèrémoniei.' 
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iX. CONFEREJsICB 

SUR ia !SfiB.VÎCB 

.ET ypFFICE DIVIN»; 

|>ar rapport aux principales Fêtes 4^ 
Tannée , & en particulier par rap- 
port à la Fête de Pâques 8c au Temf ^ 
• Pafchal, . ' ' . * 



PREMIERE Q^QE^TlpN^ ' 

foMrcfUoy Urfeie de PÀ^$ns m têAjo^rs été ceieJ 
brée aijtc flus de fêkmnité €fue to»tetlesM^ 
très fêttslSi elle efi d'ététhltjfement ^f^fio^ 
llitpie i Peurquoj elle ajké f^èe m DinMnche 
d'étfres le (juatriéme de U Ltme de hf^t^s ^ 

• etê d*^rh l'Eq^imxe dik Printems î A fjf t^oj 
* tend t office ^tiQnj fait \ Peurqstej on frie de 
boHt ^ ^u'on ne jeune foint fendant teut 
ie tems Pafchal , ^ qn'Qn ^ réfete foHveni 

. P Antienne^ Alléluia ? 

LA »Iôte de Pâquc a toujours clc celcbréè 
dans- l*BgIifc wtz pllis de fi>lemaké' 

que toutes les autres : c'eil le jour, coniitie 
dit Eglise dans coûtes ks^iicur^s de foa 
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Office, que lc*Scigneura fait par l'éclat 8c 
la fplendcur de fa Rcrurrcctioi;! ^ jour auquel 
les Chrétiens doivent dans leurs pratiques de * 
I pietés mêler des ientimens de joyt & de ré* 
joUillince, mais d'une joyc faince & £van- 
* geiique , qui par la vivacité de leur toy & de 
leur «fperance , les élevé à Dieu y Se leur 
faife'gQÛterpar anticipation, la gloire donc 
' ils jdiiironc avec Jefus-Chrift anfour de la 
Kefurreâion générale. 

La Fête de Pâques doit donc être confide- 
rée, non-feulement comme la fèic de la 
RefaFreâion deJefiis-Cfarlft, mais auflî de 
la nôtre , que nous cfperons : car fi Jcfus* 
Ckrift n'eic pas reifuTcité , notre efperance^ 
comme dit faint Paul y eft vaine , k nous 
i.CoMfi Sommes encore engage^ dans nos pecl^ez, 
^7* CeftenreiTuicitantquirareirulciténosamcSy 
& cVft par le mérite & la vertu de fa Re/ur- 
rciiian ^ quH rclTufcitera nos corps, il cft 
Hom. 4. pour nos péchez & il èft refufcité pour . 
%i. , notre juftification. Nous avons été cnleve- 
]i5 jtvcc lui par le Baptême , afin que comme 
il. eft rcTttfcité fou la gloire de (on Pçre, 
nous marchions auflî dans une nouvelle vie, 
dans Tefperance de reiluiciter aufii un jour 
comme toi à ht gloire. 

En un mot , nous devons regarder la Rc- 
(urrcûioii de Jefiis* C hrill* , no n-feulemcn t 
comme le principe 8c le modèle de celle de 
nos amcs 8c de nos corps , mais encore com- 
me épant le fondement de la Religion Chrc^ 
tienne : car fi Jefus-Ciirift n'cft pas re&ïCcité^ 
Kon-fculement, comme dit faint Paul , no- 
fr.Cor.iSyji.^ efpccancc eft vainc , mais notre fojr Tcâ: 
mU& i car fi le Fils de Dieii ne nous aTojp 
:donnépar faRcfurreélion un gageaffuré de 

ia nôtre » ic iju'ainfinons n'eafiions d'eipo» 
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tance en lai que poor cette yie , nous Ct^ 

tions les plus luilerables dc^tous k$ hoai^ 
mes. 

C'cft ce qui a ÉMt dire a faint Grégoire,, "^"^'^f^ 
que la Fôcc de Pâques c(t la première & k*** . » 
plus excellente de toutes , & que c'eft ^4 
fêlemmite des fêiemmite^^, parce que c*eft elle 
qui nous élevé de la terre pour nous tranf. 
porter dans l'éternité , &pour nous en faire 
joliir dès à-pi^at par la foy^par TEipc- 
xance & par la Chanté. 

Toutes ces talions doivent faire regarder 
la Fête de Pâques comiae la plus importante 
déroutes, ' • 

. On lui doiuie quelquefois le norn de U 
tLtfurreSim , pacce qu*on f-folemnife celle 
de Jefus Clirill j mais plus ordinairement 
on lui donne celui de Pâques , oui vient dttEx6j,u. 
^mat Hébreu Fki^ê , qui iigaiue paflfa^e , 
parce qu'il renouvelle le fouvcnir du pallagc 
des Hébreux d'Ëgypte dans laPalefti<ie$(>u 
celui de l'Ange externiinateiir , qui fit mou* 
rir les premiers nez des Egyptiens , épar- 
gnaAt ceux des likaclites ^ ou de notre 
xetour au Ciel $ ou enfin , parce qu'il re* 
jiouvelle le fouvcnir du paflage du Fils de 
Dieu de la moa à la vie ù, Relurredlion* 
Cette feteomté a commefifié aullî - tôt 
que l'Egli fe , & il n'eft pas permis de douter 
que Ici Apôtres ne raycon^lcauiifise U éta^^ 
iUe. 

Dès le milieu du fécond ficelé, il y eut une ' 
longue conteftation entre le Pape Vidlor 8c 
les EgB(esd*Afie fui: le [jour qu'il la faloit cé- 
lébrer 5 les Alîatiquçs fe fondant, à ce qu'ils 
difoient, im. Texemi^ ^lint Jean l'Ëvaa- 
. gelîfte , préoetidoîeiitqtt^oii la dévoie cde^* 
bxer le quatorzième de la Lune qui fuit l'il^ 
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qùinoxe du Printetns» Le Pape ioutenak^ 
qaV>n la devoit folemnifer le Dimanche d'a« 
près,pourne la pas célébrer le mcmc jour 

3ue les }uifs. La qneftion ne fut décidée que 
(ans le Concile d'Arles & dans le grand 
^. I. Eufcb. Concile de Nicce , qui .ordonnèrent que le 
ft i Pâques fe celebreroit par (outeia ter-. 

Çî^^.' * ^* re le Dimanche d'après le quatorzième de la 
4Lune d*aprcs i*£quinoxc du Printcms. 
^ • Il éteit hecciraire de âxgc jpar coûte la 
terre le jour de cette Fèce. 
' Première mène, parce qu'il ne s'agifToic 
pas d*un feul^onr ni d^ne feule f6te, mais 
^ de toutes les autres grandes Fêtes mobilec 
qui en dépendent , comme rÂfceniîpn^ la 
f>entecàte & le Carême auâi, 

Sccondcmeiirt , il n'étoit pas convenaMc 
.que pendant qu'une partie du monde Chré- 
tien honorereit 4e fes lanÀes&de iapeni* 
^ence , la PalTion de Jefus-Chrift , les autres 
chantaflcnt des Cantiques de jojc pour fo^ 
Içmnifer fa Refurreâion« 
- Troifiémement, cette uniformité de fo- 
lemnifer la Fête de Pâques en un même jour 
par toute la terre ^ fait felon la penfée. de 
Hjct.-^o. faint Epiphane , éclater admirablement 1* 
nao-êc II. gloire de Jefus-Chrift t&c fa toute-puilTancc : 
quoy depliwadnûrable^ dit ce Pare ^ que de 
voir que par tout' Tunivcrs on s'affemblc 
* '4ans un même tems pour adorer le triom- 
phe que le Fils de Dieu a rempprté fur le pé^ 
• . ché, fur le monde & fur le Démon par (a 
'Mort & par fa Réfurredion. Il nous fait tous 
mourir en mème-tems au péché par les jeu- 
lies Se les autres œuvres de pénitence, 8c îA 
•iïous faittous revivre à la )uftice& à la piété 
par lanotive^le Tiec|uefa Réf^^eâioi^ aovs 
infpire. 

. . Tout 
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Tout roffice de cette gr^^nde Fêteteixi à 
AOus inftruire de U vérité de la B.éâirredHoa 
-de Jelus-Chritt, & à en rapporter les prin- 
cipales circonftances , poux nous confirmer 
tdans cette foy , 8c fetvir à notre ^dificatioru 

Il eft plus court ou sl Tordinairc^pour nous 
«délaiTer , pour ain4 dire , en quelque ma* 
niere de la longueur de ceux de laSemaine- 
fainic. On y (Àt retentir des ^UdutM redou* 
blez , pour marquer la jQjre ^irituelle que ^ 
jK)us donne la Réfurreâion de Jefus-Chrift^ 
te rclperance de fa gloire.^ 

Autrefois tous les jours* de la femàine de * « # 
Pâques ét-oient autant de Fêtes- 5 c'étoit pour' " • 
cela qu'il y avoi: & qu il / a encore Jes Mcf- 
fes & des Evatigiles propres à chaque joiûr^ . 
afin de pouvoir aulfi prêcher chaque jour, 
Le premier Synode qu'on trouve avoir r^* 
duit ces Fêtes a trois , eft celui de Con (lance 
tenu Tan 1094. fous Gebehaxd Evêque de 
cette Ville , & Légat du Pape. ■ 

Tertullien nous apprend , que pendant 
tout le Tems Pafchal qui dure jufqu'à la ^ ' 
Pentecôte , les Fideks ne jcuiioicnt point ^^i^ 
Se prioient debout : pratiques; qui s'obfer- Amb* 
vent encore jcela fe fait, lelon faint Ani- 5" 
Jbroife , pour honorer la prcfence de Jefus- 
Chrift fur la terre après £a Kéfurreâioa , & 
pour accomplir ce qu'il avoir die, que les 
anus de l'Epoux ne dévoient pas joindre^ là » 
crifteffe du jeune avec la joye qt;e leur de* 
voit donner fa fainte préfence. 

Les premiers Chrétiens regardoient les 
içinquante fours qui s*écouknt depuis Paquet ^ 
jusqu'à la Pentecôte , comme autant de 
iours de Fêtes , & ils les folemnifoient par 
rapport à Tabdinence du jeûne & a la ma>* 
hiere de prier comme le. Dimanche. Voilà . 
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d*oii vient quils ne jeûuoiçnc point & qu'ils 
prioient debout comme .on fait tous les Di- 
manches. ' * . 

Tout ce que les premiers Chrétiens fai- 
fpient j ils le faifoient avec »iîa irfprit pleiii 
de'piétc &c de lumière, quand ils prioient à 
genoux , ils avoient le ccrur p.enéti;c de U 
penfeedeleur chûtt & de kur humiliatiôa 
par le péché, de la pénitence qu'ils en de- 
vient faire ^ & de la Icntence de mort pro- 
noncée contre eux qui les devoit réduire à 
la même terre donc ils avoicat été tirez. 

C^uand ils prioient debout , leur efpric 
étoit rempli de la ^penfée de récernicé bien^ 
hcureule , & leur ccxur de l'amour & de la 
jpyc de Jcfus Chrift rclTuCcué, qui par la 
v.errjide^a Kéfurreâiofi nous avoir tire de 
Tabîme de nos pcchez, & enlcvoit notre 
c<:pur de latexxe , pour faire que notre coa* . 
verfation ne fut plus que dans 'leCiel. 

Prier aiiifi pendant cinquante jours , c'é- 
^oit célébrer véritablement une Féteoù ron 
refrufcitoit en efprit & en efpérance avec 
Jefus-Chrift, autant de fois que l'on prio.it. 

Il ieroit à iounaîtcx <jue nous priaiHons 
ainfi.to&iours de n^6me , notre vie ietoitpas 
ce moye;i;Une fcte continuelle aux yeux de 
©icu. 

Nous pbfervms ^encore a rexterieur les 

mêmes pratiques que le« anciens Fidèles. 
i'Ëglilefouhaiteque nous Icfaffioas dans le 
même efprit 5 mais combien y a-t'ilde Cbrc^ 
iiens & même d'Ecclefiaftiques , qui n'ont 
plus le même goût ni la même pénétration 
ppur les véritezdef la Religion , ni la même - 
application à élever leur coeur à Dieu. Helas, 
Seigneur l .ne fuis-je pas de ce nombre ? 
X» fréquence répétition de V^Uelmia pea« 

/ 
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dant tout le Tcms Pardial ^ cil une nou- 
velle marque que i:^%U(e ibuliaice que nous 
regardions tous les jours qu'il renferme y 
comme autant de jours de ïcres qu*on doit 
fiilemnirer y non par la cellacion du travail, 
mais par la fuite du péché , & par une applU 
catK)n icxicuiiC aux oeuvres de pièce & a la 
Prieire. 

Ce chant & ce texme à^^IUMéi , e|l: on. ^^j^ 
terme dejoye, & il cft , fdon faintAuguf- sj. cap, ij', 
tin , comme une anticipation du chant ce- 
lefte , dont nous ferons un jour retentir le 
fcjour des Bienheureux j & fi nous fommes^ 
comme dit le .même Pere, véritablement 
reiTufcitez avec Jefus - Cfarift , il nous ap- 
prend que toute notre occupation doit 
commencer dès ici bas à être ce qu'elle fera 
uniquement &"A:crnd!ement dans le Ciel, 
à f^avoir, de benir^ d'adorer & d'aimer Dieu« 



1 1. Qu E s T I O N. 

'dnefi-ce cjuon doit entendre far les grandes ^ 
fttttes Litan$es , ou les grAnde4 f eûtes 
Rogstions q0*ûn fait le jçtt^ de/Mrrt Mmx 

* les trois jours c^ui fr(cede.nt la fcte de t'^f^ 
cenfion i Pourquoi par fui elles ont été 
établies h Quel efl f Office ijùonj fa$t ^ * 
quelles ctotent autrefois ^ font encore Us 
fratsques de fit$i qu*09sj exerce i 

EN #fe ï Pâques & la Fcte de l'Afcenfion^ 
on a coutume de faire dans l Eglife'des 
Prières publiques extraordinaires le joitr de 
fa jut Marc & les trois jouiÇ^qui précédent ce- 
lui de l'Afcenfion. . ' t 
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Oa donne à ces Prières le aom de Ro^éf" 
tions eu de L$umes , quèfoni; des noms ryno- 
nimes , & qui fignifient la même bboCe , n*]r- 
ayant poipc d'autre difïereace, c]uc le prcr^ 
Alier eil Latin & Taucre Grec , & l un £^ 1 aiir 
tré veut dire Prières. 

Oa donnoit ce nom au jour de faint Marc, 
& aux trois jours qui précèdent la Fcce de 
TAfcenfion , parce qu'on y. faiioit des j?xiere^ 
publiques & extraordinaires. 

Ces fain^es pratiques font encore en vi. 
gueur, & elles^conùfbe.dtàhiyoquer lamir 
Icricorde des trois divines Perfonnes de la 
faince Triairé , & Tiacerceifion des Saints, 
pour obtenir de Dieu les grâces & les bien* 
faits fp^itucls & temporels dont .on a bcr 
£>in. 

On appelloit ceties qu'on faifoit le jour de 
faint Marc ^ les grandes ùt^mes ou Us gran-» 
des R$g^p$onf^ Se celles de^rAlceniîon, icf 
fenrtf RagdM0s ovCtes fetites Lttanies. 

L'on donnoit le n^m de grandes à celles 
de faint Marc y foit parce que c'étoit TEglife 
Romaine qui les avoit inftituécs , foit parce 
qu'elles étoient plus anciennes que les autres, 
elles allient été établies pour détourner le$ 
fléaux de Diciz qui^ affiigcoient la ville de 
Rome. 

£piAi« Dan$ les commencemens Us Liténhs de 

faint Marc Sc les Rogatsons étoient accompa- 
gnées de jeûne, du chant desPreaumes, Sç 
des pleurs» jkjMmOmr^ Qr^r^ Pfédlumr^ tU^ 
tur^ dit le célèbre Sydoine Apollinaire Evô- 
qi)c de ClermoQt , en parlant de cettUdévap 
tion à faintMamertEvêque devienne, qui 
Tavoic inftituée j mais comme le Tems Paf- 
. clial parut peu prp^eaajeuaey onleictran- 
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tioL & Ce contenta de Tabilinence de la vian- 
de , ce qui s'obfcrve encore. 

Les Litanies qu on nomme aujourdlmi 
proprement ^ tes ^ogatims ^ furent établies, 
comme on a déjà remarqué, par faint Ma- • 
mert vers Tan 4^8. pour appaifer la cokrc 
de Dieu , qui (c faifoiiYentir dans la provin- 
ce de Vienne , par des trcnïblcmens Je terre 
&c autres âeaux , dont la jufticc de Dieu a£* 

ifige les hommes. 

Cette dévotion fc répandit bien- tôt , com- 
me nous rapprenons encore de Sydoine 
AjpoUinaire dans tout le ilionde Cfacétien. 

Et Ton doit rcm:iiC[Mtx ^ que hs Rogations^ 
tant celles de faint Marc, que celles de TAf- 
éenfion ont été confacrées dans TEglife^ & 
qu'on les renouvelle tous les ans pour de- 
mander à Dieu la confeivation des biens de 
}a terre qtii font encore tendres , & la graee 
d'en faire un bon ufage : auflî a-t*on coûtu-* 
me dans la plûpart des lieux de faire les Prow 

ef&ôns qui font attachées i ces Prières, à la 
campagne & autour des champs. 

L'Office de cies jours n'a rien de particalier^i' 
que l'Evangile tiré du ckapicrè 11. de S.^Luc, 
ou Jefus- Chrift nous inftruic lui- même de la 
uecefliré de la pierfévexance dans la Prière^ 
par la Pkrabole de cet homme qui à force de 
demander trois pains à un de fcs amis , peu 
difpofé à^les lui donner , les ^ccprde enfin à 
i^s inftances réitérées. 1^ 

Si nous voulons que Dieu exauce nos Prie-^ * 
ifesdans le tems des Rogations, Se en totit 
autre ^ fl»iivenons<nous que nous les devons 
faire avec un cœur contrit & Ijumilic, avec 
fevcur & Serlévérance. 

r 
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III. QjJESTION. 

rourcjuoi Jefus - Chrijl ejl monté du Ciel fetê 
de tcmi après fa ^jiefurre^son i Pourquoi 
0M en celekre U Sèu t Et cttU £éù efi 
sncienne t 



L 



A Fêrc de TAfcenfion du Seigneur aa 
Ciel, fuie immcdiacemenc les Roga« 
^ ..^ .tions faiiu Auguftin nous donne lictt de 
Jaa Cl. pcntt^r cjuoii la doit croire de. tradition ^ &. 
d'étabiiiieincnc Apoftoiique. 
i- 1 • cf » Les Conftimtions • Apôftoliques en ordon** 
nent b cclcbrarion,. parce qu elle a été , dit 
l^Auteur de cet Ouvrage , la fin de rœcono- 
mie de Jefiis-Chrid , c'eft-^à^dire ^ de fa via 
pairagere, & qu'on doit par coiifequent re* 
gardâ: TAfcenuon comme la fin deshumi* 
jyuuions de Jefus^Chrift : car ce n'eftque pajc 
fbn Afccnfion qu*il çll entré dans la confgm* 
macion de fa gloire ^ &.ui;i]om ii remarqua- 
i>le , câLduis doute digiie d^ notc^ i:énera- 
tion. 

C'éfioit une efpece d'humiliation pour le 
Tsls de Dieu-), de refter fur la terre après & 
Réfurrcdlion , & de converfer avec les Apô^ 
Wes , encore grodiers & imparfaits. 
1^ La préfcncc corporellc^c Jefus-Chrift ne 
Joan- râleur étoit plus neceflàire , les ayant coafir- 
mez dans Tamour & la pratique de la vertu^ 
il étoit expédient, pour leur perfection & 
celle de fonEg.life, comme il leur dit lui- 
~ m&me , qu'il les quittât , parce ^e s'il, ne 
s*en olloit point ^ le Paradec ne* vie'ndroit 
point. 
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il étoic convenable, & mcme neceilaice 
que Jcfus-Chrift donnât & envoyât le 
Saint-Efpric à Ton Eglife , il falloir pour 
cela qu'il fut aiUs dans le chi^nc de ia Di- 
vinisé.- 

■ Le Fils de Dieu n'a pas ccll<i d'être Diea. 
êti fe faifans- homme. 3 mais on peut dire* • 
avec vérité , que pendant fa Tie mortelle fus 
la terre, fa divini:c ctoit cachée Se comme' 
anéantie dans fon Humanuc : XI éijoit judo 
que la divinité- fe montrât eiiiin enl^ dan» 
tout fon éclat, C'eftce qui eû arrive dans 
Coa Afcenfion , non qu'il ne foit & ne doive 
être homme dans toute l'éternité ;4iiaisc*e(t 
que rhumanité eft maintenant comme abî- 
mée dans la glojre de la Divinité 5 il ne pa>- ' 

. roît plu« en lui aucune foibleiTe deThuma- Angtr 
nité, & fa Divinité y paroît dans toute fa 
gloire : c'cA ce qui a fait dite atu Peces qu'il 
e(t maintenant tout Dieu y Tçtus De^s , 8& 
il falloir qu'iLfut tout Dieu pour donner uiv 
DieU| & que la grandeur de ce don fut i^e 
preuve de fa Divinité. 

Tout roffice du jour tend à neus infltruirc * 
fur TaccompliiTement de ceMydere, & fus 
tout dans les^ premières Leçons de Matines 
qui fervent auflî d'Epître à- la MefTc : elles - 
ibnt tirées du premier chapitre des AâeS|- 
on y voit qu'il y avoit déjà quarante jours 
c|ue Jefus-Chrift'étoit relïïifcité, & qu'il fc 
montroic de rems en tems^ à fes Apôtres^ . 
pour leur donner des pceuves^ certaines flc 
irréprochables dc fa Réfurrcftion , ^ pour 
leur parler du Royaume de Dieu, ç'eft-à* 
dire, afin de leur donner toutes les inftruc^ - 
tions nccefTaires pour leur fandlifîcation ftS ' 

\ {OUI rédxiicaûoa de rfigUfcv 
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Ces quarante jours étant finis y il quîrci»' 
fes Apôtres , & monta vifibleaient àzns le 
Ciel de U nunicre dont il eft décric dans ce 
chapitre. 

Jamais Hiiloire n'eut une fî belle fin ^ 
pni (qu'elle termina , non * feulemeiu tous 
les travaux 8c toutes les humiliacjons dç 
Jcfus-Chrift ^ mais qu'elle le mit en pof- 
leflîon do* trône de fa Divinité j & qu'il 
fit aut^t de Rois, à qui il diftribua des- 
touronncs d'une gloire éternelle y qu'il j 
eut des Juftes qui ' accompagnèrent fon< 
triomphe , & dont le nombre fut , fans- 
doute^ confidcrable. 

Or y TEglife célèbre cette fête , non«^ 
feulement pour la raifbn qu'on a marquée 
ci defliis, mais encore pour honorer ren-* 
trée triomphante de Jefus-Chrifl: fbn Epoui? 
dans le Ciel , pour inspirer aux Fidèles i 
fuivre Jefus-Chrift dans le Ciel, d'efprit 
te de coeur a fe détachée & à fe dégoûtée 
des chofes de la terre, & à goûter celles 
du Ciel 'y en un mot, pour les engager 
tmrcher fidèlement Cnr les pas & les ye£^ 
tiges de Jefus-Chrift, dans Tefpcrance cer-i 
taine que leur donne cette grande jFcte 
qu'ils auront parr un jour ion triomphe 
& à fa gloire, s'ils partagent avec lui pen- 
dant leur yie mortelle fa Croix & feS" 
fouffrances, & s'ils obfertent ettiâement 
fes faints Commandemens v c*eft ce qui* 
arrive à tous ceux qui ont Jefus monté' 
aù Citl pour objet ordinaire de leurs pen^' ' 
Ces Se pour dchr , Jefus defcendanc du^ 
Ciel, tout environné de fa gloire pour^ 
juger les vivans & les' morts/ Ce fonc 
ks faintcs difpofitions que les Anges injt 
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pirércnc aux Apocres & aux Dilcipics , & 
«que le« Apôcr^s Difciples câchcrenic 

.de graver danis lè cœordé toiïtcen^ qu'ils 
firent Chrétiens : difpofîtions dans les- 
quelles cous les Fidèles doivent être , s'ils 
Veulent, avoir 'parc a la gloire ineffable 
de Jefus-Chrill & i Con tnompliQ» ' 



t 




iJO .CONFEUEKCIS^ 

?V ?v ?^ ?T • r^n'r^n' r9 

SUR L£ SERVICE 

ET L'OFFICE DIVIN, 

« 

Par rapport aux principalesFêtes dé^ 
Tannée , & en particulier , par rap* 
port à la Fête de la Pentecofte , à 
celle de la Trinité , & à celle dtt 
Saint Sacrement» 



PREMIERE QUESTION. 

Quelle ètoh Ufotemnitè de U Féte AeU Pente-^ 

cojle farmï les Juifs } Quelle ej}f on antiquité 
fat rapport à tEgUfe Chrétienne \ Comment 
én s^j prépare î EtcjmiUeefi U fokmnftiavee 
laquelle on lu célèbre parmi les fidèles A 
^uot tend l'Office ^tâlon j fait ? Elle renfermé 
U plus grand de feus les événeptetês^ . 

LA Fcce de la Pentecôte, c'eft-à-dire^ 
des cinquante jours , parce qu'on en 

compte autant depuis Pâques, iu(cju*au jour 

qu'on la roicmnire, écoit très-celebre parmi 
les Juifs. 

Saint Auguftia prouve par TEcriture, que 
le jour de U Pcntecôce , c'eft-à-dire , le cia« 

^ • 

✓ 
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^û^miêmc après Pâques, fur celui anquell* 
Loi fut dennée à Moyfe fur le Monr de* 
Sina., & G*étoit appatemmenc une des rai:- 
fons qui rendoit cette F6te fi (bleinnelie 

parmi les Juifs, 

- G'eft en ce nième jour & après le cinquan- 
tième jour de rimnftiation de J. C. notre 

véritable Pâque & le véritable Agneau de 
Dieu qui ôte les péchez du monde , que la 
Lot neuTelle a été donnée a TEglife , Loi « 
bien différente de celle de Moyfe , qui ctoir 
une Loi de rigueur , de crainte, de févéritl 6c 
de feVvitude , au lieu que la Loi nouvelle , 
«ft une Loi de vérité , d'amour & de charii- 
lé, c'eft le faint Efprit lui-même envoyé 
par J. C. le Dieu de vérité qui a porté cette 
l;,oi d'amour, & qui Ta gravée dans les cœurj 
des véritable s^fideleSi 

€e fut le jour de la Pentecofte que le Hl»- 
de Dieu nous fit ce gra^'^d prefent , en en- 
voyant le faint Efprit j c'eii donc en ce jour • 
que la Religion Chrétienne a re^û fa demie* 
ic perfcûion , & que l'Eglifc a été propre- '[ 
•ment formée par le faint Êfpxit. 

Delà vient auflî qu'on a toujours regardé 
cette Fcte comme l'une des plus grandes- 
qu'on célèbre dans le cours de T^ince , Se ^ 
. c'eft auflî une des plus anciennes ^ mèmt 
établie par les Apôtres. 
' Eulebe qui vi voit au commencement da^ 
quatrième fiéclc, croit qu'on peut la conô- 
derer comme la plus grande, 0»?«/«;w/'_/?/'v/- 
fatum "tMximMm ^ Se Ton voit dans les Aûcs vt virx* 
des Apôtres que faînt Paul eût un faint eiri- CoaUU 45 

•prelïement de l'aller célébrera J^^u^^^^^^' Aaf*«^. 

Si on fe prépare à célébrer la ïête de Pa- 
que s par quarante jours de fèunc, on fe 
élii^ofc à celle de la IPcntccofte pnr cinquaa— 
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te jours d'une fainte )oye , Se qu'on regai^ 
doit autrefois comme autant de jours de F5* 
te , on recevoit le Baptême à Pâques , oiv 
l'adminidroic aoilî a la Penceç6cc. Si J. G» 
£ft rellufcité a Pâques pour nous procurer une* » 
vie nouvelle ^ le faim Efpric nous a été don* 
né* à la Pencecofte pAr répandre dans noit>. 
cœurs la charité qui cft la confommation de 
la Taintcté , la Rciurredion de J, Cfortifia- 
jes AfÂcreS} mais ce fût à la Pentccoiie 
qu'ils devinrent invincibles j enfin il a fallu 
oift J. C. montât au Ciel pour envoyer à 
ion Ëglife rEfpric faint , par la rerru duquel, 
elle dévoie foumettrc tout l'Univers au joug; 
léger & falucaixe du Seigneur. 

Autrefois toute la feoiaine de la Pentecôte* 
étoit regardée comme une Fête continuelle* 
qu'on devoir paiTer dans la Prière , & a chari- 
ter les louanges de Dieu , TOdarc qu'on* 
fait encore de cette Fête dans l'Office divin 
ell un témoign ge public que cette fw-mainc* 
itoic compofée d'autant de Fêtes que de* 
jours. 

Il y a de l'apparence que ce qui donna* 
occauon à. retrancher le nombre de ces len- 
tes , ce furent les quatre rems d'cté qu'on y 
Âxà > &^ paroit par le Chapitre ConqueBus' 
dt fefiis^ que ce fut Grégoire IX. qui re-^ 
duifit à trois les Fêtes de la Pentecôte 5 mais^ 
ce retranchement de Fête ne doit rien di- 
minuer delà pieté avec laquelle les Chré-- 
tiens font obligez d'en palTer tout l'Oftave.. 

Les Antiennes , les Hymnes ^ les Capitu- 
lès & rOraifon qui compo(enr l OflSce de- 
cette fête, nous en expolent le m y (tcre ja- 
mais il nous eft rapporté tout du long dans^ 
là Leçpn qui (ert d'Epitre dans la Meflc , elle- 
cft tirée du fécond. GliaDitxe des Aâcs des^ 
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Gh peut dire avec yericc que faiiit Luc 
rapporte le plus important événement qui* 
ibic jamais arrive , on y voie la deAruAion* 

^ du Yieux monde & la création du nouveau ». 

' opérées par la vertu- du (aint Bfprit 5 c^éroir 
la fin de rincamaciondu Fils de Dieu^c'eli- 
lè fruit de Ta mort^ c'elL pour accomplie- 
cette œnvrequUl eft monté au €iel afin d'en* 
voyer Ion faint Efpnt qui fit ce changement 
merveiilen. J» £. ésok venu pour (auvet^ 
le monde y mais lelalut du monde confiftoic 
à recevoir un. nouvel clprit qui chailacTan^ 
«tien 9 qui détruifit le vieil nomme , 8c qui* 
fie de chacun de nous autant de nouvelles- 
crcatures*^ en nous tlonnanr un cœur >^ou« 
▼eau Se une nouTelle ame , cela étoit refer» 
wê au faint Efprit , & ce miracle s'èft opéré 
en ce jour, le faint Efprit deicend fur les 
Apôtres , 8c il les transforme en même tems 
en des hommes tous nouveaur 5 c'eft ce qu'il 
fait^ncore tous les jours en ceux en qui il> 
defcend , ouvrons. lui notre corar ^ i! ne de- 
mande pas mieux que d'y dcfccndre , & de 
nous changer. 



II Q^tfssTroNé 

fgureiHêi U Fête de U feinte Trinité fuit im^ 
tMaiéttement ceUè PeMcêfie l Mm 

^uel fens eUè eft U ftms smiemme ittêmén* 
let FettP j Vune de^ flm nouvelles , /m 
0^€ mms en exftiqÊmle myftep^ imeffatlê^ 

• 

LA fhtt dé la Trinité fuit immédiate- Deofli;ii- 
ment celle de là Ptotecofte y te cela feloii ^•«•*» 
fiAbbé Rupert ^> parce que les Apôtres po» 
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Uiéccnc ce m/ilere ineitable danslexnoaclc^ 
dés. qa*ils cttrem reçu le (kinc Ëfprir.. 

D'autres difent qu'on Ta mifc après la 
Pencecofte » & la dernière des leces ou Toa 
célèbre des myfteres pour nous apprendre * 
^ue l'adorable Trinité eft la fin & la con- 
{ommation où (e doivent rapporter routes 
le» fèces &co«$ les myfteres m^me de J, 

De toutes les Fêtes -il n'y en a point en 
un fens de plus ancieivne y ic en m}, autre 
fens guère de plus nouvelle que celle de U 

Trinité. 

Elle efl la plus ancienne de toutes -, cxl 
dès le moment qu'il y a eu- des créatures* 
capables d'adorer Dicui il cil vrai de dire 
qu'elles ont icndn à la crcs-fainte Trinité, 
le culte qu'elles* lui dévoient, les trois di- 
vines perfonnes de la très-fainte Trinité y 
.Pere ,Fils^ & le faint Ëfpric y ajantét&rob^ 
jet de leurs adorations aui&.bien que le-pria* 
cipe dé leur c'tre. 

Cette Fête a donc commencé avec le 
monde & nlème dans le Ciel $ car dès le mo- 
ment que les- Anges y ont été r'cçûs , il y ont 
chanté. en Thonneur de l'adorable Trinité 3 
ce Cantique admirable qu'entendît Ifayè., 
Saint y Saint ^ Saint y eff le Dieu des armées^ 

On ne doit pas douter non plus que nos 
premiers parens n'ayent adoré la divine 
Trinité dans le Paradis terreftre , & qu'après 
kur fortie , eux & leurs defcendans n'ayent 
continué de le faise autant de tems qu'ils 
ont conferyé la connoiflance du vrai Dieu, 

,11 eft vrai qu'il ne paroît pas que la coa* 
fioiiTance de ce my ftere ineftable (c (bit con-- 
fcrvée didinde nient , même parmi les Juife 
au moins ceux du commun. 
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cUiremenc i toutes les/Matioxis » lorfqu*!! 
ordonna à fes Apôtres , que tous les hom-^ Mmb« %tt 
mes fulîcnc baptifcs au Nom" du Pcrc, & 
du Fils & du faint Efpric 5 la très-fainte Tr>. 
nké a été plus clairement Tobiec de leur ado* 
ration , & la fin de tout le culte que nous ren- 
dons à Dieu 5 enibrte même que celui que # 
nous rendons aur Saints 9*7 rapporte } car 
nous n*honorous la fainte Vierge , & les * 
Saints , que par rapport à J. C. & p9;ce 
qu*ils font (es membres . & ce a*ell que par 
rapport à la divine Trinité que noifl ador- 
ions J. C. car comme tout ce que nous foncb* 
mes Ce rapporte à J,C. ce qui eft en J.C« 
k rapporte à Dieu, étiétem Chrsfii ^ dit ttCer5ff4* 
iaint Paul , Chnïîus autem Dei c*ifut^ Chrtfii 
Z>eiKf. Toute la Religion & tout Sacrifice 
s'ofFre au Père par le Fils dans le faint EC 
prit, les peribnnes divines font inièpara- 
bits dans le culte auiB bien que dans leur 
ielTence» 

Ce qu*on yientde dire peut.fuffire pour 
faire com^prendré que toutes les Fèces de la 
Religion Chrtticnne font en un fens» très- 
Trai les fêtes de la Trinité , pui(que tout 
ce qu'on y honore, it tout ce q^u'on ^ fait^ • 
tend à nous élever à Dieu, & a l'honorer 
par conlequeut daas les trois Ferfonues ado« 
tables. 

Nous ne pouvons hoiM|èr les Saints 
d'une manière qui leur foPagréabie ^ fans 
lonorier en mdmetcms en eux, & par eux 
la fainte Trinité , ni faire leur Fête fana 
'faire celle de la Triiutc y la fcuie divinité ic 
la feule Trinité desperfbnnes divines, Se 
Tobjct principal de tous les Offices ,.de ton-* 
tes«les Me(res& de toutes les Fêtes de rann» ^ 

née, tout le^reftc qu'on / mêle ne pcy^t j - 
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avoir de lieu ^ que comme des moyens pou^ 
aller à Dieu. 

On doit donc regarder toutes les Fêtes de 
comme les Felles la Trinité, plutôt que com^^ 
me des Fcres de J. C. de la bienneureufe 
Vierge , ou des Saines j.car rien ne peut en- 
^ tfct en concurrence avec Dieu : Ot nous^ 

niionotons les Saints, & même I*Humani- 
té racrécdc J. C. que par rapport à Dieu,» 
t!ô# lesr myfleresr de J. €• les grondeurs dé 
fa trèj-fainte Mere , 6c les merveilles de fes- 
Saints, que. nous honorons, tendent abfb.' 
himent a* noos élever à Dieu\ 8c à nous anir' 
à lui, &ne font que des moyens pour rendre 
à Dieu d'une manière plus convenable à no^ 
ttc état , lecttlteqtle nous lui devohs. 
C*eft dans ce (cns que le Pape Alexandre 
Extrade ^ 1 1. ou Alexandre III. félon d*autres, qui> 
«imni«f vivoit vers la fin du douzième fiécle, a re- 
marqhé dans une Decrcrale, que TEglife' 
Romaine , n*ayoit point de Fête particulic-- 
re de la Trinité j parce qu*il ny a point de' 
jour dans l'année où Ton nefaflc, & où Ton- 
ne folemnife fa Fête par le culte qu'on lui^ 
lend tontes les fois'qn'oh récite ce Canti*- 
que faint de louanges , Gloire /oit du Pere ^ 
lloire foitéiu T$ls , gloire f oit au fj$inP EffJ^^r 
éU$ms tÊÉ^ lès fiêdès dés fiécUi. 

Voijà ce qu'on peut dire fur Tantiqultc- 
4e la Fête de l^pl'rinité , confiderée en g^c* 
neral. Mkis fi <m la regâtrde en tant qu'tm) 
certain jour de l'année ; eft afFedlé pour ho-* 
Aorer d'une manière paniculiere cçmyftere^ 
adorable ; la Bête n'en eft pas bieh ancienne » 
comme on en' peut juger par la Deere taie 

2a*on vient de citer , qui eft du milieu à.W 
onzième fiécle. 
Garfi»ii témoigne qnc ce ne fut que (bus 
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ïePontificat de Jean XXII. c'eft-à-dirc vers Tham \^ 

le milieu du quatorzième fiécle qa*elle fut ^^'^"f^ 
icçûc à Rome. 

Il eft confiant neannrK>ins qn*ellc Tétoic 
dans beaucoup d^Eglifcs particulières avant 
ce tcms. Le célèbre Alcuin avoir compoiè u^îj^ 
ane Mette de la Trinité dès le tems de Char- 
lemagne. 

Dans le Chapitre gênerai de Ciceaux tc^ 
nu Tan iz;o. Il eft ordonné que la Fête de la 
Trinité feroit folemnifée dans tout TOrdrc j 
mais on y défend d'j prêcher à caufe delà 
difficulté de la matière , €e4 [trmnem in 
9dptulo froftcr mater s a dt^cultatem ftri non 
êfortet^ 

Dans l'Office de cette F6te , TEglife nous* 

explique le myfterede lai Trinité d'une ma-^. 
niere dogmatique ^ tant dans Tes Hymne»^ 
& Antiennes , que dans £ês Leçons & àui^ 
la Préface de la Mefle ^ mais on doit remar- 

J.uer que cojnnic ce myAere efl plus digniCl^ 
t nos admirations , que facile à compren«^ 
drc,ou pour mitax dire, parce qu*il eft alT 
dcflus de nos penfées, l'Eglifc n'en dit que 
peu de cho(èsdans foiroffice^c'eft-à-dire ^ 
feulement ce qu'il eft necelTaire que tous les 
fidèles en fçachent^ & elle nous invite plu» 
fieurs fois à révérer k à adorer ce my(tere' 
ineffable pour nous faire comprendre qu'il 
doit écre non l'objet de notre curio£té^ ouus 
de notre foi & de nos adorations*^ 



* 
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I U Ç^u E s T I o Kl 

ÇueHe.efl U liaijon Ç$ le raifort efifont em^ 
Jemhle U lit du /aint Sacrement celle 

^ de U Trâuité l S'il ejl ntréti qu*eu um feni 
toutes *les Têtes renfehnent ceUe de tEu^ 
ehar/Jise } Si on en fatt une Fêtef^rticultere 
le Jfeu dy Saint } Q^and efi^ ce qu^en a defii^ 
né le feudi d^afrès la Trinité à la filemnite 
de cette léte > Qu^els ont été Us motifs- de 
eePetabU^tnenti Qui en a cemf^y l*Offi<e çf. 
quelles font les infiruétions ifn*il renferme t 
i)ans quelles occ^Jions on peut exfojer le 
Saint Sacrement hors de POéia^ de la tête 
Dieu} Les Ofienfiires est Soleils feni^ilssl^nmè 
grande anti^usté^ 

LE s Fêtes de la Trinîîe Se du faint Sacre- 
ment fe fuivcftt Tijnc raucre^ &. ont 
cniembtâ beaucoup de liaiion & 4c rap« 
port. 

En eiFet, fi coûte? les Fêtes , comme on 
a montré dans la ^ueftion précédente , 

doivent- fe rapportera la divine Trinité, & 
R-ont été établies que comme des moyens 
poar Tadorer 8c lui rendre le fouverain culte 
qui lui efl: dû, <1« même TEuchariftie eft le 
Sacrifice perpétuel que Ton rend àDieu dans 
toutes lès Fêtes , & le plus faint qu*on lui 

puifTe offrir 

Toutes les Fèces ont pour objet eflcntiel 
pnmitif le culte de l'adorable Trinité ^. 
car c*efl: elle qui nous adonné le Verbe In- 
carné ^ tous les myfteres -, c'ell elle qui a 

élevéla bienheureufe Marie au rang de Mexc 
* • 
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de Dieu, & fandific les Apôtres, les Mar- 

, ûrs, le3 Confcileurs^ les Vierges, > & tous 
les juftcs àoxit noa$ honorons la menioi|c» 
Mais ce qui honore davantage la divine Tri- 
nité dans la folemnitc des Eêncs , c'eftleSa* 
crifice augulle de rEuckaâftie^.il en fait 
auffi la partie la plus eirenticUe. 

Voa doic conclure de tout cela y que & 
4cs le commencement deTEglife oTi n*a pa» 
confecré à la Trinité & à rEuchariftic des 
lêtcs particulières ^ c'ell qu'on cçufidcroic 
tQOces^ les £èces,.&même cous les joi^rs de 
l'aniiéc , comme autant de folemnice:^ deft 

I tinées à adorer iafaiare ïrinicé, & la di- 
vine Euchariitie par le Sacrifice qu!pn j 
ofiroit du Corps & du Sang de J. 
On peu^ même dire qu*en un fcns tous 

I les myûeres de J« C» ianc renfermez dans* 
l'Eucliarift^ , qui en eft comme une con* 
mmation& une extenfîon, & elle eft com-r 
nerame des Fêtes edron Im folemnife» 
La Fête de TAnnonciation , ou de l'Incat-^- 

I nation du Fils de Dieu , k célèbre par TEu- 
cWiitie ^ car elle eft comme.une extenfioiK 

, de cette admirable union de Dieu anrcc 
thomme. En- effet on peut dire en un fens^ 
que J. C«. fe commonique Se s*unic par rEOf* 
àariftie en quelque manière à tous ceux * 

\ ^ui 1 y reçoivent ^ comme il s'eit uni &c com* 
n^uniqué par fon Incarnation àr la. nature 
humaine, - ^ 

La Fête de la Nativité fe célèbre auflî par 
i'Eachariftie i car le Verbe incarné eft en* 
tore formé, pour ainfi dire , & prend une- 
nouvelle naiifance fur nos Autels par les 
paroles de J, . que le Prêtre prononce. 

On célèbre dans le Sacrifice de TEuckariC- 
^e^lam^L âc. CaUioa de^Aorce Seigneur, 



car il en cft la mémoire & la reprefentatîoh 
la plus. vive qu'on puifle fouhaiter , puifc^uc 
Sang y eft répandu & feparé de ion 
Gorps d'une manière myftique. 

Enfin ce Sacrifice n'eft pas différent de 
celui de la Croix , puifque le Prècre , là vic-^ 
rime & ladion par laquelle elle fut offerte 
fur la Croix , font les mêmes dans TEucha* 
ififtie qu'à la Paifion du Sauveur $ car c*e(i 
le Sauveur lui-même qui s'offre fur l'Autel y 
comme il s'oâroic fur la Croix. 

La RefiirreéHon de J« C. fe célèbre dans 
TEucharillie 3 car ily cft telqu'ilefl reffufci- 
té glorieux Se immortel, & il y elVmême 
pour toits ceur qui l'y reçoivent dighemenr j 
comme germe de leur Refurreûion & de 

• leur immortalité; Celni^ dit* il Ini-mâme, 
^iSM mAmgeméi chsir ^ toit mu fsing a ta ^ié 

• ^» éternelle ^ ^ ;> U rejjié/csurai (Urnicr ; 

Ainfr Tdn pÊKkt dire què tous les myfterer 

de J. C. fubfiftent en quelque manière danr 
Jr'Eucliaridie $ enforte qu'on ne peut ni céle-r 
feet lajËêtes de ces niyfteres fens^ rButba»- 
rlftie, ni célébrer le Sacrifice de TEuchariftie,- 
&ns renottVellef en quelque xnaniéte tous* 
ces myfteres. 

Les Fêtes de la Vierge , des Apôtres, des 
« Martyrs ^ des Confeileurs , des Vierges , & 

• ^es autres Sainte», (e célèbrent auffî par le 
^.p^acrifice de TEuchariftie , non feulement 

parce qa*<fn TofFre tofiiours le jour de leun 
rêtes 5 mais encore parce que la plus gran- 
de gloire de la fainte Vierge , vient d'avoir , 
«ençâ dans fen feifn le Corps de la divine 
tiaîme qu'on y offre, & que les Apôtres , 
les Martyrs , & gcncraiemenr tous les Saints , 

#i2iMixijffiuicô'-de irïach^iltie la force &la 
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vertu qui les ont fait triompher dudcmoii 
dn inonde ^ de la chair Se du péché 5 c'écoit 
pour' cela cjoe (aint Cyprien youloit que 
iorlqu^on éroit me;iacé d'une perfccution .-^ 
l^rocnaine , Ton fortifiât les fidèles en leur ^ 
donnanr la faince Communion. 

Les fêtes des Saints font fi infcpari^bles 
du Sacrjiîce d^ TEuchariftie , qoe cc(k pouir 
xela même qu'à toutes les Mefles noas nous 
uniffons aux Efprits Celeftes avecla gloricu- 
ic Vierge M^n^» les Apôtres , les Martyrs^ 
les ConfefTcurs, & généralement tous les 
Saints fie Saintes de Paradis, & qu'ils s'y 
uniflent à nouspoàry louer & bAiir Dieu» 
vS: lui rendre grâce , comme cela fc fait toûj» 
jours à la Préface au Commumcé^ntes. 

Enfin on dpic ren^rquer qu'avant rinfti* 
tuiion de cette Fcre par ITrbain'I V. on avoip 
toujours regardé le 5^"^/ comme lai • 
f particulière de TEuchariftie , la Fête dii 
faint Sacrement, la Fccc du Corps de J. C« 
parce que ce fût en pe jour que J.C. inllit^ 
Ifza ce grand Sacrement, qu'il l'o^rit en 
Sacrifice à Dieu fon Perc, & qu'il y fit par- 
' pcipcr fes Apôtres. Et l'on peut dire que 
ce jour eft encore la Fête de cet augufte 
SaCrementj c'eft aicmc pour cela que laMcf- 
fedu Jeudy Saint e/i encore accompagnée 
de toutes les marques d'une grande Fête ^ 
• quoi que ce foit dans la femaine fainte 5 & 
dans les jours où Ton eil le pjlus occupé à 
pleure^ }a Pafiion & U mort du Fils de 
Dieu. 

Après pe qu'on vient de dire, il n'y^p^s 
lieu d'être (urpris que l'Eglife ait tardé Iji 
lông-tems à établir une autre Fête particu»* 
liere de l'Euchariftie, 

On xapporce que labienkeoreufe Julien*^ 



Digitized by Google 



%€± CON F£ IL EN CfiS 

Ap. Bol. Prieure de la Maladrcrie du Mont C©r» 
die 5. Apc.4 neliion pics de la Ville de Liège, qui vu 
Bailler ^oj^ commcnccmcnt du tretziéme liécle ^ 
Juli. aprcs avoir medicc pendant vingt ans lue 
f^Avfili 1 ctabliHemeiu d'une fccç parciculierc en 
rhanncur du faine Sacrement de TKacha^ 
liftie J elle s'ouvrit enfin à diverfes perfon- 
nes^depkcc, de ce qu'il avoic plu à Dieu 
de lui infpirer fur cela. Elles entrèrent & 
bien dans les vues , que Ton conpofa fui- 
vant l'idée qu'eUe en donna, un Office du 
iaint Sacrement de l'Euchariftie , & qu'on 
conicnença à en cclcbrer la Fête à Liège dès 
l'an 11^6.* Cette pratique de pièce, s'ccant 
enfuite communiquée aux Eglifes voifînes , 
elle devient bientôt publique dans toute 
rjbgli£c par rautoricc d^u l^apc Urbain iV. 
qui en inll:it«ia la Fête l'an. 1 1^4.. 
Raînard. Ce Pape infînue lui^nicme dans fa Bulle 
an. 1*64. lailon pourquoi on l'a inilituéc fi tard, 
en difaot que toutes les Iblemnitez de Tau- 
née font les folemnircz de l'Euchariftic ^ 
parce qu'on y célèbre toujours la Melfe^ 
ainii félon qu'il eA e.x primé dans cette Bulle i 
on n'a infticué la Fcte particulière du faint 
V Sacrement , que pour ilippléer aux défauts 
& aux négligences où Ton pe« être tombé 
pencfaiit le cours de l'année à TégarJ d'un 
fi grand myilere ^ avertillcnienc que le Pa* 
' pe donne à tous les Fideies«, mais qui regar*. 
de particulièrement les Prêtres. 

Cette fcte a donc été établie , ou pour re* 
parer les fautes & les négligences quV>a 
peut avoir commifes contre ce grand Sa- 
crement^ ou pour renouvellcr d'une maniè- 
re plus vbfc dans refprît des fidèles , que 
l'honneur le plus clTenticl que l'on puiflc 

xendre à Dieu dans toutes les Fctes j cft le 
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'S'acrifîce du Corps de J. C. ou çnfin pour 
£iire triompher chaque année d*une maniè- 
re plus publique la vcricé Catholique des 
erreurs des hérétiques, qui ont voulu diican- 
nr.ou fi grand myilere , en niant ' qu'il futc 
Sacriiîce , qu*il contient iccllemenc & en vé- 
rité le Corps adorable de J. C. ou que la iub- 
ftanccdu pain elfc changée en celle du corps 
de J. C. & la ûibftance du vin en celle de 
lion Sang par ia vertu toute-puiiiànte des 
paroles de J^C. qucic Clrétrc prononce en 
ïbn nom. Comme ont faitjBeranj^cx & les Al- 
higeois 3 &c daus ces derniers tcms les Luthé- 
riens , les Zuingliens & les Calviniftes. 

'C'cffc mcime pour rendre ce triomphe 
plus public (5c plus folemnel qu'on , ^^çrte cet 
auguifte Sacrême^r avec .toute Ja pompe 
Eccle-fiaftique & ic-refpeft poflîble en Proccf- 
fion dans les rues & les places publiques. 

Quant À l'Office que Vcr fait en ceccne 
grande Fcte qu'on actribuè* à faint Thomas 
d'Aquin 3 ilelttoutdeilinéàinftruireles &• 
déles de la grandeur de ce myflere^ du 
don ineftimahlc que Dieu nous y fait de • 
Tamour làus bornes de J. C. qui s'y donne 
à nous pour êfte la s^ourtiture de nos âmes ^ 
& êcFC Ic-gcrme de l'immortalité & d'une 
R^efurccâion glorieufè dans tous ceux qui 
iy reçoivent digriemcntrî •& enfin on y ap- 
prend par la buoche. même de faint Pauh& 
des faints Pères, les faintes difpolitjons qu'on ^ 
y doit apporte pour yrcccvt)ir TAuteur de 
/la vie, Se les pehc horrible que commet- 
tent ceux qui s'en approchent indignement, _ 
qui fera fuivi d'une mort éternelle'; car lé g 
Pain Celcfte qu'on y reçoit eft un Pain de ^ ^ 
vie pourries uns, & un Pain de mort^our r 
les autres , efi médis , %$u ^ iênis ^ vide I>aai i/^ 
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^fofc de la ^^/j fumftiouu ^uam fit dtffar exitus ^ ?a- 
. rôles que TEglife nous propofe à uicdicex 
pendant toute l*0£Uve de lafice du faint Sa* 
crament , &<]ui ne le font pas afTez par tous 
.•ceux qui s'en approokenc indignement. 

. On n'entrera point ici dans le détail des 
Saluts ou Exportions &Proce0ions du faiut 
Sacrement qui fc font hors de TO^ave de 
lia Fèce de Dieu 4&ns les Eglifes particnlie* 
«s , foit des Paroiffes ^ foit des Communau- 
cex Séculières ou Régulières, parce qu'il 
xCy a poin( de règlement gcneral de 
glife qui les ordonnent Ceux qui voudront 
' s'en inilruire peuvent le faire dans le Trai- 

té du faint Saçremenit de Jl'Âutel de Mr 
Thicrs. 

On fe contentera de remarquer que par 
les Reglemens de' (aint Charles Borromée ^ 
Tîtuf. mo- il eft défendu dans fon onzième Sinode Dio- 
:fiKa exe. cefaîu d'expolèjc la faitite E.uchaiiilie pour 
cuc,dccicc. jojjtçs fortes de ûiiets , mats feulement 
i^cram. pour une caule publique & importante , 

fublicâ tAHtummodp eJ/jtfâ gntvi exfwa^ 

Et^ dans ion troiiicme Concile Provin- 
€12^1 de Tannée ify;. il defFend aux Prêtres 
de fe fervir du Ciboire où le trcs- faint 
Sacrement de TEucharillie eil refervé 
pour détourner les tempêtes , les plujes , 
& les orages les vents & les grêles i il 
leur permet feulement d*ouvrir le Taber* 
nacle odil eft refervé fur PAutel , te de 
reciter pieufement & faintement en fa 
^ prefence les Litanies, & les autres priCf^ 

ces <]ui ont été inftituées pour cek j ce 
qu'on doit auffi obferver dans les incen- 
cUes ^ & noxi jjpoiter le faint Sacrement» 

/ Chofe 
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^hofe qui a été défcndaë par kn td. ae 
Harlai Archevêque de Paris , à touc Prêtre^ 
même Tous peine^ de CixCpcnCc encourue par 
lè ieul fait , par CSn Ordonnance Sjrnoda^ 
le de Tan 16/4. 

•La Congrégation du faint Concile dô 
Treme a atffl? déclaré qu'il n'cft point per-* 
mis aux Rcguliers d*expoler le très-Saint 
Sacrement de TEuchariftie à l'adoration 
publique, mime dans leurs propres Egli-Tîe. 1, 
Tes, fi ce n'eft pour une caufe publique, *^^4 
qui ait été approuvée par POrdinairci ce 
Décret ed: de Pannée 1644, &eft rapporté" 
<J^ns les AAcs du Clergé de France. * 

L*Aircnij>lcc générale4a Clergé tic france 
de Tannée ! 6zs. fit aufli une Ordonnance , où lbil« 
après avoir, fait remarquer que les Ejfpofi* 
étions trop fréquentes 6c à découvert du 
faint Sacrement , contribuent à diminuer le 
rcfpcd dû a unSacremenc li augufte, que TE- 
gliie a coutume de referver pour Cou dernier 
Se plusy aifuré refuge dans les neceflitez cxm 
traordinaires j elle dcfcnd très expreireiiienc 
d'expofer le très- forint Sacrement a décou verc 
fur PAutel , & de le porter en des Procellions ^ . 
/inon lorfque TEglile icra lOffice du faint- 
Sacrement , ou poiir caufe publique approu* 
vée' par l'Evêque , & arec Ùl permiilion^ 

C'cft donc aux hvêques & non aux partî- 
^ <uliers i examiner & a décider quand il eû: 
convenable de permettre ces (brtes d'expo* 
étions & de Procédons , ou de les defFendre. 

Avant que de finir cette queftion, on croie 
^▼oxr faire remarquer , que ce n'eft que de- ^. . 
puis trois ou quatre liccles tout au plus, qu on duUfacri» 
a commencé à faire Pexpolinon du faim Sa* 1. u c. > 
crement à découvert , c'eft-à-dire , dans un 
Oftenfoire tiauiparcnt , & garni de verres , 
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ou de.cttftaipc, qu*ou a coucume commtts- ' 
némenc de nommer Soleil. Ayant ce tems^ 
là, on tcnoit la faince Euchariftie cachée 
dans un Ciboire ou dans des Tabernacles 
faits en forme de Cplombes qu'on lufpendok 
au milieu* des Autels fous des petits pavillons 
qui les couvxoient de toutes parts , ainfî x]Qe * 
nou$ voyons encore qull fe pratique à pre- 
fent dans laplufpart des Cathédrales ou de^ " 
autres Egliles principales de France* 

L'Eglite avoit pour lors de bonnes raifons 
de cacher ce grand Sacrement à la vue des * 
profanes , comme elle en a prefenteA^ent de 
très légitimes de l'expofer à 'découyert à lin 

T^ncrac^on des £déle^. 

\' ' ' 
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XI. CONFERENCE ' 

SURLESERVICE 

ET L'OFFICE DIVIN, 

Par rapport aux Fêtes de 1a /ainte 
Vierge, & à celles des Saints & de 
la Commémoration des Fîdçies 
TrépafTez* 



PREMIERE QUESTION* 

Quelles font les principales fêtes defiinées dans 
Àe * cours de tannée fesér henorer Usgmndesérs 
de ik ptinù Vierge ? Peursitsei on $se treuve 
fas dans les ancsens CAendriers des ja^rs 
fafticuliers confacreK, en fin honnemr / Et^ 
^uei tems celle de fa/sinie Cenceftion s été ' 
établie , fuel Mjfiere elle renferme ? Et^ 
jtsel tems on 4 commencé à célébrer celle de, 
fa Nativité , celle * de fa Prefsntation aé 
Temfle celle de tuinnonciatton ? V union 
epê^a cette dernière avec le Myfiere de Pin-* 
camion f En cfuel tems on en a fixé la fo* ^ 
. lemnité au ^vingt^anq de Murs , pour^ 
^mj ? EH^uel cents on a étaili celle de U 
yi^tation^ 

• 

APRES les Fêtes des Myfteres de Jefuï- 
ZlLchrift , la dignité da fùjet & J^'éleration ' 
de la faince Vierge Marie Merc de Dieu, au 

• Mij 
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àcSus de tous les aucres Saines , demandenc 
* * .qae ÏQn fa0c ici une aiention fommaire des 
principales Fèces que l^BgliTe célèbre ea (on 
honneur. 

Qour j gardée l'ordre naturel , qaoyquf on ^ 
s'écane en cila de celui que garde TEglife 
pir rapport au tcms de Tannée où elle 
folemnile ces Fèces ^ on a cru devoir com^ 
agencer par fa fainte Conception. 

Ce fut TEmpereur Manuel Comnene qui 
ré^blic le preniier dans Tprienr vers la nn, ; 
' , du ' douzième iîecle^ Balzamon en rapporte 
la Conflitution, & ^1 la fixa au neuvicaip 
• Dçcenîbre, 

Prefque dans le même tems onconimença 
aulTi àla célébrer à Lyon : le Chapitre de cet- 
te figlife en confirma la (blemnité par un 
Bec. Bpi<; DécretTan ii4f , Saint Beniard s^éleva fei^Cr 
Vi* ment contre ce Décret. 

En 1 4 5 9. l,e Concile de QaOe confirma par 
na^ Décret la loiiable coutume de la célébrer. 
Sixte IV, en 147^ y attacha des Indulgences, 
il falloic qu'elle fut généralement établie 
Qiiodlib. du tems de Henry de Gand , qui vivoit à la 
quift. fin du treizième fiécle , car il ne met point la 
cbofe en queflioa, mais il demande feule^» 
mènt û c'étoit proprement la Conceptioi^ 
qu'on cclcbioif , ou 1^^ i^n^^ification d^ 1^ 
* Vierge. 

Cette diftinftîon eft fondée fut ce que If 

F^tc de la Conception étant ui>iverfellemenf 
' , éràblie , fans que l'Eglifc^ ait décidé fi la 
fainte Vierge a été conçae (ans péché » il 
étoic à propos de dillinguer fa Conception 
naturelle de fa fandification furnaturelle , 
afin qu'on puiffe céli^brer cette Fête , queU 
' -que parti que Ton prenne dans la quelHon 
indécife ^ la Vierge 4 étç çon^ûp fans ^cl|c» 
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tA^xs quoyquc TEglife n*ait encore rion j^."^* 
lécidé fur ce point , on doit s'en tenir cxac. ^Icr/d©'^ 
tement au Décret de Sixte IV, Se du Concile Pccca, 
' de Trente , qui y renvoyé , par Icqùel il eft Oriç* 
* défendu de prêchct ou de difputer contre la 
créance de l'immaculée Conception, & de 
" condamner d'héréfie les parci£ans de Tun 01^ 
de Pautre fentiment. 

Avant d'aller plus loin fur les fêtes con-^ 
facrées à honorer la (ainte Vierge, on croie 
devoir remarquer quMle a eu tant de part i 
FaccomplilTenient des Myfleres de Jefus- 
Chrift, que c*étoit en. quelque manière cé-» 
lébrcr fes- Fêtes , que de folemnifer les My- 
fleres de ibit Fils , puifqu ou ne pouvoit 
point les eiplmuer aux Fidèles , (ans faire 
mention de ia (ainte Mere, ni les peuples y 
penfer , fans penfer en même tems à la bien- 
liet^reufe Vierge Marie, en qui & par qui ces 
Myftefes avoient éfé opefez^ comme cela 
paroît manifcftemcnt dans ceux de TAnnon- 
" dation , de la Nativité , de la Ciiconcifîoa 
te de faPrefentation an Temple. 

Après cela on ne doit pas être furpris fi on 
ne trouve pas tians les anciens Calendrierf 
les Fêtes particulières de la Vierge que Ton 
célèbre aujourd'hui : ce n'ell: pas que TEglife 
manquât alors d'honorer là fainte Vierge » 
pui(qu*on vient de juftificr le- contraire, 
mais elle avoit de tres-fortes raifbns pour ne 
le pas faire , en lui coniacrant des Fêtes par«» 
ticulieres^, comme TEglife en a aujourd'hui 
de tres-bonnes pour les célébrer. 

Cela étant fuffilamment prouvé , &pour ' 
eA venir à la Fête de la Nativité de la Vief- 
ge y il faut convenir , qu'elle n'ctoit pas cta- 
. blic du tems. de faint Auguftin, puifqu'il 
nmiB affiâi^ dans deuz*d:e âfs -Sernfions\ v 

M iij 
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* que TEglife* ne cëlébroit en fon tenis &? 
Fête d'aucune naiflance que de celle de Jefus- 
Chrifti & de faine Jean-Bapcifte $ il n'en c(t 
pas mèmè ftic mention dans les Calendriers 
qui furent dreûez dans le huit & le neuvième 
iiécle» 

Pdbert Evêque de Chartres eft le premier 
Ser. JeNat.qyi a parle vers l'an looo. & il le fait 

Thom; ^^^'ï^nae d*u»e Fête établie, de nouveaa. 
trait d es I-*on dit qu'Innocent IV. en infVitua TOc- 
Çêres, u i, tave , pour accomplir le voeu que Jes Cardi- 
ch.io. ' avoient fait^ Grégoire XI, lui afC 

gna une veille. 

La Fête de la Prcfentation de la fainte 
Vierge eft bien plus nouvelle , car elle ne fut 
établie^ au moins en France , qu'à Tinftance 
de Charles V. vers ian^ijyj. On la fixa, à 
U'exeiiipie des Orientaux , le y. Novembre^ 
& le Roy Ta fit célébrer avec beaucoup de fo- 
lemnicé dans fa Chapelle, en préfence du 
Nonce &; de nombre de Prélats , & il aflura 
'dans une Lettré écrite aux Doâeurs du Col- 
lège Jde Navarre , fur le témoignage du 
Chancelier de Cypire , que la fainte Vierge 
avoir été préfentée ^au Temple à l'âge de 

trois ans, 

Ncms apprehons de (aine Auguftin , que 
4e (on tems on regardoit comme une efpece 
. ' de tradition venue des Ecres ^ que Jefusv 
' Chrift avoit été conçu le af. Mars, & J'qu'ii 
•é ïrîn. avoit fbufFert le même jour. SicMtà ma^ori- 
1* 4f c. 5. '^^j traditnmy dit; ce Pere , Jufcifiens EccUJU 

ceftHs credhur ({uo f^^t^s. Mais ce Pere ne 
dit pas y qu'on célchipit en ce jour la Coa« 

Q^ic^ucs Crîcîqucs les attribuent 2 Faufte hC à 
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é^ption de Jcfus-Chrill, ou rAnnonciacion 
àc la Vierge, 

OnneeroaTC point non plus ailleurs âii«* 
cun veftige que des ce tetns-là on eue fait une 
Pcce particulière pour honorer ce My(lere« 
Ce n'eil pas que les faines Pefes n'ayent ré« 
véré l'Incarnation du Verbe & la Conccptionf 
de Jefus - Chriit , ou TAnnonciation y car 
c'eft >le même Myftere y mais on tâinifloie 
cette fblcmnité avec celle de Nocl , & on \c9 
célcbroic toutes les deux à la fois. En eifei^^ 
6 on fait xéflexioif fuf la plupart des Sermons 
que nous avons des Percs la Fête de Nocl , 
on trouvera que c'cll plutôt le Myftere de 
FJnearnation qu'ils expl^tfenc , que celui 
de la Nativité. Cela eft (enfible dans toaç 
les Sermons que faine Léon a fait fur la fccc 
dé Noël. 

Il faut pourtant convenir qu'il falloit que . 
la Fête de l'Annonciation fut établie dant 
rOrient Se dans l'Occident y comuM uiie 
Pète pariiculreredans le fcptiéme /îécle , & 
^U' on la célébrât le af . de Mars : car il en efl: 
jparlé dans le Canon fa. du Concile de Toile, 
& dans le dixième'^ Concile de Tolède, que * Tco«* 
Concile quaUfie de la Fête de la Mere de q^^^^!' 
<JDîea,'& de l'^lncaroation tlu Verbte $ iftais 
comme elle fc trouvoic en Carême , & quele 
Concile de Laodicéc avoit défendu 4e célé* Cenc^ 
brer ^es Fêtes piendant le Caièîhe , {lardeique laod. 
la folemnité des Fêtes, qui eft un fems de Câa* f % 
joye, ne convient pas avec la Pénitence. 
Les Pères de ce Ccoioile éc Tolède vmtisfëre^ 
rent la Fête de TAnnonciation au huitième ' * 
, jour avant Noël s mais en France on fe tient 
à l'ancienne pratique de la folemnifèr le x/. 
de Mars. 

Il faut pourtant convenir ,que partout 

Muij 
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OÙ Ton fuit le Bréviaire Romain le Mef- 

lel, quoiqu on ne faffc pas pendant TAvent; 
Hne Fête particulière pour lolcmnifer l'An- 
nonciation y. on ne iaiilè pas de le faire au 
moins dans TOffice , puifqu'outre le petit 
Office de la Vierge -qu'on dit pendant tout 
/l<Avénc, où tout eft approprié à célébrer le 
Myftere de l'Incarnation , TEpicre & l'Evan- 
gile de la MeiFe du Mercredi des Quatre^ 
: Temps , font leS'mèmes qu'on dit à la MeiTe 
^Jc jour de l'Annonciation 
. Viérentcnient dans toitte TEglife Romai- 
^ ne on célèbre la ^ce de l'Annonciation le if . 
.lie Mars, pour la raifon qu*en donne faint 
..Auguftin, qu'on a rapportée ci-deûiis^à 
.moins qu'elle ne tombe dans la quinzaine 
de Pâques, auquel cas on la remet le Lundi 
d'aprcs le Dimancke de Quafimodo. 
r On en doitexcepter TEglife de Milan ^ qtii 
•a. obfcrvè invioîablemcnt jufqu'â prefent le 
• Ganon du Concile de Lapdicce , qui défend 
de célébrer aucune Fcte en Carême *f c'eft 
pour cela qu'elle a remis la Fête de TAnnon^ 
ciation de la Vierge le Dimanche avaac 
JhJocU 

Quant à la Fête delà Vifîtation , Baronius 
dit , qu'elle fut inftituéc par le Pape Ur- 
bain VI. fie confirmée fit puUiée par Boni* 
face iX^fon fucceircur Tan 1389. pourobte- 
jair dcDieu Textinâion du Ichifmcqui dc- 
chiroit l'Eglife , on y ai^it âiEgné une veillé 
&fiineoâ:ave > mais le Concile de Bafle qui 
pubiia.<:etce Fête par toute TEglife en i44]« 
jue fie point mention de Teille la d'oâare», 
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II, QjJ.EST lO N, . 

peurquoj les Têtes fat*ticuUeres qfé'oH celeère 
en thonnenrde U fasnte Vierge , n'ont com^ 
mtncè À être étatises qu'afrès Vherefie de 
Nejlorius , àla fn du csjjquie/ne fieclef 
Quelles jiérent les ferquifitïons que Pou fit 
dont le fixtime fietle ^ les fuinans fur fée 
Mort y Jon Tombeau , Rejurreflion [on 
^Jfomftion en Corfs ^ e» ^me désns le 
Ctel : fête état lie peur en honorer U mé^ 
moire ? Si cejl un article de Foj que lit 
fainte Vierge foit en Corfs en u4me dans 
le C$el i S'il efi permis de diff téter Ç$ de coti^ 
^ teflerla^dejfus ? Quelefil'Ojfice que CEglife 
a defiinê a célébrer les Fêtes de U fatnte 
Vierge , Ç§ en quoj il diffère fdr rapport i 
chaque fête, , 

AVa N r d^eti venir à la Fête de rAflTomiK 
tion on croit devoir remarquer , qu'ou- 
tre la raifbn générale qu'on a apportée dans 
la Queftion précédente qû*avoit TEglife da' 
ne pas établir dans les premiers fieclcs des 
* fêtes particulières de la Vierge , il jr en a 
Une dont la Cofinoillance ne doit pas étrè 
oubliée. 

On doit donc fçavoir que comme dans ^ci 
premiers tems l^Eglife écoit obligée de pttriir 
dre beaucoup de précaution contre Tidolâtrie', 
afin de T^olir , on écoit obligé d'en prendra 
auffi'beaticodp dans todt ce qui regàrdôit le 
culte des Saints, afin de ne point donncû 
lieu aux Héretiqi^es & aux Payens de calom-* 
nier TEglife , ou occafion i ceux q);ii avoient*^ 
du penchant pour lidolâtric, dyretombcn*"^ 

M 
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Cette lage précaution des premiers Pafl 
teuis de l*Ëglife a paru particulièrement dans 
le ménagement <]u'ils y ont gardé à TégaTd 
des honneurs dûs a la fainte Vierge^ jamai» 
créature n'en mérita de plus grands i cepen- ' 
dant fi on 7 fait réflexion , on connoîci» 
que c'eft pour cela même quç: l'Eglife a gar- 
dé plus de ménagement à Conégajrd, parce 
que les efpnts qui étoient pour ilors étrange- 
ment portez à ridolârrie , en auroient pu 
abuTer^ poui l'entretenir ou la rétablir en 
quelque manière. 

Les Payens avoient adoré & adoroienr un 
grand nombre de femmes , fous les noms de 
DéeiTes mères de faux Dieu : Il étoit donc à 
craindre qu'on Ce portât facilement à rendre 
des honneurs divins à la Mere du vrai Dieu, 
comme le firent enfkite les CoUiridièns ^ qui 
portèrent leur dévotion à la fainre Vierge , 
jufqu'i la fuperflition , & le culte qu'ik lui 
*xendiren t j u fq u'à l'idolâtrie. 
' Ces Hérttiqucs s*en firent une Déeffe, à 
^ ^lacjuelle ils offrirent riiême des facrifices. 
' Saint Epiphane les réfute , & il montre , que' 

llaer* J9. comme il ne falloit pas refuferàîa glorieufe 
Vierge Marie, les îuftcs honneurs qui lui 
étoieÂt' dus , il ne falk>it pas a^fii lai en ren* 

^ dre d'exceflîfs , & qu'il ne falloir adorer que . 
Dieu fcul. Msria in honore fit ^ Dominas étdo^ 
• . fi fur. 

Apres cela il ne faut pas être furpris fi les 
Pères des ptemiers fiecles ont gardé tant de 
<circonfpeâion à l'égard du culte de la Jainte 
Vierge : ils étoient perfuadez comme nous 
le fonimes , qu'elle méritoit qu'oji lui rendit 
. plus d'hoimeur qu'à tous les autres Saints ^ 
cependant il femble qu'ils lui Jen ont moins 

xeudu y car on ne trouve point 4ans les pre* 
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xniers fleclcs des fèces particulières infticuées 
enfonJbonneiu:^ comme il y en avoir poar 
^*aatres Saints. 

On voit âans miftoire 'Ecclefiaftique '^«^^^-ï^^f- 
tf^ufcbc 4c dans faim Cyprien , que dès le Jj" 
premier, fécond & troiu£me fiéele on célé- Gyp.i.4, 
broie ;des Fctes en Thonncur des Martyrs j^pi^» 
comme de faintPoiycarpe à Smyrnè^ & de 
certains Manyrs illuftirs à Carthage^ au 
lieu qu'on auroic de lapeine à juftifîer qu'a- 
vant le Ûljptiéme fiécle on ait établi des Fêtes >^ 
en rhonneur de la (àinte Vierge, 
t Cette circonfpcftion de 1 Eglife ne pou- 
Toit venir que de la. jufte appréhenfîon que / 
Ton avoit qoe les peuples qui ne faifbient 
quefortir de Tidolâtrie, ou qui fe trou voient 
encore mêliez avec les Idolâtres , ne portai 
lent jufqii'à Vexcès ; comme ftrenf les Colli* 
ridiens , le culte de la Vierge, 

Dieu fembloit autori£èr cette conduite , 
car pendant qu'il couvnritde gloiti^ la morr, 
le tombeau , les reliques & le nom des autres 
Saints, par les miracles qui fe faifoient aux 
mémoires ou chapelles qui leur étoient con-» 
facrces, il laifFoic comme dans l'oubli &c 
dans rignorance des liommes , le tombeau 
jSc toutes les circonftances de la mort de la 
glorieufe & bienheureufc Vierge Marie Mère 
de Ton Fils , ufant à peu»près en celacomme 
il avoit fait à l'égard deMoyTe, dontilvou- Dcuc#i4.«» 
lut que les circonftances de la mort & de la ^ 
rcpulcure, bxiknt fans témoins, & deniea* 
raflent inconnus de peur que les IfraeliteSy 
toujours enclins à Tidoiacrie , ne s'en fiiTcnt, 
comqcsie une efpcce de divinité. 

Mai^^pfès que Neftoritts dans le commeiï* 
cernent du cincffciéme ficelé , eut difputc à 1» . . 
ijuucc Vierge la quj^iitç Mere de Diea ^ 

Mvj 
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comme le pcnl de l'idolâtrie. n*étoit plus^S^ 
t craindriC étant, éteint dans tout i Empiré,, 
il 7 eut quelque ncccffiré de publier & d*ho- 
norer les avantages de la gloricufe Vierge, 
pour s'oppofer aux outrages que lui £aifoieht 
les Hérétiques. ^ 

Ce fut pour lors au'on crut devoir bâtir 
dfis Temples fous' Ion invocation , qu*on 
commença à lui inftituer des Fctes & à re- ' 

• chercher pourquoy non- feulement fou corps, 
ne faifoit point de mirades comtffe ceux des 
aurrcs Saints, mais ne paroilToir pas même 
.fur la terre , perfonne ne fçachant'oàilctoit^ 

Du teups de faint £pipEâne,on ne (ça* 
9w$ yîtuyoit fi elle ctoit morte, ou fi Dieu Tavoit 
affranchie de la mort : ce Saint traitant la 
c^ueftion .^ dit, que comme i'Ecriturr garde 
la-delfus un profond filence, le meilleur parti 
cd de ne he(i définir , mais de demeurer 
clans' une fage fufpenfiçn , pour ne rien> 
avancer témérairement qui puiflc blcfler le 
xefpe<^ qui eft du â la plus excellente de toiN 
tes les créàtures. 

Jufques-là on s'étoit contenté d'être dans 
radmiiatioii & dans un profond rcfpedk à. 
régard d& la fiûme Vierge , «{ans- chercher 
rrop curieufemcnt ni les particularitez de fa 
morr , ni les circonûanccs de fon élévation 
lia ns le Ciel» . 
' • Mais des que les Neftoriens eurent attaqué 
ia qualité de Mere de Dieu, on ciut devoir 

* rechercher avec plus de foin ce qui* pouvoir ] 
la rendre plus vénérable aux yeux des peu* 
pies , & l!on crut dans le fixiéme fiécjle avoir 
découvert, qu'ailé étoit.morce, Sc-que peu* 
de jours après elle étoit relfufcitée, & avoif 
iié enlevée au Ciel, 0 

«régoireLdcXaiirs ^uimoiL^vu le fi» 
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xicmcfiécle, parlant de la MortScdcTAf- 
fbmption de la falote Vierge , dit ^ que les 
Apôtres afanr appris lê jour que la faînce 
Vierge devoir mourir j s'afTcmblcrent auprès 
d'elle, & virent que Jefus-Clirift accompa* 
gnéde (es Anges , re^iit Ton ame 5 qu'ils fe 
xaflemblercnt encore une fois auprès du tom- 
beau oïl ils avôient enterré fon iaint Corps\ 
aue Jefus-Chrift leur apparut, & ayant réunie 
ion Ame à fon Corps Télèvadaus une nuée 
avec lui dans le Ciel* 

Cette opinion s'étant une fois réjpanduè** 
dans rOccident, auflî-bien que dans 
lient , on y fit bien- tôt une Fête de TAflom^ . 
tion de la fainte Vierge^ Le Concile de 
Mayance tenu en 8^13, ordonna qu'on célé- 
breroit l'Aflomption de la fainte .Yiergo» 

Cela n'empèclfa pas^ néanmoins UAiard 
& Adon , Suceurs célèbres du Martyrologe, 
qui vivoicnt dans le même neuvième ficelé, 
.de dire , qu41 eft bien fur que la glorieufe 
Vierge Marie eft morte , mais qu'on ne fçait 
pas certainement où cA ion Corps , non plus 
que celui de Moyfe, 

Adon ajoute, que TEglife fe contente des 
grandeurs de la Vierge rapportées dans TE^ 
criture fainti? , de la puretede (es moeur; , de- * 
la fainrcté de fa vie , & de l'ejccellence de fes 
vertus, fans fc mettreen peine d'approfon*- 
dird'àutres circonftances qui importent in- 
finiment moins à fa gloire & à notre édifia * 
eatioK!« 

Ce filènce dè TEcrit nre a Tégard de là mort 

de la fainte Vierg-e , de fa rèuirredion & de 
jfon AfFomption, nous doit faire juger que 
* ledeflTein de Dieu eft , quenouâ nous ^Pp^-* 

quions davantage à ce qu'il y a de plus elïcn-- 

âeL dans^ U Religion , Se a ce ^or- peut èts^. 
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plus utile à notre fandification j qu*à la 
connoifTance des priVilc ges particuliers donc 
il a favorîfé la faince Vierge ou les autres 
Saints Je^ plus illuftres. 

L*examen de ces privilèges tend plutôt a 
, contenter notre curiofîtc qu'à la gloire des 
Saints , & eft d'une petite utilité pour notse . 
ialtfc & celui du prochain. _ 

L'on donnoit autrefois au jour de l'Iieu- 
.reufe mort de la fainte yiergc indi£érem* 
ment, tes noms àc' depo/ition ^ de iêtmitim 
ou de fommeil^ de refos , de f^Jf^gc ou tréfas V 

mais depuis le Concile de Ma/ance tenu au 
* commencement du neuvième fiécle , on lui 
a donné plus ordinairement , avec les Pères 
de ce Concile , le nom à^^jfomftioh de la 
fainte Vierge , & Ton en fit dans tout le 
mojËie ChVécicn , une Fête particulière fou» 
cet augulie nom A^^Jfomptio» dé la iaint^ 
Vierge. On y joignît bient^ une veille , & 
même une o6tave vers le n^lieu,du ne^ivicmc 
fiécle , comme Sigebert le rapporte dans fa 
Chronique \ & cette Fêté eft de celles de la 
Vierge , celle qu'on célèbre avec le plus de 
(blemnité, fiir tout en France, oû;, fuivanc 
^ le vœu de Louis XIII. qui mit Ton Royaume 
^ fous la protection de la fainte Vierge , on y 
fait ]pa r tout une Proceilion folemnelle à ceti» 
te intention. 
Mais quoyque la FêtederAflbmptionIbir 
Scem. xt^ célébrée par toute l'Eglife , il eft bon At rc* 
marquer avec Pierre de Bloîs , qu'il n'eft pas 
». néanmoins de foy que k Corps de la fainte 
Vierge ait été enlevé dans le Ciel s mais 
quoyque ce ne foit pas un article de fby , on 
ne doit pas pourtant difputei; niconte(ter la^ 
deâus : la chofe ie trouvant appuyée de l'aiu 
torité de pluUcurs. Auteurs refpcdables pal) 
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lear antiqairé , par leur fcience & pat leur 

picré. Hod$e ^ die Pierre de Blois, 'verijimtie 

tfi qmêd ieata J^trf^o ^ animdt hatimdiHefm ^ p^^, jjei; 

Cùrfofis glorificéiiiùmm aie f ta efi\ qu^d nêkt. 

cui'veniatfrorp4s iniiéh$Hm at^tor$tattbus 

trtêimm ofinando tamen , n^n s£erendû^ 

On croit comtmnément qu^elIe inoumt âr 
Jérufalem j mais plu/icurs Içavans Hommes 
peniênt, qu'il e(V plus probable que ce fut à Bar.afi.444 
fiphefe , ou cette fâinte Mer e de Dieu aroit «M ^7* 
fuivi faint Jean TEvangelifte, faivant la 
dirpoÊtioa de Jefus Cbrift mourant , qui ^ 
faroit recoimnandée k cet A p&tre. 

L'Office aue TEglifê a confacrc à cclcbrcf 
toutes les Fêtes de la Vierge dont nous tc» 
nons de parler^ eft tbûjours le mdqie, fi 
on en excepte les Anciennes , les Le- 
çons , les Oraifbns & les Evangiles que 1*6- 
gli(e approprie i chacune dè (es Fêtes , pour 
inftruire plus particulièrement ëes Fidel» 
écs grandcars de la Vierge qu'on kooMC^ 



* 

• 

• 

* 
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IIL Qj7SSTI'0»« 

> r honneur des .4 f êtres des Jktnts Martyrs^ 
dès Joints Confejfenrs ^ des amms Sénnu i 
, PMr^moyl^éiédlsJfemenidecellèïdes Ma9f$yrt 

» a précédé' de flufieurs Jiecks celui de cilles 
uits fainis C^wfeQenrs ^ e^ui fonf Us finuti 
€onfejfeurs dont m m gelebré les premiers les 
lètes ? Pourquoj on n^en célèbre flus que dê 
ceux qui fontcamnifeKMf Quelles font Us re^ 
gUs sfU^cfÊ ^ifefveà Uur^amnifntUn î Quel 
tji V office cfHon defiine aux Satnts de chaque 
€U£e i Pfiurqsêoy on a établi la Fête d€ tout 
* Us S'sAtts^ ^ en quel tems elU a €0mmeucé^ 
' Pourquoy on a dejf/né un jour à la commémo^ 
. mtiw desuBideUs tréfaJjfeK» ? Qui en a été ^ 
^ en quel tems y U premier lu/Htmthtrt'* 
Quel eft l office qui efi confacrê a la Fête de 
$Hâs Us Saints , celui qui ejl deviné à lét 
^mmmémoraiiên des fideUs ireféjfêz^f 

k Pri*s avoir parlé, des Fttes^ confacréer 
/Xfn rhonncur de là Vierge , & de TOfficc 
qu'on 7 fait, il eft ciMTenahie de ne pas 
omettre de iaîre 'mention celles que rS» 

glife ColeiiKiife en J'honncur des Saints & de * 

ieor Office. 

Il eft eertain qu'on' a inroqué les fatnts 

Apôtres & les faintsMartyrs,ac même célébré 
' CtUtâfbC lètes en leur honneur dès les px;^miers fié-- 
^ l.t c.^\. des de PEglife L'Auteur du Livre des Coafti-^ 

Cot^'^ I!^^^^^^^"^ Apoftoliques^parlc des Fêtes qui fe cé- 
^yp^ I Vlcbroient en Tbonneur des Apôtres & des» 
if. /• ' Maftjjrs. T>cnollie% S. C/^pricn fiufebe à» 
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Céfar^c font au/Ti mention de la coutume ^ 
Rcligieufe de célébrer des Fêcçs en Thon- 
Heur des faines Martyrs. Eofebc '^PP^'^^ ^^^^ ^J** 
Hiênrte TEdit que fit l'Empereur Conftantin *^ 
après converiion à la Foy , pour faire ob* 
feiTer Jes Fèces des (aints^ Manyrs par tout 
TEmpirc. 

Ce cuire religieux étoit dû à la gloire dont' 
' Dien avoic couronné leurs mérites dans It 

Ciel -y mais on le U ni rcndoit aufli , afin d'a- 
nimer les Fidèles . fur tout dans les tems des 
perfécntions qui éroient fréq uentes dans ces 
premiers ficelés, à fuivre leur exemple, & 
parce que leur martyre étoit , pour ainii dircy 
«ne conviâion publique 8c une maroue in-* 

•faillible de leur fjintetc, & qu'ils ecoicnt 
morts dans la gcjce de Dieu. 

A régard des fahirs Confefleurs , on au«r 
roit de la peine à montrer jiu 'on ait célèbre 
des Fêtes publiques en leurnronneur avant Ir 
quatrième dt le cinquième fiécle , te Ton^ 4 
tout fujit de croire que faint Martin Arche- 
vêque de Tours a été le premier des Confef* 
feurs qui a été honoré , au moins en Occiv 
dent, dececultedediftindion. Il eft parlé 
de fa Fête dans le &cond Concile de Tours 
Àc Tan f ^7. 8c dans le premier de Maçon de 
Tan î8i. on croit même qu'on la céîébroit à 
Tours dès l'an 4^1. CeUe de faint Hilaire 
Bvèqne de Poitiers paroît avoir été établijt- 
dans le même temps. 

Ce n*eft pas que TEglife ne fut perfîiàdée • 
àis les premiers fiécles , comme elle Vcù aç» 
jourd'hui, qu'elle avoir parmi fcs cnfans 
plufieurs Saints autres que des Martyrs <Bc 

. qui étoient dignes devant Dieu de la mên^ 
gloire, & qu'on leur rendit le même culte, 
quoiqu'ils n'eufleut pas répandu leur fang, 
jgottT la Foy» 
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^yx.%%é En effet, nous trouvons dans THiftaîri? 

Ecclefiaftioue d'Eufebc, que le grand faint 
Denis Archevêque d'Alexandrie, regardoit 
H comme Saints , & niillement infériedis aur 
Marcvrs ceux d'entre les Fidelesqui s^ctoient 
confacrcz au Icrvicc des pcftiferez , & qui 
écoient motts dans ce (acriiîce de charité s & 
fc*E iC'é ^^^^^^ C/piica dit , gue fi rEglife a des rofes 
* ^ * * au temps des pcriccutions , elle a des lis- • 
dans li temps de la paix 5 que les Fidèles^ 
courent après l'une ou l'autre de ces deux 
couronnes , Tune cH iputc blanche & eom- 
|)offe de bonnes' œuvres, l'autre eft fouge 
a ciiufc du martyre , & qu'ainfi il y a une 
milice éternelle dans rEglife » par laquelle 
on peut acquérir des couronnes pendaat'la* ' 

% t K^ 'P^^^^^^^^^^^^^^ guerre, & ion peut 
'3^ P • ' ^i^ç premiers^ ajoute ce Saint, qu'ils* 

n-ont pas manqué au martyre , mais que le 
mai tyre leur alÉianqué* 

^Mais comme les fidèles les plus élevez cvf 
-&inteté devanr Diefr , prennent gi^d ibin, 
{uivànc ravernlTcment de Jefus-Ghrift, de 
Mftn1i«^«s«^^ cacher, il n'étoit pas- aifé dans des temps 
U£t%% * * de troubles &: de perfécutions , it les diftiir* 
, -^guer du refte des Chrétiens. Voilà d'où vient 
qu'on ne rendoit des honneurs pubUcs de Re- 
ligion propreniènt qu*aux Martyrs, parce 
que leur fainteté étant authentique & con- 
Buê de tout le monde y on ne ccaignoic point 
de tromper. 

. Mais lorfquc Dieu eut rendu la paix à fon 
' Eglife , elle crut qu'il étoit à propos de ren- 

àtt ces mêmes honneurs à ceux dVntre Tes 
'^cnfansquis'éroicnt diftingucz pendant leur ' 

tie par^une iainteté éminente, a4n d'ani- 

«1er les autres à les imiter. 

G'cft cé qu elle a pratiquée, picmicrcment 



* 
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SVK t A P H I B II !• iS^ 

è Tégard de faiht Martin 8c de (kint Hilaire 

de Poitiers dans TOccidenr, Se dans TOricnt, 
de faint Grégoire Thaumaturge y de ùdnt 
•Dienis d^Aléxandrie , de (àint Athanafe , de 
faint Bafilc Se de plulicurs autres Saints émi- 
nens par leur doârine, pax leur faiateté Se 
par les fervices împortans (yx*ils wmcnt 
rendu à îa Religion. 

Il n'appartient de droit qu'a rEglife de d2« 
fereràqui quecefoitle nom-de Saint les- 
honneurs Religieux qui font dûs à ceux qui 
.le font &.qui (pnt reconnus pour teU » cepen« 
dant le^ peuples fè lé iant attribués quelque^ ' 
. fois 5 & leur témoignage a paflé fouvent pour 
im jugement £iifE£ant pour donner un ticre 
te nnj'apg parmi les Saints. 

Mais cette liberté ayant dégénéré depuis 
en une licence. qui produifit divers abus ^ 
clic obligea l'Eglife d*y remédier ^ en reti- 
^ rant fon droit à elle , & en fe prefcrivant^ 
aufli des licglcs par de fagcs Coiirtirations^ 

C'eft ce qu'elle fît en établiflant celles dC 
lacanonifacion des Saints, c'eft-à-dire, de 
cet examen iuridique & authentique que l'on' 
i^it des titres de fainteté préfentez par le9^ 
peuples , pour mettre au rang des Saints 
ceux qu'on prétend avoir vécu Se être morts- 
en odeur de iàinteté , & qui eft fuivi d*ui«^ 
jugement ou déclaration que l'Eglife cw 
porte. 

Cet examen fitridique 8c cette déclaratiôi^ 

fc faifoit au commencement par les Evèques^ 

♦ Gn en trouve an exempte ceîe^re àànt Sulplce 
Sevcrc , qui nous apprend dans la vie de aint Martini 
que tcux de Tours |hon«roicnc dans une cfpecc de* 
Chapelle, comnne Martyr , un infime voleur • naajf 
faînt Mârtin ayant avcié lachore, en dcciuifit l* AuccU 
êc garentU fta pcM|lc de ^ceuc fttpciftiMoa. Sulg» f ih 



Si leur appartenoit de droit y à raiCon de lebr 
dignité 5 enfaite on crut pour y procéder avec 
plus de (olemnicé & Je circonfpedion , qu^il 
falloir la renroyer aux Conciles. 

Enfin , le Pape Aléxandre m. qui yivdit 
dans le douzicinc ficelé , évoqua au Siège 
Apofloiique le droit de canoniicr les Saints^ 
comme une caufe majeure dont il lui ap- 
|)artenoit de connoître, & certe évocation 
au faint Siège s'eft établie Se foxtiâée pat 
un ufage qui a eu' depuis la foitè de Loy. 

t*unc des règles qu'on a coutume d*ob- 
fctvcr avant de procéder à la canonifatién 
d'un Saint , c'eft d'attendre qu'il iè fbic 
écoulé au moins cinquante ans après la 
mort^ afin de donner lieu par ce retarde* 

* ment de pouvoir découvrir tous fies mau* 

* vais artifices dont on pourroit fuiprcixdxf 
. le faint Siège. 

Or , Ton' rànge les Saints en diferenttol 
clafles ? les Apôtres tiennent le premier 
: iang , enfuite viennent les Martyrs, après 
les Marryifs , les* Confeilèurs Pontifes , ftfi« 
vent cnfuite les Confeffeurs non PontifeS, 

* Se enfin ^ les Vierges , les Veuves. & autfies^ 
- Êiintes Femmes. V 

Tous ces Saints & Saintes ont des Offi- 
' ces diiFerens & convenables au rang& à 
i Vétat dé vir .dans lequel ils ont vécu dans 
TEglife 5 on ne croit pas neceflaire d'entrer 
: dans le détail de cette différence , la diofe 
étant afiez connue' de tout lie monde» 

Plaifc à Dieu qu'en célébrant leurs Fêtes 
. £: en lifant leurs vies , Se en Jious rappeU 
lant d^s la mémoire les vertus qu'ils ottt- 

* pratiquées, nous foyons animez à lesumi- 
tcr & à confqrçacr notrç vie à celle. qu'ils 

Mit menée nous le devons , fi bous vm« 
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Si/iL LA Prier f. xB§ 

.Ions avoir parc à «leur couronne, 

jLa Fête de cous les Saines cfk trop célé^ « 
bre dans TEglife, pour n'eu pas faire ici - 
meacion , Se marquer les rallions qa'a eu 
1 figlife de rjècablu'^ 

On en attribue U première inftitution 
au Pape Boniface IV. aux vivoic coac au 
commencement du Ceptieme itécle •* ce Poiu 
tifc faifant attention que le nombre des 
faints Martyrs s'ccoic beaucoup mulciplic^ 
te gu'il ëcoic impoflibjle de les honorer tous 
par des Fêtes particulières , donna occafion 
a l^nflituûon de la fcce de cous les Saines, 
en dédianc le Panthéon à Dieu fi>as le nom 
de la faince Vierge Marie,& de cous les Mac-- 
cyrs. 

Ce P^ncheon écoit un Temple , qu'A-** 

grippa favori d'Auguftc , avoit fait bâtir. 
Tous les faux Dieux du Pajganiûne y 
écoient révérez, & c'^toit prelqiie le feoi 
monument confidérable du Paganifme, qui 
fuf jrefté à Rome» 

Pape Boniface crat , que pour faire 
triompher la Religion de Jefiis-Chrift du 
Paganifojie, il ne poijivoir faire un mcil-* 
leur u(àge de ce monument célèbre de Viw 
dolâtrie , qu'en le confacrant à Dieu fous 
riavocation de Notie-Oamie Sç des fainci 
Martyrs, 

Voilà, félon le Martyrologe Romain , 
qu!elle :ut la première origiae ,de la Fccc de 
tous le$ Saints. 

Cette Fcte fut bien tôt établie daîis tout 
rOccidenr. Louis le Débonnaire en fit; un 
£dit ei^ 8)^«.dui<onfcntement des^-vêc^ues^ 
& la fixa au premier Novcnubrc, " • ' 

Sixte IV. lai afligaa un,c Oikave , & cette 
Fètf qui fk célèbre aTCc beaucoup de foicm^i 
^cc j a été établie* 



C O N F I R E N 6 E $' 

Premièrement , afin de fervir de fupplé. 

iiiie^it aux Fêtes des Saints qu'on ne peut 
jpoint célébrer dans le cours de l'année. 

Secondement, pour renouveller la fer? 
ivcur avec laquelle on doit Honorer les . 
Maints , & port.er les Fidèles à les imiter, 

Troifiémement , afin d'attirer fur l'EgU&' 
j)ar rintercc/Iion générale des Saints qu'oa 
^invoque & qu'on révère en ce jour d'un.e 
^laniere toute particulière , ^^lé plusgran* 
de abondance de grâces pour fervii Diem ' 
^avec .plus de fidélité. 

Dans roffice , TEglife adrelfe fes Prieret 
.à Jcfiis-Chrift , à fa fainte Mere , aux Pro- 
phetes, aux Ap&.ti'es, aux faints Martyrs , 
aux Confeifeurs^ & aux faintes Vierges ^ ca 
un mot , à tous les Ordres des Saints^' 
elle leur deniande leur fecours& leur ailîf- 
tance contre fes ennemis y afin de pouvoir 
chanter les louanges du . Seigneur eji paix 
Se avec une fainte joye« 

Elle y répiéfente auifi à fes enfans , que 
s'ils veulent avoir part à la gloire dont les 
Saints jouifTeiit dans le Ciel , ils doivcjn^ 
a*exercer, à leur exemple, a la pratique 
de la vertu, & fe difpofèr à paflcr par les 
mêmes épreuves de peines Se de trayaui^ . 
|iaf lefquels les Saints ont paflez. 

Comme le jour des Morts ou de laconi* 
mémoiation des Fidèles tiépairez ^ fuit im- 
médiatement celui de la Touflaints , Se 
qu'il fe célèbre dans TEglife avec une fo- 
lemnicé particulière. Voici le lieu le ipius 
convenable d'en parler. 

On doitTur cela remarquer, que la loua- 
ble jcoûtume de prier pour les Fidèles dé- 
bats, eft/auip ancienne que ITglife. On 
^ut même <Ure , qu'elle a précédé TEglifc 
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Çluretiemie puifqu'il paroît par les Livres 

des Machabces qu'elle étoit en ufage par- - w,,.,. 

m les Jmfs, & que l'ficdtore autSriS & 

<}oue cet uiàge. " 

^ccle aTure que c'étoit une ancienne tra- ^iL^"* 
Juion dans l'Eglife d'ofeir le Sacrifice pour 
les morts. 

Saint Cyprien nous aiiîire , que les Priè- 
res qu'on Êiit pour les Fidèles dcW kur*"**'^^"^ 
font utiles. 

Saint Grégoire de Nazîanze faifant l'O- 
rufon fimébrc de fen frère Ccfairc, nous 
apprend qu'on faifoit un Office : tous i« ' 
ans pour Im , &; ^ju'ou oftroit le Sacrifice à 
foa mtentioa. . 

b„f*^T '^°"''î"'^ demanda à faint Au- Aue c.«- 
Le nième faint Auguftin afe, que •'é- ' 

;Mais quelque ancienne que fût la coû- 
"tume dans l'Eghfc de prie?pour'les morts, 
tatit en gênerai <}u'en particulier, on ne 
trouve pas néanmoins qu'on «ut fixé aucun 
jouf pour faire la mémoire de tons les Fide- 
l » & offrir -des Sacrifices po^r 

On croit que ce fut lîint OdUon Abbé de ■ 
uuny qui inftitua le premier cette Fête dans 

Z **T r"*' " qui 

ut authonfc & imité par lei fouverains Pon- 

lues , qui ordonnèrent que la même chofc fe 

Pr«iquat dans toute l'Eglife j c'eft ce que " 

• wre Damicn nous apprend dans la vie qu'il 
a «rue de faint Odiloh. / ^ 

Atantfàint Odilon il/ avoit déjà un Qffice 
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2<S8 ÇONFB RENDES 

particalier pout Les mores, comme -on le 

yoît dans l'antiphonaire d'Amalarius. 

JPans les lieux ^'on fuie le Rit Romiin^ 
on ne retranche point roârave de l'Office <le 
jtous les Saines , mais après Tavoir chanté ou 
récité, on dit celui quieO: deAiné pour ho- 
norer les TcépaiTez^ en doublant les Ancien- 
nés , pour marquer que ce jour eft deftinc 
poux prier avec ioleninitc pour (ous les Fidè- 
les défunts. On dit auiTi pour laniÊme raifiiii 
les trois nocturnes. 

Ailleurs on omet Todavc des Saints^ & 
rpn fe contente de dire l'Office des Morts» 

Parmi les Grecs il y a deux jours defbinez à 
s'acquijtte&de ce devoir depiéçiàréga.rd des 
défunts $ fçavoir ^ le S%pnedi qui précède le * 
Dimanche deCarfme- prenant , & le Samedi 
avant la Pentecôte ; c'eft ce quenous apprc- * 
jQohs du Livre du Purg^f o.ijre da Parjiarcke 
fie;inadius. 
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Digitized by Google 



Sur I. a Pici£K£* ^ 2.8y 



4f/? féff$tifuiic< des fètês des ^fitres ; 
en faniculitr , de celle de faint Pierre 
ÇjT de Jaint PauU particulariteit remarqua^' 
Mes qm A\o(^itr7finenia KQimUm^fife de cex 
deffx Prinficei des ^f^tres de leur Office. 
Sf celU de U Naù'vité de jAi^t Jean- Bé^fts fié 
efi.de tr^/difion ^-pefiQlisfue , .0 pour^u&y il 
eft le feul Saint dont on cilébre U Natiutté ? 
J^arttcuUrtttsn, de fon Office, si celles des 
^ifges , ^ en farttcmlier de Archange fitint 
Michel de V^nge Gardien , font ancien^ 
nés ? OutUeHl'Office qu'on de Bine à les celé-* 
Jkreri (is^49d eB^e quh$ été etsUie €eUe ds 
faintjofefh , de fainte u4nne , de faint Etien^ 
ne , desJnnocensÇ^ de faint Laurent ? Par^ 
, ticuié$rifez^ qui regardent l'Office de celles de, 
. Jainte Agathe de fainte Agnes, PourquoJ 
Us Machabees font les feuUfufles demande» 
Tefiamtntdont en célèbre U féte^ qu'om 
ne célèbre fas celles des autres /ufies de ces^ 
fremiers temfs^ - . ^ 

» . -, • ' » . ! 

OU T R E les Fctes des Saints dont on a 
parlé ).iilqu'jici« il y en a quelques-unes 
qui non-feulemenc ne doivent pas être ott« 
bliées , mais encore qui méritent une atten- 
tion particulière : Telles font cejles de faine 
Jéan-Baptifte , de faint Pierre, de faint Paul, 
de rArchangc faint Michel , des Anges Gar- 
diens , de iaim Jofeph , & d'entre les faintes- 

Vierges , celle de fainte Agathe 8c deiitinte 

Agnes. 

On doit d*aboxd remarquer , qu'aprèsjes 
Tome II. N 



t 



C O N F E R £ K C C S 

Fêtes de Jefas-Chrift: , qui font celles îc nm^ 
trc Rédemption , & qui ont leur fondenienc 
dansles fainccs Écritures , nous n'en avons 
pas de plas aneiennes ni de pids générale- 
aient établies que celles des deux Princes des 
apôtres , faint Pierre & faiat Paul, 4c ccUe 
de la naiffance de fidnt Jeati-Bapcifte. 

Le culte religieux qu'on rend aux Apôtres 
iainc Pierre & faiiit Paul , commença pref- 
cjue anfli-tàt fur la terre <^e leur félicité 
éternelle dans le Ciel : il conliftoit durant les 
pcriécutions en ftations noâurnes, qui Ce 
iaifbiene autour de leurs Corps ^ mais la pair 
ne fut pas plutôt rendue à TEglife fous Con- . 
ilantin , que .cet Empereur fit un Edit pour * 
faire obferveisles F^tes des Martyrs par tour 



Sufeb. 1.4» l^Empire, Of , fous le nom des Martyrs, il 
Coalise V ^^^^ douter qu'il y comprcnoit celles 
*^ * ^ desf Apètres faint Pierre St faint Paul dès la 



6n du quatrième iiccle. Le jour particulier 
^ de la Ht€ de ûiitf Pierre &de&im Paul » 
qui étoit comme aufoutd'hur le z% de Juin, 
ctoit devenu fort célèbre, non^culcment ei^ 
Tilleiii. Europe Se en Afrique, mais encore dwsies 
fag.i^** Bgïîfes les plus reculées de fAfie. 

« Cette Féte qualifiée dans les Codes du 
nom général <ie cùmmemomtiùn de U Pajpm 
Coât dis ^pitres ^ mmUret de iMfe U €Hfretiemiê ^ 
Thcoi. %. cft mifc par les Empereurs Valcntinien* 
Cod' Tuft' ^ Grand & Arcade, au m>mbre 

1.5^. tit. lil celles qui dévoient fe célébrer plus ezac-- 
)c£« df • tement & plus folemnellement* 

Dès-lors 011 atoit bâti prelque par tout 
des Chapelles & des Temples jen leur hon- 
neur , & de tout ttoips il s'eft fait , comme 
il ie hk encore , un concours des Fidèles à 
leurs Tombeaux^ de toutes parties de la 
Chrétienté. 
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fiCPoere Pradence , qui vivoit dans le ii- 

«icmc (ic'cle , non-ftulcmcnt fait mention 
4e la fête de ùûat Pierre & faine Paul , mais 
^ncoreâl remarque que le Pape y célébroit H/mi ii^é 
ieux McflTcs a Rome, Tune dans TEglifcdc 
iainr Pierre ^ l'autre dans celle de faint^aul* 
Baronius ci^c que les Papes laâez de la Sa-* 
tîguc dont Prudence vient déparier, d'aller , 
la même matinée célébrer deux MeÂes dans 
les deux Eglifes différences de ces deux Apô^ 
très, inftituérent qu'àravcnironcélébrcroic 
la fêce:de faint Pierre & de faint Paul cpn--^ 
jointementdansrEglife de iaint Pierre, &: . 
que le lendemain on iroit célébrer la mé*» 
4moire de £atnt Paul <)ans fa propre Eglife , 
9c que de la eft venuè* la Fête de la commé- 
moration de faint Paul , qu'on fait dans TE- 
gli& Romaine le lendemain de la Fête de 
fiiinc Pierre , quoyqu*on (bit perfuadé que 
ce$ deux Apôtres ont /buiTert le Martyre, 
Boxi-ièulanenc le même jour 9. mais encore 
la même année 9c dans le même I teu. 

Leur Office a une veille & une oflave, & 
«ft commun <n tout à ces deux Apôtres , û „ 
on en excepte le four de la commémoration * 
jic faint Paul , dont TOfEce eft tout confaçrc 
à la mémoire & a la vénération de cet Ap6« 
trç. 

L'ctabli/Tement de la fête de la Nativité 
de laine Jean-Baptifte , qu'on célèbre le 14. 
Je Juin , eft d'atitant plus Icj^itime , qu'il êft l«c 1*14» 
fondé fur ces paroles ou TAnge prédit à Za« 
<harie que pluficurs fe r<^oiiiroienc au jour , 
de cette naiiTance : Propnetic qui a eu fon 
accompliircment ^ non^eulement parmi les 
Chrétiens / mai s encore parmi les Infidèles, r % 
chez iefqucls, dans le Levant, lesrcjouif- 
faaices des Mahoniécans ne font pas m^oins 

Nij 
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içji Conférences . 

gr^mdcsla veille 6c le jour de la naiflince de 
i^inc Jean y que celles que les Chrétiens on? 
çoacume défaire en Europe. • 
. '\ L'Egiifc, fui van t la remarque de faine 
Bernard ) célèbre la mort des autres gaines, 
parce que leur vie & leur 'mort ont été 
If làinccs^ mais elle révère la nailfance tem- 
^4/ *porelle de faint Jean - Baptifte , parce quir 
cette nailTance même a été fainte & la fource 
d'une laime joye ; c'eil , dit ce Pere , une 
exception toiit^à fait iingulieirçquile diftiib* 
gue de tous les autres ^ parce que leur naif- 
iance n'a pas eu le oiéoie privilège que la 
iienne. Ceux qui (ont en peine de (çavoit 
^ pourquoy nous célébrons cette naiifance, 

. i"* plutôt que celle d'aucun Apôtre , Martyr, 
cf / X j o , prophète ou Patriarche , doivent fc ibuvenir, 
dit faint Auguftin , quç la naiflance de ceux* 
' çi n'a rien eu que de naturel, qu'ils n'onc 
reçu la grâce du Saint«^Efprit que dans 'la 
fuite de leur âge 5 en un mot , qu'ils ne font 
point nez Prophètes , ni Ma.rcyrs , ou té- 
.moins de Jefiis*Chrift comme faint Jean. 
L*inftitution de cette Fête étoit déjà fort 
H'ide ancienne dans l'Eglife , puifque le même 
Pere aflure , que les Pideles Ta voient reçue 
par la-traditiou des anciens, pour la.cranf- 
mettre à la pofterité, £lle étoit dès lors fixée 
lez4^de Juin , parce que celle de lahaiiTan- 
ce du Fils de Dieu, qu'elle devoit précéder 
lie fix mois, Tétoit déjà au zs* Décembre» 

Entre diverfes fîngularitezfqui (ervoient 
autrefois à dillinguer la folemnitç de cette 
grande F4te, de pelle des autres, on peut 
fenfurquec la coutume qu*avoit chaque Prè* 
^ tre d'y célébrer trois Meifes, 

Cette Fête eft accompagnée d'une veille 
*4'iîne oa:ave, & tout l'OÉBce qu'on y fait 
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tinâ a nous inftruire des merveilles de la ' 

nàiflance & de la vie de faiiu jcan- Baptiftc. 

Quoique Içs Percs du Concile de Laodicce Conr» 
tenu vers l'an 505. euffent condamné le culte tacd» 
fupcrfticieux que les Ccrinthicns & les Si- ^^'^•î^* 
mohiens rendoieiît aux Aiîges, en les re- 
gârdanc comme les médiateurs neceiTairetf 
entre Dieu & les hommes. On n'a jamais crû 
dansTEglife ^u*iUui défendu de leur rendre 
un culte légitime , & on les y a toiijours re- 
gardez comme nos intcrceifcurs^, nos avo- 
cats & nos protedlcurs ic'efk ce qu'il [IcroiC 
. àifé dc"^juftifier par le témoign.tge de faint i>^^^^\'. 

HilairCjde faint Ambroifc & des autres ijy.' ac' m 
Pcres. * ' ' auh c. 

irfaut cependant convenrr qu*âvant tes 

apparitions cclcbres de l'Archange fain t Mi- colÛm". * 
chel fur le Mont Gargan en Italie vers Tan Sr;6.n. - 
493. & en France à la Tombe ou périf 'de Wic. 
de'merfuî: les côtes de Normandie, qu'on 

. àp|>elle aujourd'hui le Mont Saint- Michel 
vers Tan 709. ilfaoït, dis- je, convenir qu'a- 
vant la publication de ces apparitions , il ne • 
paroît p^s qu'on célébrât dans TEglife des 
Fêtes particulières en l'honneur des Anges. 
Mais il faut en mcme-temps reconnoître 

• que l'Archange faint Michel qu'oïl a tou- 
jours regardé comme le prbte ftetrr de TE- 
glife j & les autres Anges n'en ctoicnt pas 
moins grands ou moins refpeâez pat tous 
les Fidèles qui étoient inftruirs. En efFet , on 
doit confîdcrer, que tous les Saints & tous 
les Anges font honorez dans tous les Sacrifi. . 
ces & dans toutes les Fêtes, Bc que Dieu eft 
honoré par eux &: en eux lov.s , quoiqu'on - 
ne puiâe pas les nommer tou^. En effet, ou 
n'offre jamais le Sacrifice auguflc de la fain-* 
tcMefle, qu'on ne fafï; mention des Anges 

Niii 
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194 G Q N I B K E H C I s . ' 

& des Saints , & qu'on n*cntre tn commu*.' • 
iiioa avec eux» pour kQnojrei &: gloxi£c< 
^ J>ictt. 

Et quant à la Fête de (aim Michel » elle z 
été con£dêrfè^ au moins en France , depuis, 
pkiiietirs Âécles , comme une des Fêtes prin- 
cipales. 

L'OfBce qit'cm en fait le 2^» Septembre^ 
tend à l^onocet , hon*{êulemènt TAr cbange* ' 
iaint Michel , mais auffi tous les Anges* ' 

Quant à la Fête des Anges Gardiens qui Cé 
célèbre le £;cond d'Oâobce , ce fut Ferdi- 
nand d'Autriche depuis Empereur , qui ob- 
tint du Pape Paul V. qu'on en put faire TOf- 
fice ^ & que la Fête eh fiic célébrée» Tout 
rOffice qu'on en fait, a pour principal but de 
nous inipirer une tendre & iincere dévotion 
pour nos. Anges Gardiens ^ fic à a^voir nnc 
• grande attention de profiter de leur p;otec« 
cion & de leurs faintes infpirations. 

L'établiflêment de la fête de faint Joreph 
tft encore plm iccent que celui de h fête de ' 
l'Archanje faint Michel. , 

GcxCon ce céiébrcChanCelier de rUmyer^ 
fitc de Paris , fit de grandes inftances en 141 j*. 
|iour jla faire célébrer ^ mais ce ne fut pro- 
prement que (bus le Pontificat de Sixte IV. 
Bail, vie ^^rs la fin du quinzième fiéck qu'elle fut éta- 
de s . Joa* blie* Celle de faint Joachim & de fainte An- 
MaM* furent établies à peu- près dans le mêmé 

temps par une Bulle de Grégoire XIII. de 
Tan If 8 4» Il y a des Auteurs qui croient que 
la ftte de la Conception de la fainte Vierge, 
adonne occafion à récablifTcment de celles 
defaint Joachim de de fainte Anne 1 ce qui ' 
e/l conforme i ce que ptnCc faint Bernard 
dans, fa lettre 174, aux Chanoines de Lyon, 

Dans roffîce de ^int Jofeph oa implMC* 



» « 
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fa prdteclion , & on y exhorte les Fidèles a 
concev^oir une grande idie de les vertus le 
4e £on mérite ^ par ks qual^tcz qu'il a posté 
de Pere du Seigneur ^ & d'HpoUx de la lainte 
Vierge. 

Les f dces dû faime Agathe te éc iiitaû 
Agnès font célèbres Se anciennes dans TE* 
glifc. 

teor Office a delà de . £ngiiUer , que le» 

4^feaumes qa*on y employé font pris du tom-^ 
xnun des Martyrs , pour faire fouf cnir les Fi^ 
deles dit courage béxoïqtte Se èc cette vertv 
au delTus de kur fexc qu'elles ont fait paroj^ 
trc dans la défenle de la«Soy A: de leUx Tirgi- 
2Ht6. L*£glife fait encore cous kayouts fné* 
moire de ces deux Saintes dans le Canon dç 
laMelIe. 

Ofitre coures les Ëêtes Jouir nous afons* 

parle, celles de faint Etienne premier Mar* 

tyr , des Innocens & de iainr tjaitfene ^ ùuu 

célèbres éant t*fig^ , Hts^^mckimar,^ 

Godcgrand Bvêque de Mers, qai a iieuri 

fous Pépin & Charlemagne , c'eft^à-^dioe^ 

dans le huitième ;fiécle^ toit memioi;i de ces 

trois fêtes dans fa Règle comme de Fêtes 

qui fe célébroient avec folenmité , ; , 

dire , que TOffice en éwct doubie , 9c ow'on 

ne jeûnoit point. Plen^ium êfficium€eietre^> q • . 

hÊT^ ^ kês ref€$4imr ^ cosnme s'kjij^Àme Go- • 

degrand. 

Avant que de £nir cette queftion furies 
lires des Saints ^ onciok devoir reinaroiier* Ber«.£a^ 
avec faint Bernard , que les Machabées (ont 
les feuls d'entre les Jultes de l'ancien Teffct-» 
ment dont on célèbre la Fête dans l'Ëglife^ 
parce qu'ils font les feùls d'entre les Judes 
de l'ancien Teftament dont la mort lo 

^Oli laeélèbre te f reiuier jour dVou^ 

Niuj 
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maircyre foie de refpeçe de nos Martyrs ^, car 

ils font morts comme eux , pour rendre té- 
moignage à la Loy de Dieu. Ils furenc folli** 
t citez comm&oos Maitycs ifacrifier aux Ido» 
les , à fouler aux pieds la Loy de Dieu , & 
:ils moururent plutôt -que d'y confcntir.. Ils 
*font donc redevables de cette diftinâîon, 
non pas au mérite, mais au genre de leur 
martyre, &c quoique bien desjuilcs^de ces 
premiers tems les ayent égalez en vertu , 
•ï'Eglifc n'a pas crû devoir folemiiifer l«ar 
anoj?t y quelque- glorieufe quelle ait été, 
«parc^ qu'elle, avoit précédé ceU0 de Jefus- 
•Chriil: ^ Se même fa venue , & qu'avant cet 
'heureux temp$ les Juûes , au fortir de la vie^ 
'pafibient, non pas dans le Ciel , fcjour de la 
véritable joye , mais dans la fombre & trifte 
.prifon des Limbes ^ ainfi il n*y a rien dans 
leur mort qui mérite nos réjoiiiflances & nos 
,fblemnitez^ & fi elle excepte de la règle les 
Maclubées , c'efl qu'elle accorde , dit faine' 
.Bernard , à TeTpece de leur martyre , ce que' 
, Je temps leur refufoit. 

Comme la fête des Machabées arrive le 
^même jour que celle de faint fiiecre aur 
Liens , dont TOffice eft double, on n'a pu 
honorer leur mémoire cjue d'une Leçon Se 
d'une Commémoration a Vêpres « à Laudes 
& à la Melfe : la Leçon eft prife d'un difcours 
de faint Grégoire de Nazianze, fait en leur 
. konheur , &où Ton voit que leur Fête fecé- 
lébroit dans TEglife Grecque coimne dans la 
Latinci. - 
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Suit LÀ Priire» i^-f 

ixiL CONFERENCE 

: SU R LE SERVICE 

*ET L'OFFICE PIVIN> 

Par rapport à la Fête de la Dédicace 
des Egtifes , à récablifTement des 
Quatre Tems , à celui du faint jour 
de Dimanche. 



•PREMIERE QUESTION. 

Sur qufl fondement on m mfiituè U célébration 
' de U Dédicace des Egltjes l St cet ctubltffe^ 
. ment efi ancien î Quel a été le fremier lieu 
. confacré ou deftiné a la ciletration des ftintt 
myjieres dans i'EgUfe Chrétienne ? Quelles 
éioient les Eglijes des f remien Chréttens ? 
fompe magnifique religtetife ^ annc la^uel^ 
le onceUbrott des le commencement du ejua^ 
triéme fiécle , la Dédicace des EgUJes i uà 
'quot tend tout ce ^u*on j fatty ^ l'Ojjpcie 
1 qtton j célèbre. 

- ' m ^ 

APkb* s avoir parlé des Fêtes qui regar- 
dent les myftercs de J. C. de celles que 
TEe life a confacrée cû Thonneur des Saints 

_ - N uij 



■ 



des Anges 5 on a crû qu'il étoit convena>* 
ble de parler auiE de récablifTement de la 
tète de la Dédicace des Eglifes , de celui des 
Quatre Tcms , & enfin de celui du faint 
jour dç Dimanche i eau: codtcs ces ckores* 
ont beaucoup de rapport au Service divin; 

Pour commencer par ce qui regarde la Dé- 
dicace des Eglifes , on doit C0u£derer : 

Premièrement , que la folemnicé de cette 
îète à Ton fondement dans TEcriture , & 

«.Paiolip. ccabiiiTemeat Te trouve aucorifé noii 

y\ leulement par Tezemple de Salomon Se des* 

1. Mach. Machabées y mais encore par celui de J, C. 
toi ^ rendit au Temple de Jerulalem le joui 

joaH. 10. 1^ Dédicace pour en honorer laf&tt.de 
iz prefencc. 

Secondement , on doit confiderer que ^ 
quoique ce vafte Univers foit le véritable 
' temple où Ton peut , & où Ton doit en tout 
lieu honorer & adorer Dieu , que Dico 
néanmoins a voulu qu'on lui deicinât cer- 
tains lieux particuliers pour lui rendre le 
culte qui lui eft dû* 
Sur ce principe > mi peut 4ife que le pre» 
Marc: 14» mier Temple de l'Eglife Chrétienne fut la 
M« falle que J. C. choiiit pour y faire la (ainte 
^uc,ai.4. Cene^ il en fit en quelque manière lui^mès» 
me la Dédicace en y oifrant Ton Corps fie 
ion Sang en £u:ri^e à ion Pereposr h Jte- 
jniffion de nos pcchcz , & en le diftrlbuant 
à Tes Apôtres« 

Sur cet exemple ^ les premiers fidèles à qui 
la £tuation eà ils fe trouvoient ne permet- 
toit pas de bâtir des Temples à Diett.| ne 
firent point difficulté d# s'aucmbler dans des 
V mai(bns particulières , & même quelquefois 
dans des priions y & de les changer pax la 

célébration des iaints snyftms en autant 
^ dïglifcs. 
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Ccd ce qui paroît en difçis endroits des 
Aaes des Apôtres 8c ic rHiftoirc de rEglifc . 
où Ton roit que les premiers Chrétiens te- 
noicnt leurs aiTemblées dans leurs maifons 
ordinaires, de Qu'ils célébroient même les ^J^g^^fJ 
faints myfteres aansles prifons oi ils ccoicnt 
renfermez^ comme nous Vapurcnons des 
Aâes^ du martyre du célèbre uint Lucien Wiilarci- , 
Piètre d'Anriochc. ' 

Cela continua jufqu'a ce que It nombre de& 
fidèles s*étanc çonfiderablemenc augmenté ^ 
on commença â bâtir dans tout TEmpire ' 
Romain des Eglifès & des Temples; mai»* 
ayanr'été abbatus pendant la perfecutionde 
Dioclccicn, les Chrétiens furent obligez de , 
continuer leuis .atfemblées dans leurs mai- 
fons.. . . ^ 

Cette terrible pcrfecution étant paffée par- 
fayén^ent du Grand Conftantin à TEm** ' 
jrire , & par (a conrerfion à la foi de J.C 
on rebâtit bkn* tôt desnouYellesEglifcs par 
tout l'Empire ^ ce Prince hii-même en fie 
bâtir de très-magnifiques , à Rome y â Jeru« 
fâlem , à Conftantiçople , a Tyr, àAntio- Hî^^.tccî* 
chc j à Aletandrie * fc en pJuiieuirs autres en- ^fc'^Va 
droits 5 c*cQt cc^uc nous ^^prenonj d'Eufcbc conft.l. 4v 
de Cefarée. S|44. 4;^ 

le même Hifionen nous apprQid qa*eà 
même rems on en faifoit la Dédicace avec 
des folemnitez magnifiques , accompagnéea 
de toutes les marques publiques de &feligîoi^ 
&depieté. 

Mais on doit remarquer avec Euièbe que / 
k j 07e & la âlemnive des Oedicaees n^ ' 
pas tant fondée fiir TOfFran de qu'on fait 
Dieu de ces Temples matériels pour être . 
coniacrez a fbn çidte, 'qûe fur Tunion, la^ , 
concorde Se la charitd qui raifembte les fr^ 
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déiés dans des Eglifes pour former dans ces* 
Temples matériels & perllFables un XciJ^- 
ple vivant éternel & digne de Dieu. 

Et en effet les Rqis , les Empereurs , les 
Peuples , & le Clergc s'y rcuiiiflcnt fous leucs 
Evéques, ouleur Pafteur pour loiicrle Sci- 
' gneur , pour le glorifier , & pour s*oftnr eux- 
, mêmes toUs enfemble à loi ayec J, C. le {bu- 
veraih Palleur de nos ames* 

C*eftddnsceeteconiîderationqu*un grand, 
nombre d*Eveques s*aircmbloicnt pour ces 
Dédicaces ^ afin d'jr faire ce que -les Saints 
feront éterMllement dans le Ciel , c'e(b-à^ 
dire pour y loiier Dieu , y chanter Tes louan- 
ges , pour y annoncer fa parole , ou l'y cn^ 
• tendre pour lui offrir des Sacrifices , & pour 
' y faire admirer ce que la Religion a de plus 
augufte dans Tes cérémonies. 

Toutes ces chofes ne tendent qu'à faire^ 
que toifs les fidèles étant animez de rcfpric 
& de la charité de J. C . ne forment tous en.- 
fêmble qu*nn corps , un coetir , & une anie ^ - 
un Temple , un Autel, & une Hoftie vivan- 
te Se dig(ie de Dieu. 

te même Eufebfc a leoiarqué' que les De- 
Ibid fup* dicaces des Eglifcs duroient huit jours , pen- 
dant le(quels les £vefques qui s'y étoicnt 
' rendus pour les célébrer , annonçoient la 
parole de Dieu aux peuples qui y étoienc 
accourus y expliqiioient l'Ecriture Ciinte, 
chantoient dlfs Pfeaumes , & olFroient à Dieu 
des' Sacrifices non- fanglans pour la paix de 
rBgiifc , pour le Prince & pour fa fa- 
imlle. ' r - 

^iPataUp* Cette Odave de la. Dédicace des Egli- 
7» qui's'obferve encore , a auflî fon fonde- 

ment fur celle du Temple de Jcruralem.qm 
duroic fcpt j^ours*. . * » * 



♦ V 
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On en confacroit autrefois jufqu'aux por- L. 4. c. !|*" 
' tes en y mettant des Reliques , comme nous 
lifons dans le& Capitulaires de Charlema* 
gne, d*oà étoit venue la coutume debaifer 
les portes àL les degrez des Eglilcs , ^fo^Qi^-^ ^y"^- ^ • 
tum Ç$ manymm exêfcmUn limtna ^ comme 5* 
s exprime le Poète Prudence, 

Quant à roflice ^u*on fait à eette fcte, 
quoyque r£gli{e y ait pour bnc de nous inC 
pircr un grand refpcdl pour les Temples 
confacrcz au Service de Dieu en nous rc- 
prcfencftnc q^e ce lieu efl faiixt & terrible , 
qucc*eft la porte du Ciel , la Maifon de Dieu , 
& pour ainii dire le lieu où il tient fa 
Cour. 

U paroît au/Ti par toutes les inftmftions 
qu'ellenous y donne , que c'eft Ion intention • 
quc les fidèles travaillent à devenir de dignes 
• Temples vivans de la divinité , par la fuice 
du péché y &c Tacquiiition des vertus , & par- 
ticulièrement de celle de la charité » aii 
mons Dieu , nous dit-elle , dans une des Le- 
çons de cet Ox^ve > aimons Dieu , aimons* 
le gratuitement, aimdhs-le parce qu'il n'y a 
rien de meilleur que lui, aimons-le pour 
Tamour de lui, aimonsi-nous pour loi, ai-, 
mons nous en lui , mais to&joors par rapport 

r à lui, ^memus^grati6 amtmus^ Dominum entm 
étméimus quê m$hiiL meUus inni^mmuSy ifjum Augu/h J 
Mmemus frofter ffinm ^ nos 4» gg/i r#rjwii^"*^>^ 
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H: Q^u I s T I o Nw 

Pètfr^wi' ^ traita *$€$ dw Ntatlijfement Ç$de 
t'ohfeméifim des Qjf^itre Temn Pù^r^Moio» 
iemr dwnê cemcm ? Q^t/k tfi ^Mtiqmité de 
ttfêr êtaklijfemenn Ce qui s*j fmti^âit ^ ce 
î^^ ^'j prai/que frtfeniemen$ i Im générée 
fa^rieuliere de eUnecm des QsutM Tems t- 
' hs Inftméltons imfortHutes qHeUs\Pafieurs 
démens donner die un feufUs fetria manière - 
dent en de$r les eelehen 

m 

L. A connoiflànce des Quatre Tems a tant 
tle liaifbn ayec celle qu'on doit ar?oif de 
l'Office divin , qu'on a cm ne pouvoir s'crt- 
di^enfcr d*cn donner iâ une idée convc*' 
Aable. 

Par le nom des Qôatre Tems , on entend 
certains jours de Tannée coufacrez par !'£• 
glife à la pratique dp la penkence , i de»> 
prières particulières , & à d'autres œuvres 
de pieté capables de fan^tifîer le jeune que 
tous les fidèle^ font obligez de garder, it 
moins qu'ils n'en foienc diipenlez^ par deSi< 
raifons légitimes. ^ 

Onleurdmne le notnde (^tre Tems ;. 
parce qu'on eft obligé de les obferver au 
conunencembent des quatre faifens de ram^ 
née y à fçaToir au déclin du mois de Dteem*k 
bre, au comme nNCcirr^t du carême, dans 
la femakie d'après la Pencecofte Se aumois^ 
de Septembre. 

Les jours qu'on deftine dans la fcmaine;. 
qu'on les garde au jeûne, & aux autres œu^ 
nés de penivnce 8c de pieté , dont oft a pas^ 
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lé, font le Mercredi , le Vend^^ff , & le Sa- 
medi , jours de tout tems confacrez dans 
l'Eglife préferablemenr aux autres à la p 
tique des œuvres de pénitence. 

C^oique robferration des Quatre Tems 
n'ait pas été toû)otirrs généralement gardée 
de la même manière dans toUte TEglife , & > 
qu'elle ne le £bit pas mcme encore en au- 
cune façon dans l'Eglife Grecque $ on ne 
peur pas néanmoins difconvenir que cette 
obligation OC iok très-ancienne datisi'figlife. 
Romaine. 

Le grand Pape (âint Léon qui vivoit dans le 
cinquiémefiécle,ditque les jeûnes des Qui- 
tre Tems ont été imitéz for ceux que les Juifs 
pratiquoient dans l'ancien Teftamcnt , aux 
quatre (ziCons de Tannée. U cil vrai , dtc- 
il y que les figures àt Tancien Teftament 
ont cic difîîpécs par la lumière 6c la prefcnce 
de la vérité incarnée ^ mais il n'en eft pas 
de même de certaines pratiques de pieté j 
telle qu'ell le jeûne que la grâce du nouveau ^ 
Teftament n'a pas rejette , mais qu*iclle a jcju^^jf! ' 
porté à un plus Iiaut degré de perfeâion» ci^ aieka. 

Ce Saint dit dans on autre de fes Sermons^ 
que l'inftitution du jeûne des Quatre Tems 
a été Élire dans TEglifê par rin/|>iration du 
faint Efprit. Exdû/irinAS$irnMs/4t»aiy & il iuL.^LhÎ 

n'en parle janaais conune d'une pratique 
nouvelle. Dans (on premier Sermon (ur les ^ 
Quatre Tems de Septembre il ajoute que 
TabAinence & le jeûne qu*on j gardoitétoîc 
obfèrvé de tout le monde. 

Le Pape Gclaze premier, ajoûte une cix^ 
conftance bien remarquable , à f^avoir que 
ies Ordinations des Pritres &des Diacres. ^^V*-^* 
12e jfe doivent faire qu'aux Samédis des Qua* 
txt Tem^ I ce qui eft aadi faarqué dans le 
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Concile Roaiaia tenu ibas le Pape Zachav 

Les Capiculaires de Charlem^gne font 
coanoîcre quelcsQnatre Tcms& les jeunes 
qU*on y obferve , étoient confacrex fuivant 
- , les Confticurioas canoniques pour fc difpo- 
Ga BaUz ^ i'Oxdinacioii ^ Se pourobteoir de Dieu 
t!up/^* les grâces^ qui font nece&ires aux MiniÉ^ 
très des Autels, & que les Paftcurs en doi- 
rcnt avertir les peuples». 

A régard des raifi)ns qu^a eu FEgUfe d'é- 
tablir les Quatre Tems ,& le jeûne qu'on/ 
obferye^ il y en a de générales & de parti* 
icuiieres pour chacun des Quatre Tems. 

Les générales font, 

1. Selon faint Léon, pouj: fan<^iâerles 
Ter; S»de^ quatre (aifbns de Tannée par ces pratiques 
Jejtt- decK particulières de Religion & de peni- 
cence« 

%. Parce que la prière , lé jeftne & Taumô- 

- ^ ne qui en doivent être infeparablcs , font 
d'cxceliens. remèdes contre les tentations 
du démon , St les bleilures du péché ^ au{^ 
quelles on ell fujet pendant le cours de Tan- 
née. 

3. Parce qu'il eft utile ic même en quelque 

manière neceffaire de fe dérober de tems 
\.cn tems aux^ foins du monde pour vacquer 
avec plus de fidélité âc de ferveur à, fon 
falut. ' * ' 

Caiif j4\, Enfin félon TaveniiTement des Percs du 
Concile de Mayancede Tan* 813. on doitfe 
fouvcnir que les Quatre Tems ont été établis 
pour demander à Dieu de boi^s Mimftres , 
& pour leur obtenir par de ferventes prières 
& par la pratique du jeûne & d'autres œu* 
vrcs extraordinaires de pieté, qû'iilcs rem- 
pliilè dans leur ordinatioii^ de cette grâce 
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abondante dont ris ont be foin pour s*acquit* 

ter dignement des devoirs Ucicz de leur 

Quant à ce qui regarde les raifons partie* 
culieres de chacun des Quatre Tems ; fainr 
Lcon nous enfeigncque les Quatre Tcais 
de Noèl ont été établis premièrement pour 
joous dilpofer à célébrer faimement cette 
grande Fête 5 enTecond Ucu, afin qu'après 
avoir fait la récolte générale des fruits dé la 
terre, on remerciât Dieu de labondance 
qu'il nous adonnée , par une abftinence vo- 
lontaire des biens que nous avons reçu de 
fa libéralité , Se qu'on fe Ibuvienne d*en faire 
un £ bon uf age , qu'on foitplus libéral en- 
vers les pauvres , à mefure qu'on cft pour 
foi plus fobre & plusauftere. 

Les Quatre Tems qu on met au commcn f;r. 5* if 
cernent du Printemps & dû carême ont été àeàê 
établis non feulement , parce que ce tems 
cft coniàcré d'une manière particulière i la 
pénitence , mais au/a pour obtenir de Dieu 
qu'il conserve les fruits del^jerre qui font 
encore tendres & expo(ez tous les jours à pe* 
rir par les chanj^eniens des tems qui ibivc 
fréquents en cette faifon. 

Les Quatre Tems de la Pentecofte ont 
été établis en premier lieu , afin que fi nouf 
nous fommes oubliez de nos devoirs pendant 
tout le tems Pafchal& les Fêtes de i'Afc^n- 
fion & de la Pentecofte , abufant dece tems' 
de rcjoiiillance, nous puiffions expier nos 
fautes par une religreufe abftinence. 
En fécond lieu, parce qu'après avoirjpalfêle's 
cinquante jours du temsPakbal dans la joyc;- 
- il cft à propos d*avoir recour s au Jeûne & à 
Tabftinence de peur que nous laiflTant aller à 
une licence qui flatte nos fen5,>. nous ne toiiar 



• 
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bioils dans une négligence criminelle pai^ 
tn. 4. de Tuiage cxceflfif des choies agréables que la 
-,wn»»»tau t^rre commence à prodoke.^ 

Enfin félon ce faint Pape, les Qj^acrc Tems 
de Septembre ont écé établis*. 

Premi^remenr, parce que ce moisa quet«* 
que chofe de inyftcricur par ce nom même y 
te le rang qu'il tient entre les mois« 

. Et en fécond lieu , parce qu'il a été choî- 
fi y & principalement deftinc par les Patriar* 
ches & les Apôtres a U Pratique 4e i*abftinca<- 
ce & du jeûne. 

On peut ajouter qu'ils ont att/Iî été établis^ 
pour obtenir de Dieu qu'il donne la bene* 
dicHon & la fécondité à la femence quona- 
déjà ordinairement rcpanduc dans le iein de 
là terre. - r- 

Pour feconfbrmer à Tefprit de l'Eglife , les- 
Payeurs ne fçauioient donc trop leprcfenter 
à leurs peuples, que pour retirer le fruit qu'et* 
le demande, qii'ils tirent de rétablilTcmeu^ 
des Quatre Tems , ils doivent : * 

I. Confidererles Q^iatre Tems comme un» 
réms que Dieu leur a donné pour, racheter 
leurs péchez par la pratique du j<iune^ de 
. l'aumâne ftdelaprîere, 

z Qiic pour s^acquicrer Je ces œurres^de* 

{pénitence avec plus d 'cxadicude , on doit 
es exhorter ii faire une revue des fautes»' 
qu'ils ont commifes, &des infîdelitczdonf 
ils fe (entent coupables à Tég^td de Dieu^ 
pendant le cours de chaque fàifon de Tani- 
née. 

Oh doit les en^ger à reniercier Dieu- 
des grâces tant ipirituelles que temporeir 

les qu'il leur a faites (dans chaque faifbn 
. de r année, commeauiHà coniiderer Tufa* 

S.^ qu'ils en datfait^ ^ a reparer ce qu'il / 
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1 eu de défcâucux eu cela dans leur coa** 
duitc. 

Enfin à of&ir a Dieu pendant la. femaiw 

ne des Quatre Tcms , les prières , les jeûnes ^ 
les aumônes, & les autres bonnes œuvres 
que Ton £ût, afin qu'il lai plaife éclaireo 
les Prélats qui doivent faire le choix des 
'Miniilrcs des A ut eU pour être ordonnez fc' 
remplir de foaeiprit ceiac qfoi reçemmt les 

Ordres. 

On ne doit pas eul>lier auffi de remercier 
Dieu après TOrdination , d'avmr donné des« 
Miniftrcsàfbn Eglire,& de le prier d'aug-- 
menter chaque jour en eux Telprit de )« C* 

de leur communiquer les grâces dont. ils 

ont befbin pour s'acquitter faintcmcnt^dc 
ncurs devoirs. 

L'Office des Quatre Temts eft le même 
que Ton fait dans les faifbns, & les jours de 
la femainc où ils tombent 5 mais comme 
l'Bglife y redouble fcs prières i 8c y pratique 
le jeûne, clîedonncallezà entendre par- fa % 
tous les fidèles qu'ils doivent aulfi redoubler 
leurs prières Se toutes les autres œuvres de* 
{ietcpoui les motifs (^u'oa.vicnt de marquea». 





I^OS Co H FEU EN C ES 



III. QUISTION, 

Excellence du faint jour du Dimanche l QueL 
ie efi t antiquité de la fête qu'on J êi/erve i 
£f Ji les ^fotns tontètailie^ Et quand ejl» 
ce quetEgUje Ç§ les Pr$nces en ont ordonne 
tobftrvation} Comment on doit fanitifiercê 
faint jour / S'il fuffit four ^attsfatre à ce 
devoir d'enUndte une fimfle, Meffe baffe jt 
Infiru3hnsimfortautesque Us Pafteursdoi^ 
wnt foulent retterer à leurs Peuples four 
les engager à le fanâêfier d'une manière con* 
^enable ? ParticularstesL ftngulieres que i*£- 
gltfej ^bferve dans fo» Office^ ^ a ^uell0 
ontensson^ 



N 



Ous finirons ces Conférences fui es 
Fêtes de TEglife, parouilfemble <\nt 
jïous aurions dû les commencer ; je veux 
dire par récabliâement du jour du Diman- 
che à la place du jour du Sabat qui écoic le 
Jour deftiné parmi le^ Juifs, au repos, du 
eorps^, & à vacquer au Service & auculce de 
Dieu. 

Ce jour qu'on nommoic parmi les Payens 
le jour du Soleil ^ & parmi les Juifs le pre- 
mier de H fcmatne , a reçu des Apôtres mê- 
Apocal. i.xx^es , comme on le voie dans rApocalypfc, 
• ce nom vénérable de jour de Dimanche ou du 
Seigneur, & c'eft véritablement le jour dv 
Seigneur : car comme dit faint Juftin j c'eft 
A ^lo" en ce jour que Dieu créa le monde, & y ré- 
^4^ pandit la lumière, que le Seigneur reffuffica, 
forma foa Eglife comme un monde nou- 
veau, & y fit iuÂre une lumière incompaia* 



uiyui^c-d by Google 



blement pljiis éclatante qtie celle du Soleil 
yifîble 5 c'eft enfin en ce jour, fuivantla re- cap!°4^ 
marque du pelebie Xliéodulpiie Evêque 
d'Orléans y que Dieu fit tomber la Manne 
du Ciel, figure & fymbole de TEuchariftie, 
& que J. C/ envoya le faint Efprit fur fes 
Apôtres ; ce jour e fi: donc ventablemenf Ip 
jour du Seigneur, jourdeftiné par les Apô- 
tres , & conlacjrc particulièrement au Servi- 
ce de Die;Ui Se aux œuvres de pieté , jour 01^ ' 
Ton doit faire cefler toute occupation tcmpo^ 
relie pouf fe donner tout entier aju culte de 
Dieu & à A pratiquie des boniies oeuvres» « 

C'eft ainfî que le palloient les preqiiers 
fidèles, comme il paroîtpar les Adps de$ AÛ.^O/jri 
Apôtres 9 & par le tjâpnoignage de faint Juf« 
tin , qui vivoit dans le fécond fiécle , & qui 
ixous apprend q]u'ep ce joMr lc$ fidèles s'af. 
fembloient de toutes parts ^ tant de la Çaixi» . 
pagne que de la Ville pour entendre la Icc- 
rure des faintes Ecritures , & les inûruc* 
fiions de leurs Pafi:eurs , pour prier & pour < 
xhantcr lesloiianges de Dieu, pour alîïfter 
au divin Sacrifice de l'Euchariftic , que le 
prélat ou- le Prêtre .piFroit à Dieu pqpr j 
participer par la fainre Communion, & 
prendre part à la quelle qui s'y faifoit pou; 
jfubvenij: aux beloinsde toutes ibrtesderni* 
lèrables. Die Solis urbamrum ac rusitcorum 
cAtus fiunt ^ dit cet ancien , ub 'i ^f ofioierum 
Profhetétrumque Utterd quoadferifotejl ^ne* 
Icguntur , deinde cejfknte leftore , frdf optas 
perba facit ^dhorMona, tuL irnttationcm honeji 
téirum rerum imiians\ fnfi hétc cinjurgtmui 
omnesfrecesqueofferimus^quibuijimti^frûfer^ 
fs^rféiniSy njinum aquahtunc frdf ùfitus quanr 
tum fotefi fieces offert grati^^ràm ahion^s 
flebs uçrfi amen ^ccinh^ $nde coftfecrata dtBri'^ 
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'^lO ' Cou f E R E M CI S 
imsmtur fittguUs Mifentihâi mittémimr fêr 

ÀtAconos dtitgres fi Ubeat fro Jua qui/ciue ^a^ 
iumtate confcfunt^ adltUm dtfonuntiér étpud 
frdfofitmm ù ^ /utvenû fufillu^ vidait^ vànSis^ 

feregttnis , Ç^r, 

Voilà fdon £ûnt Jvftin quel étou lor^ 
dre qu'on gardoit le jour du Dimanche dans . 

les aflemblécs des fidèles. 

Les premiers Chréciens étoient fi perfua^ 
4ez qu'il n'écoic pas permis de s^en abfenter 
^ les jours de Dimancnc , que quoique les 
Empercui-s pour lors Payens 1^ euiient dé« 
fendues fi>us peine de layie, ils ne iaiâbient 
/pas de s'y rendre exaâ:ement, & lorfqu'ils 
I itoienc accufcz d'y avoir affifté , ou qu'ils y 
;étoienc furpris , & qffe leurs Juges leur de« 
' mande icnc pourquoi ils n'obéifFoient pas 
. aux Empereurs qui leur dcfFendoient ces 
forces d'aflembléeSyils^e faribienc point d'an- 
tre rcponfe que de dire, qu'étant Chrétiens 
il ne leur éteic pas permis de s'abièmer de 
^ l'Eglifè les jours de Dimanche , Imtermim 

A A (• fa ^^^^^^^^^ ^on fotejl , & que telle croit la Loi 
tum* apu<r de rfiglife^/r^ ficjs^bet^ Ux^ââe fie dêcet^ c§Ue^ 
Bit. an* B^m Âtligtofiffimt ctitirémimms Md ftrifémfMS 
-30).n. doTninicas legendasin domifiicumjemperconve- 

tl'zàxiLcf «'^^^.Telle fut la réponfe que firent lesCom- 
f • 40^. pagnons de &int5aturnin Prêtre d' Abifine en 
Afrique aux Magiftrats Paycns , qui leur 
demandoienc pourquoi, contre la deifcnfc 
des Bniperétrrs , ils renoient desatfêmblées 
• pour prier & offrir des facrifices. 
^ Ces paroles toutes brûlantes du feu de la 
charité de ces premiers Chrétiens, devroient 
fervir à réckauffer ces ames tiedcs & lâches , 
qui redifpenfent par desrai(bn's,ou fur des 
j^rétexres frivoles , fi facilement d'un devoir 
que lesJondaccuts dç notrcHeligion ont juge 



Digitized by Google 



iil eUenticii» , Se donc ils fe ibnc acquittes aux 
dépens de leur propre vie. 

Apres cela il ne faut pas être furpris £ 
Conftantin ^ des <}a il etic embraffi la Foi 
Chrétienne, fit un Edic pour commander , 
que le Dimanche fut céicbrc par toute la ter- 

, Cnfiais fub Imferèê R^mmm^ à^Mikms Çofeb. In. 
fféutfit mtMminè€9 die feriétrentur. vj tâ Conft • 

Ce Prince par cet Edit ne fit <)ue confir- ^' **• 
mer ce qui s*obreAvoic déjà parmi Jcs Cliré- 
tiens, & donner la liberté à ceux qui réçoicnt 
de fc déibccuper dç toute autre .chofe les 
jours du Dimanche , afin die .ne penfer^qu'à 



C'efl: ce que les Conciles ont inûmé de 
tems entems anx fidéitB^i>0ûiiêmimi€aopor^ 

mmtm€$€brtfhéÊ$tPs $w laude Dei gratUrum Ciat 4«| 
^aiome ujcfue éuL uef^réim ferfcverare^ dit le 

Concile de Teursi:em en^f. 

-Les Bvêqucs du iîxiéme Concile de Paris 
tenu en S i^^; avertirent Louis le Débonnaire Z.« cl i$ 
4e robligation ou il écoitd'obliger par fbn 
exemple & par fbn autorité les Grands de {a 
Cour ,& tous les fidèles à s'abtenir les jours 
de Dimanches , des en^a^ras des affaires da 
fiécle pour s'appliqucTiiniquement ces jours^ 
là de Dieu , & de TaÊiire de leur Talut. 

Xe Concile d^Elviretenudansk troifiéme 
£écle & celui de Sardique tenu dans le qua- Conc. TIN 
tricmc , & qu*on regarde comme Gênerai , belii, can. 
deâendenc mênie aux Laïques (bus peine ^^[^^ 
d'excommunication de s'abfcnter trois Du * 
manches 'des afiemblées des fidcks» 

Aptis cela ^ que petttH^n penser de c«a 
Chrétiens lâches ou peu inftruits qui pen-- 
iênt que pourvu qu'ils aèrent enteadu une 
fimplc Mçflê baâe un joi» die Dimaacbe^ 
cr#/ent avoir fat isfaic i leur devoir de Etcli^ 
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CONFERINCES 

gîon, & qu'après cela il leur-eft permis le 
relie du rems de s'occuper ou de leurs afFai* 
res tcinporclles, ou de leur^ plailirs, ou €l.e 
demeurer <lans 1 oifiyeté. 

Ils ne font pas , fans doute , -excufables , ni 
^eux-là non plus <jui fe diipenfenc ii facile- 
ment de fe xtowret ces jours-là à leur 
de Parroilfe, & au rcfte du Service divin, 

Ilferoic inutile de^apporcei: ici une fou- 
le de Canons oui'les y obligent $ on Vzù!k 
^dans nos Conférences fur les Commande- 
mens où Woa a traité cette queilion à 
fond. 

La chofe parle auflî alfcz d'elle-même, & 
H n'y peut 4Lvoir qu'une extrême indifféren- 
ce pdur la grande afiaire de leur falui , qui 
leur fait négliger un devoir fi important. 

Pour les tirer de cet aveuglement , il eft 
necelTaire que les Pafteiirs repvefentent fou- 
vent a leurs peuples , que ceux-là s*abufenc 

* qui croyent qu'ayant aififté aune Melfe hzC- 
ic Cans y joindre aucune autte aâion de Re- 
ligion , ils ont fatisfaic au commandement 
de l'Eelife , qui ordonne de {àndi£er le Di- 
manche. 

Pour fanâifier le Dimanche comme on 
doit , il faut avoir foin de s'abftenir de tout 
péché , de toist travail défendu , &de tout ce 
qui cil contraire à la fanâiâcation de cefainc 
|our. 

Il fa^t^ on eft en état*- de péché mortd ^ 
s'approcher du Sacrement de pénitence, ou 
au moins faire un aâe de contrition I il i 
: toit même à fbuhaiter , fuivant ce que mar- | 

• que le Concile d'Aix-la-Chapelle de l'an Sji* 
^ue tous les fidèles s'approchaflent ce foor» 

* . k de la fa(nte Communion, & on doit les 
y inviter. . * • 

. II 



V 
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. SUK LA PrIIAE^ 

îl faut affiftÉlavec fidélité , avec attention 
& pieté à la MelFe folemaelle ^ au Prône £c 
aux inftruâionsdela Paroifle, aaSertnon^ 
à Vêpres 3 en un mot autant que faire ce peut 
a tout le Service divin qui fe faic le matin & 
Taprês midi , & préférer toujours quand on le 
pçut TEglife de la ParoifTe à toufe autre. 
£nfin iLfauc ce Jour-là & les aucres jours 
. de Fêtes quand cela fe peut en em-ployer 
. auflî une partie dans d'autres œuvres de 
pieté & de charité , tollés que font la iedture 
Ides Uvxes faints ^ & lur tout du nouveau Tef^ 
tament, Tinflrudlion des ignorans, lavifite' 
des malades des piiibnniexs, la confolatioa 
desalBigez, &c.' 

CVll; ainlî que I Eglife veut qu'on fanélifîe 
le faint jour du Dimanche ; c'efl même pour 
ctla .qu'elle allonge confiderablement ion 
Office, qu'elle oblige les Paftcursà faire des 
inftruâions publiques^ & à célébrer autant 
q ue faire fe peiit le ^Service divin avec iblem^ 
jiité tant le matin que Taprès midi, 

A Matines ic à Prime l'Eglife multiplie les 
Pfedumes afin d'entretenir plus Ion g-tems , 
tant la pieté de fesMiniftres queceUc des fi- 
dèles qui s'y trouvent, 

Elle fait faire, comme le pour de Pâques, & 
dans le tcms Pafchal le Service debout , par- 
ce que £e jour cjfl la commémoration du la- 
cré jour de la Refurreâion du Seigneur, & 
que par confcquent, c'eft un jour de joye, 
non d'une joye mondaine & ieculiere , mais 
d'une joye toute fpirituelle^qui doit élever • 
nos penfées & notre cœur jufqu'au Ciel, dans , 
refperance certaine que nous devons avoir, 
que fi nous obfervons la lai de Dieu avec 
, exaélitude & fidélité , nous aurons le bonheur 
de leirufciter un jour , & de jouir en corps 
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& en ame de la gloire du ^igneur. ^ 

Mais pour revenir encore une foiç à ceux 
qui «^imaginent avoir fatïsfaic. à leur devoir 

* - de Religion, en entendant le jour du Diman^ 

che une fimple Méfie bafie 5 ils doivent cçn- 
fidcrer qu'en obfervinç un des Commande-, 
mens de rEglife^ils en violent plufieurs au- 
tres } car ils ne fe bornent à cette fîmple 
Me(re,queoa pour paflcrle refte de la journée 

f dans roifivetc , ce qui eft condamne par la 

loi dé Dieu , bu pour employer le refte dij 
jôurâdesdivertiflennens mondains, cè qui 

. , * .eft encore condamne par la Loi de Dieu , ou 
pour remployer à des affaires temporelles, 
ce qui eft encore contraire à Tintention de 
TEglife , quand ces fortes d'affaires peuvent 
fe rettïettre en un autre tems j c'eft ce que 
les Ev^qlies du fÎTiéme Concile de Paris de 
Tannée 8i9.reprefentérent avec une fainre 
. libertéà rEmpereurLoiiis IcDcbonnaire, mê- 
me par rapport aux affaires publiques, 6^- 
mxe defrecamur^ difbicnt les Pcrcs de ce 

i7« ùifervatiône diei dùmmicéficut j^dudum wês 

defrecati fumus débita m adhsbeatis Curam qua^ 
tenus nijî magria cumfeUente neceffitatt bac tf/ég 

* Me iCuris^ Jollicitudinikus mundMnk^uawtum 
fêtejifs vos exuatis Ç£ û^uod tanîA diei uenera^ 

^ tiùnhomfem^ n^s fitrUtis vtfiros fém ^JU 
tro exemflo ^ doceatU ^ agere comfeHatu. 

» 

« 




* 
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Sur. la P&ierb. 51; | 

CONFERENCES 

SUR LE SAINT SACRIFICE 

DELAMESSE, 

Sur les Exorcifmes , les Beiiedidions , 
& lesJ^rocâffions, 

I. CONFERENCE 

Sur le Saint Sacrifice de la Meflc. 

— ^ 

PREMIERE CUITES TIÔN.' 

Qu^eSi^e ftà" on entend f air le mot iU Mejfef Si 
ce nfot efi ancien dans tEglifet Qu'efi-ce 
qn^on entend par celui Je Sacrtfce fris en ge^ 
neral , ^ danifa fignification frofrç gjf fpe^ 
ciuiet Combien il j a de f(>ftei de Sacrifice \ 
si les Sacrifices intérieur ^ extérieur font ne^ 
ceffkifes^ fnrquoi efi fondée t obligation 
d^en offrir i Si le Sacrifice interienr doit tau-* 
jours accompagner le Sacrifice exterjeur} Si , 
\e Sacrifice ne f eut ctf^e offert c^u^ à Dieu Jeuly • 

s^il efi effentiel à la Witatle Religion î 
Combien tl j ade chofes qu'il faut dsjlinguer 
dans les Sacrifices ? Combien ilj en arvoit de 
fortes dans la loi de Nature , dans cette de 
Moyfe} si tous ont tiré leur mérite dejcelul 
P de la Croin ^ Ç$M ont été dos figures^ St ^, . 
guelcfues^uns ne regardoient fas celui defBu^ 
. charsffse ? Si ce dernier efi le même que celui 
de U Croix } Et sUl n'en efi pas aujft la reore^ 

O ij 

m 
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( Jentation} Bt en quoi- il en diffère ^ fans 

ctjfer d*ê$re le ' mijne, f m eelm ae U 
. Croix. 

LA plus exceUeme â€ toutes les prières 
de l'Eglife eft le faint Sacrifice delà Met 
fe, non- feulejaienc parce qu'il renferme rO- 
rai&u Dominicale , & ce qu'il y a dans les 
Livres facrcz de plus utHe pour notre faa- 
- -Aification, ^ de plus propre pour glorifier 
Dieu, mais encore par<y que J. C. lui-mê* 
me Y fait la fonélion de Prêtre , & s'y of- 
IJce comme viâikne pour le falut des hom- 
mes y &: pour rejndreà Dieuil'hoiyieur Jk le 
culte qui lui eft dô. 

Comme on a déjà parlé de cet augufte Sa- 
crifice dans les Conférences iîir rÈucharif* 
tie , on paffcjra ici légèrement fur la plupart 
des queftions .qu'on pourroit faire fur cette 
importante matière , & on ne diraprecift* 
ment que ce qui paroîtra pouvoir le plus 
" oontribucr à engager les Prêtres à le célébrer 
avecjtoute la pieté poj(nbl&,â&. ezcitej lesn* 

* délesà)raflïfter d^ns de faintes difpofitions. 
C'ell pour cela qu'on 7 expliquera quelle cft 

. . la meilleur^ . ^ la pl^s i^cile manière de Tenr» 
tendre, ' 
Par le mot de Meflc , on entend le Sacri^cc 

• extérieur de la'Religion Cliréuenne ,c'eft«à- 
dire , celui du Corps & du Sang de J. C. on 

Amb.Tpif».^'^^ eft fervi d.è$ le quatrième nécle , comme 
'^10. ad ^, nous voyons dans fkin% Ambroife & daiif 
MircîU ^ faint Léon, quoiqu'il y ait des Auteurs qui 

xu silîAs eft plus probable qu'il vient du mot LatUL. 
• <p.^id liios. Miffa , ou Mijfto , qui veut dire renvoi , parce 

qu'anciennement on rcnvoyoit,c'eft-à-dirc^ 

on faiû;>it' for tir publiquement àpr^^de^eiM^ 
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tdines prières Iblemnelles, les Cathécumcnes^ 

&les penitens publics , avant que de com- \ 

itlencer l'aâion du (acrifice ^ & on renvoyoic 

les fidèles quand le Sacrifice étok fini , com- ^ 

me on le fait encore aujourd'hui, ce double 

renvoi fit qu on employa ordinairement le 

mot de Mefle , paur marquer le corps de^ 

prières aufquelles les Catnecumencs & les 

penitens avoient permiflion de fe trouver , 8c 

le'faint Sacrifice auîqucl les feuls fidèles aflif- 

toient. 

Par le mot de Sacrifice pris en gênerai , on | ^ 
entend > félon faint Augiiftin, toutes les ac-decivk. 
rions de la Religion , par lefquelles la crcatu I^c' ^' ^' , 
re raifbnnable s*offi:e à Dieu & s'unit à lui ; ^^j^^ 
c*cft dans ce fths que dans rBcriruïe (ainte ji^,z. 
la prière, les louanges ,& les autres bonnes Beb. ij^ 
Couvres y font appellées des facrifices • ' ^ • 
' Par le Sacrifice pris dans une fignification 
propre 5c diftingucè des autres aites de la Rc* 
ligion , on entend uîie obiation ouunaol?*. 
fraude d'une cHofe extérieure & fenfible fai- 
te À Dieu par un Miniilie légitime , avec 
^ qiielque defttuâion ou changement de ùk . 
cnofe offerte , pour reconnoitre par-là le 
fouverain pouvoir de Dieu , & lui rendredes 
hommages qui lui (ont d^ par lès créatures 
ifaifi>nnabies. ' 

Or » il 7 a deux fortes de Sacrifices^ Tun in^ 
terieur » ic Tautr^ extérieur. 

L'intérieur eft Toffrande que nous luifai- 
fo ns de nous* mêmesipour nous unir a lui 6c 
pour faire en tout (â volonté. Nous ne fair 
Ions à Dieu cette* offrande ^ a proprement ^ 
parler , que lorique nous Tainions $ car 
^dltntne il n'y a en nous qiié notre coeiir quL 
fbît digne de lui , il ne demande auflî que' * 
noue coeur, ce qui' a fait dire à Taint AU* 

Oiii( 



*COK FBUEMCES 

guftin, que nous ne pouvons rendre â Dieu 
rlionncur & le culte qui lui eft dû qu'en l'ai* 

Aog.Epift: mzntlJPsetéts^culmsDeieBneccùlimrilUnèfi 

Honora ^ 4imando, 

^ \%^ Le Sacrfhce extérieur eft Tof&ande de 

. . ((belque choie d'extérieur, comme étoient 
autrefois les Offrandes qu'on faifoit à Dieu 
des, pains de propofîtion , des parfums , 8c 
ceitains animaux, & comme eft aujour^ 
d'hui rOfftande^ qu'on lui fait du Corps 5c 
du Sang de C. fous les efpecés du pain & 
du vv^ 'y mais pour honorer Dieu par des Sa- 
crifices extérieurs , il faut qu'ils loient toû* 
Jours accompagnez du Sacrifice intérieur^ 
c'eft -à-dite de Toblation intérieure de nous- 
mêmes & de notre amour donjp Toblation 
extérieure n'ell qu*ua £gne ^ car ^ dit C» 

• * Dieu eflt ejfrit , // faut que ceux 4fuiFmde^^ 

* reftt^taJorenteueJfr$tÇ$€0'venu^2inËLqusL]ià 
les Chrétiens oi&ent à Dieu par les mains des 
Frêtres l'auguflte Sacrifice de la Mcfle , ils 
doivent s'oftiir eux-mêmes à Dieu avec J. C» 
s'ils ne le font pas, les aierites de J. C. qui eft 
offert, & qui s'offre lui-même, font bien 
qiic le Sacrifice efl toujours agréable à Dieu ^ 
mais raâion des fidèles qui offrent J. C. par 
les mains du Prêtre n'honore point Dieu ; 
càr comme on a déjà dit avec faint Âuguf- 
Aug.Epift • tin , on n*honore Dieu qu^en l'aimant , 

167, ad uhde ille colttur ni(i char ha te, 

- L'obligation indilpenfable d'oftrir à Diei^ 
le Sacrifice inceicicur cfl fondée fur celle que 
nous avons. ^ 

1. D'honorer Dieu comme notre fouverain 
' i qui nous devons tout. 

2. De rcconnoître les biensfaits dont il 
nous comble à tous momens. , 

3. Sur le befoin<jue nous arons d'obtenir 
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Iç pardon de nos péchez. 
' 4. Bt fur celui que nous avons au(£ qu il 
hou^ accorde les (ecours fpirituels & tem- 
porels qui nous font neceflaires. 

Cé Sacrifice extérieur doit être ofFert en 
tout tems & en tout lieu , .parce qu'il n*y a 
ni tems ni lieu auquel nous ne foyons obli- 
gez d*aiiner Dieu , de nous attacher à lui ^ 
d'agir pour lui , & de faire fa volonté ^ & oà ^ 
nous n'ayons befoin de lui & de fcs grâces. 

L'obligati on du Sacrifice extérieur eft fon^- 
dé fur celle de témoigner publiquement , Se 
par quelque figne fcnfible la difpofition de 
liotre coèu'c à l'égard de la fbuveraine Ma« 
jcftc de Dieu j car il eft certain que la raifon 
aulE- bien que l'Ecriture, nous enfeigne que 
nous devons honorer Dieu d'un culte de 
latrie & abfolu , par lequel nous le reccta* 
noiflions comme le fouverain Auteur de no- 
tre eftre 9 & celui de qui dépend notre bon« 
heur & notre malheur 5 en tin mot , la raî* 
foa nous apprend que nous devons honorer 
Dieu y d*un culte qiii ne foit dû <^u'à Dieu 
feul, & qu'on ne puiflfe déférer .a auçonc 
créature. 

Or, il n*/ a que le Sacrifice qui puiflc ^ 
marquer véritablement ce^culte-, car tous les 
autres témoignages extérieurs de refped & ' • 
de vénération que nous rendons à Dieu^ fc 
peuvent rendre aux Anges, ou aux hommes 
en plufieurs rencontres , il n'y a que le Sacri- 
fice qui (euleft cefervé à Dieu , & qu'il eft 
abfolument défendu d'offrir a autre qu*à Itii. 
Qufcoftyée , dit le Seigneur , Sacrifier4 à d'au Exod. t.u 
très pïeiâx f»*aM f€id Dieu vttiMble ^fera funi v*^ 
de \^ort \ donc il y doit avoir dans laî Reli- 
gion chrétienne un, véritable facrifice que 
ici Chréciens puiffeht offrir à Dieu ^ & par 

Ouij ^ 
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lequel ils puiiTemlui marquer exceiieuremenr 
qu'ils le reconnoiiienc pour le fouverain Âu^ 
leur de leur eftre ^ & de leur dernière fin. 

Bien plus , on peut dire que dans toute 
{ocieté-ou ii n'y a point de facriiîce , iltiy a 
plus de Religion ni véritable^ ni même qui 
en puiflc avoir l'apparence. 

Il n'y en a plus de. véritable parce qu'il ne 
s'y trouve plus de véritable moyen dho- 
* xiorerDieu comme il mérite d'ccre honoré 
par les hommes , c'eft- à-di|:e d'une manière 
qui lui foit tellement propre , qu'elle ne 
convienne qu'a lui feul , elle n'en a^pas mê- 
me les apparences, parce que manquant de 
la feule marque extérieure qui diftingue le 
culte Religieux qui eft dû à Dieu de couc au* 
tre : comment pourroit-elfe avoir tes appa->* 
rcnces de fuivre la véritable Religion 3 erv 
cfFet , en rej'ettant le Sacrifice , il cil évident 
qu'elJé fc prive de la feule marque ex reiieure 
qui pourroit faire penfer qu'clle'profeffe là 
véritable Religion $ car le Sacrifice e(l une 
aâion tellement propre, i la Religion, qu*oa 
ne le peut faire que par principe de Religion^ 
au lieu qu'on peut pratiquer toute autre ac* 
tien pair tout autre principe quecelui de 1» 
Religion, 

Ang. de ^ confiant que {aint Augodin z 

•i?it* Uio« remarqué qu'il n'y aperfbnneau monde qui' 
••P*4î ofe dire que le Sacrifice foit dû à d'autre* 

2u*à Oicu5 il efl vrai) continue- 1- il , que là 
aterie & & lâcbeté ont attribué aux nom» 
mes beaucoup d'honneurs qu'on n'auroit dû 
rendre qu'à Dieu , mais qui a jamais facrifié 
qu'à celui qu'il fçavoit ou quilpenfbit être 
un Dieu, ou qu'il vouloit faire pafTer pour 
tel 9 Qmû 'verù facrijîcandHm ejfe ttnfmt mftei 
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Bt'dans un autre eniroic il ajoute , que lorf* 

que les démons ont voulu pailcr pour Dieux, 

ils n'ont exigé dc^Sacriiices de la part des • 

hommes, que parce qu'ils fçavoient bien que 

le' facrifice ne doit être offert qu'au véritable . ^ 

Dieu, Suferh^ pê$ hoc €^cf^ufit ntjt ^ma uero ^^^^ \^ 

Deo deterè JeiuHt. proph 

Auflî les Anges , ces efprits ccleftes ne fouf- **'Cap. 
firent point , continue ce Pere, que les hom- ^vfi'.i^^i,^, 
mes leurfactifient $ mais ils veulent que le c.p.^t.* 
'culte fuprcime foit ofF:frt uniquement à celui 
dont ils fçaveQt qu'ils font eux-mcnies aullU 
bièn que hons le facrifice invifible & con« 
tinuel. C'eft mcme pour cette raifon , dit ce 
faint Dodeur , qu'encore que C.fut veri- 
tàblement Dieu, comme il étoit .véritable* 
ment homme , néanmoins en tant qu'hom- 
me il a voulu ctre plutôt le facrifice que le 
recevoir y pour apprendre amli a tous les 
hommes en la perfonne de celui qui étoit 
tout enfemblc (2c Dieu & homme ^ combien 
là Nature humaine eO: eiTentiellement (bû- 
mife à Dieu, & lui doit rendre un profond 
hommage de tout ce qu'elle elt» 

n paroît évidcimmencde tout ce que nous 
venons de dire , & de ce c^ue nous venons de 
rapporter de faint Auguftin , que priver la 
Religion Chrétienne du facrifice , comme 
fonr les Proteftans , c*eft lui ôtercequela 
Religions de plus excellent , & le feul & uni- ' 
que moyen qu'elle puKTe avoir de rendre à 
Dieu, ce qui n'eft du qu'à Dieu fciiU 

Dans les Sacrifices de rancienuc Loi , on 
.peut diftinguer fepc cbolès, 

1. Celui à qui on facrifioit qui cft Dieu 
feu) ^ car il n'y a que Dieu feul, comme on 
vittot de voir à qui on en aitp&ofirir* 

2. L'hoftie ou U yiftitnc qui .dêvoit être ïïc^ 
moléc. • Ov 
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Le Piètre ou Sacrificateur qui immoloic 
la vidime. ^' , ' * 

4. Celui quiapportoit oiFroit au Piccre 
' laviâime qui ilevoit êtrccgorgée. 

• ' La perfonnc pour laquelle le facrifîce 
' , . étoit offert, ' • . - 

L'aâion par laquelle le Sacrificateur * 
offiroit & immoloit à Dieu THoftic qui luî 
' écoic prelcncée« & c'cil cette adioa qu'on 
appelle proprement facrifice. 

7. Les fins différentes pour lefquclles on , 
faifoit cette aâion, félon quoi 6a pou voie 
^ - diftinguer quatre (brtes de Sacrifices, carit 
y en avoir qu'on offroit pour rcconnoîtrc & 
honorer le fouverain domaine de Dieu fur 
toutes les créatures ; il y en avoir pour èz- 
\ picr les péchez , il y en avoic pour remercier 
Dieu de fes bienfaits , & il y en avoit enfin 
)K>ur demander les fecours & les grâces dônr 
' . on avoit befoin j le premier s'appelloit Sa- 
crifice de Latrie & d'Holocaufle j le fécond 
Sacrifice de Propitiatibn ^ le troifiéme Sa« 
orifice d*Aftion de grâces,- & le quatrième 
Sacrifice dlmpetration. ^ ^ ^ 
Levit. r. Dans tous ces Sacrifices la viiBime étoit 
Leva. \, ^iî^^g^e & détruite , fiiivant què Dieu même 
Lcvif 4- Ta voit or donn^^fic cela pour apprendre aux 
' hommes. 

I. Qu'il y a cette différence entre lui & 
nous que nous avons befoin des chofes qu oa . 
nous donne , au lieu que Dieu n*a nul befoia 
de ce <]u'on lui prefente j ort détruit donc 
ce qu*on lui offre en facrifice , pour proteftcr 
y -par cette deftruâion qu'on ne veut pas lui 
faire un prefenr qui puiffe lui être utile, 
if^ais pour rendre à fa fouveraine Grandeur 
l'hommage le plus grand que la créature lui 
puiife rendre. 
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Qu_e le pccli ur ne peut obtenir la re- 
sniflîon de fcspeçhcz^ qii'c||^reconiioiirant 
humblement , c^ue par (es crimes il a mérité 
la mort & la dclhuclion de l'eftrc qu'il a re- 
çu de Dieu , & don t : 1^ abufé pour TofFcnfer y • 
c^eft pour cela qu'il fu6ft?rue un.anîmal en fa 
place , 8c que f^iifant louftriràcetanimal la 
mort que lui-mcmc a méritée , il fait une 
profeflîdntblemnelle qu'il ne doit plus vivre, 
& quec'eft dc la pure bonté de* Dieu qu'il a 
oiFenfé qu'il cienç la vie ^ donc il s'cil rendu 
indigne. 

Parmi ces vSacrifices il y en avoir qu'on 
appelloic Holocauilcs , parce que pour hor 
norer d'orie tnahiere plus éxprelfe & plus (b- 
lemncUe la (buveraine indépendance de 
Dieu , on brûloir entièrement la vidliihc qui 
écok iàcrifîée , & que dans les autres on n'en ^^^.^ 
brûloir qu'une partie , le reftc de THoflie icJiV.fi^ 
étoic partagé entre ceux qui Tavoientpre- 
(eptéc & les Prêtres qui Tayoîent immolée > 
C'Cft ce qu'on appelloic la communion au fa- 
criâce par laquelle on mangcoic de la vi(^- 
xnt qui avoir été immolée* 

Dans la Loi de Nature & dans la Loi Mo- 
fayquc , rEcriaire nous fait remarquer deux 
(brtesde facrifices ^ lesnns fànglans 8c .les. 
aurres non-fanglans. les Sacrifices ifanglans 
lie ces deux Loix écoient leslacrifices des 
^imaux qu^on ofFroit à Dieu^ & qu'on im* T 
moloit en fon honneur j les non (anglans 
écoienr dans la JLoi de Nature^ le facr^iîcc 
du pain 8c du vin âe Mclchifedeck ^ & dans J'^^^^^î;^* 
la Loi Mofayque celui de pure farine/ ^ 

Il efl certain que tous ces facrifices onc 
été des figures de celui dcj. C. &n*ontve- ^ 
ritablemcnt honoré Dieu, & opéré la re- 
mii&on des peçhçx ^ quç la vertu de 
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celui de la Croix , c'cll de quoi l'Apôtre £sdatr 
Paul noàs aiTure^ lorlqu'ildic^ que toutes ces« 
chofcs arrîvoiOTt aux Juifs en figure. Exi- 
efFetil eft évident que tous les Sacrifices de 
la Loi de Nature & dt la Loi Mbfà/que ea(l- 
fentété incapables par êux-mcnics dej^laire' 
à Dieu^ d'appaifcr fa colçre> d'attirer fesi 
grâces &e. St quliseuiTenraulfi été indignes ^ 

de la divine 'Majellé, s'ils n'cuircnt eu quell , 
que rappoj^ au Sacrifice de .en.^ y erfit: 
duquel ils ont operê. 
11 eft donc confiant. 

I. Que cous les Sacrifices , tant de la Loi 
de Nature, que de la Loi Mofayque ont reçu- 
tout leur mérite de celui de J. C. fur la 
Croix. • 

a. Qae tous ont été figuratifs, mais comme*, 
tous ne Tonr pas été de celui de la Croix , par 
exemple celui de Melchifedeck , celui où Toa 
participoit à la vidtime , & celui de pure fa- 
rine, puifqu'on ne voit aucun rapport de ces 
trois {acrinces avec celui de J» C. lur la Croix* 
il faut par confeqiientdidinguer deux fortes 
de Sacrifices extérieurs dans la. Loi Evange-. 
lique , celui de J. C. fur la Croix., & celui de* 
TEuchariftie qu*il ôfFrit à Dieu Con Pere la, 
veille de fa mort , lequel avoir ctc figuré par 
les crois fortes de facrifices qu*6n. vient de 
marquer. 

Il faut encore remarquer, que le facrîfice: 
la Ci^>iX' de voit, être la perfeâion de s fa- 
crifices de la loi en deux manietés. 

La première en. opç;rânt par fa valeur in fi-, 
nie, la fanâificafcion. des. hommes que le$ 
facrifices de Tancienne Loi , ne pouvoienc 
opérer; la féconde en accoaipliflant les fi* 
gures qae Dieu avoir répandues dans coûtes: 
les différentes efj^^ces de facrifices qu'il 
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SLwmt otdonnéfovLt reprelènter celtti de loa 

On ne peut rien zf^tct à la perfcârion dv^ 
facrifice de la>CR>ix, quant au premier point, 
parce qu'on ue peut rien ajouter àTinfîni 
le Prêtre qui offroit ccoic d'une dignité ui- ' 
finie ; la tiâimeofFerre était d*imprix« infi- 
ni, & il en rcfulcoit un mérite infini pour • 
opérer le ialnt des-hommes,ce qui a fait di-^ 
re à faim Paul que nous a^ons été (anâifie^i ^ 
par Toblation du Corps de J«C». qui a ctc 
faite une fois. Hebucisn 

Bn çfAa ylsL Moflfe n^eft' quHine eontînca*- 
tion de ce Sacrifice , elle a tout ce qu'il avoic, 
pttiiqtie ^'e(t l&méme Prêtre qui immole 8c ' 
la même Hoftie qui eft immolée , c*eft-a« 
dire J. C. If/e offtrens , dit faine Auguftin , Aug. de ci. 
Ç$ tffe oiiétfia^y & que J. C. y opère par con- ^- 
iequent notre £4iit avec la même Taleur & 
le même mérite, ce qui a fait dire à TEglife 
dans une Oxaifon de la Meâ^ , que Tourrage 
de notre Rédemption s'opère autant de fois 
que nous célébrons la mémoire de ce Sacri- 
fie fanglam qui aétéoiFcrt fur la Croix. 

Mais quant aù '&cond point qui regarde 
les Sacrifices de la Loi, on peut dire que* 
le iacrifice de }. €• n'a été ^parfaitement ac* 
compli en ce point , que dans la Mefle. 

Sur la Croix J. C. a offert le facriiice fan-- 
glant de (on Corps, pour accomplir &fai* 
le cefler en mêmetems le Sacerdoce d*Aaron^ 
où Von n'immoloit que des animaux $ 
mais il n'y a pas paru Prêtre^felon Tordre de 
Mdchifedech. Il le'paroît mamfeflemcM 
dans la M elfe , puifijue c'elt là <ju*il s'offre 
ibu;s les efpeces du pain & du Tin, & que * 
pour rétmir tous lesdeux (acrifices en un feul» 
il ciiangc IcpaîA leniiblc en fa. chair, & Ic-' ^ 
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▼in en Ton Sang , & que de fa chair & 4eiiEiii 
fang il £ait le pain vivant & lel>rettvage £alu« 
raire de nos ames. ^ • 

Dans les {âcrifices de la Loi, il y avoit on 
peuple qui of&oit des Tiâtmes , & des Prê- 
tres qui les immoloient j (ur la Croix C. a 
été v^ricablemaïc ImnnLolé pour les^oinmes , 
maistïon pas par lesmains^ des bommés , il 
s*eft facrifîc lui-jttèoie , ceux qui l'ont cruci- 
'joao Jiof* éa>ien^ Tes bourreaux $ mais non pas &s 
& ^l, Sacdficareurs , & afin défaire toit qu'il n'y 
* . • avoic point d'autre Prêtre que lui, il n'cft 
mort que parce qu'il Ta TOtilu,&: quand il 
• Ta voulu. Dans laMeflTe ilfe&it uneconti* 
nuation du facrifîce^ de la Croix , puilque 
€*eft encore }. C«:càmme rourêraîn Prêtre , 
qui s'offre lui-même comme il a fait' fur la 
Crotx^ mais il s'y fait aufli un accompUifc* 
ment parfait & entier des Sacrifices anciens ^ 
. car il y a comme dans la Loi un peuple qui 
roifre, & des Miniilres qui le facriiicnt ^ car 
il s'y donne à tous les Fidèles afin qu'ils Tcrf- 
frent par les mains des Prêtres , & il fc don- 
ne aux Prêtres comme viâinie, par le pou^# 
- . ^ yotr qu'il leui; communique de changer le 
* ' 'pain en fon Corps , &le vin enfon Sang, 
Enfin , dans la Loi il y avoit des facrifices 
bà le Prêtrf & le peuple qui iàcrifioient ^ 
avoient leur part de la viélime immolée ^ 
& y communioient en la mangeant j c'eft 
ce qui'ne s'dl pôint fint fur la Groix^, corn- 
' me il n'y "avoit point d'autre qui oiFrit ou qui 
impiolât que }« C. il n'y a point eu de eoai« 
muaicn ^ & : perfbnne n'y a mangé de cette 
divine Hoftie j mais ce^qui ne s'eft point 
fait alors fe fait tous les jours à la Meile, où 
le Prêtre & le peuple fe nourriflênt par le 
plus grand de tous les miracles du Corps U 



Diyiiized by Google 



PSirit LA pRIim» }X:7 

du Sang de la viâime qu'ils ont oScne^ 8c 

du Dieu à qui ils l'ont offerte, 

'^ais quoique la. Meirefoir un facriiice de 
communion , elle ne laifle pas d*ècre encore 
auflî-bien que celui de la Croix un (acrifice 
d'holocaufte j car elle eft tout ce qu'acte le 
£icrifice de la Croir ^ puirqu*ell^n*eA que le 
(acrifice de la Croix continué, & qu'elle cft 
encore tout ce qu'ont été les facrifices 'an« 
ciens y mais d^une manière excellente & au« \ , • 
tant élevée au dclTus d'eux , que le Corps ell 
élevé au-deiTus de fon oçnbrC;^ & la vente 
aU'^deâtts de ce qtii la reprefente* 

Le facrificè de la MefTe cft comme celui de 
la Croix , la yerité & raccomplilTement de 
ceux de la Loi , & il eft encore comme ceux 
de la Loi la figure & la reprefentation de ce- Cor.ii,M# 
lui de ia Croix | car J. C. l'a inftitué pour , 
être offert en mémoire de loi , & faint Paul . 
nousaflure que quiconque mange & boit le 
Sang du Sauveur annonce fa mort : les Juifs 
annonçoient par leurs facrifices la mort que 
le Rédempteur devoit foufFrir, & nous an- 
nonçons par celui de la MelTe la mort qu'il a 
(buiterte s la Mefle eft donc tosteàla fois 8c 
figure & veritcîfîgurc^ou pour mieux dire, tc- 
prefentation du même facri£ce , que figo- 
roient ceux de la Loi-, te en m6me tems 
le même faxfrifice que fîguroient ceux de la 
Loi 5 car la Meâe n*eft autre chofc cjuc le âu 
orifice même de la Croix^ofFen à Dieu dHmc ' 

naanierenon-fanglante^ ^ ' 

Il eft vrai que le facrificè de l'Eachariftic- , 
diffère en plufieors diolès de celai de ia 
Croix. 

T. Dans ce qui paroît d'extérieur ; car J G, - 
a. été (acrifié fur la Croix , (bus la figure * 
iiumaine^ au lieu que dans r£ucJaâJ:iftie ^ il ^ 
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ncTeft que fous les apparences da paiit & ' 
du viiii 

Dans la manière; car* fur la Croise'^i^ 

facrifice s'eft opéré par une véritable more r 
au lieu qae dans rEuchariftre i^ne s"/ ope-* 
rc que par line mort myftique;* 

}. Dansle Mîniftre jcardansTEuchariftie* * 
il fe fert duminiftere extérieur des Prêtres 
au lieu que lar la Croix il n*a afTocié aucuii ' 
Miniftreà fon facrifîce » il PaofFerc lui feul ^ 
car les Juifs & les foldacs ont été {es bour- 
reaux, & non lerPrêtres nilesCommifaiftres^ 
de fon Sacrifice. 

4. Dans-refFet & dans le fruit» car par le 
fadiifice de la Croix , le prix de notre R'e* 
denipcion a été entièrement, §c furabondam- 
ment payé, & par celui de TEuchariftie , ce 
prix nous eft' appliqué , comîné il l'eft par le* 
Sacrement de Buptcme , par la foi &c. 

Enfin dans la figniHcatiou \ car celui de la- 
Gtôix n'eftr figure d^aucun autre facrifice 5, • 
ayant au contraire été figuré par tous les 
antres, & celui de rfiuchariftie lui même 
nou^ en eft , comme on a remarqué ci^leffiis, - 
une reprefcntation. 

Mais toutes ces différences n'étant qu'ac^' 
eidentelles , & dans la maniere1n*empêclienr 
pas que dans le fond le facrifice.de TEucha- 
riftie ne foie eifentiellement le même que' 
celui de ^ la Croix, 

En effet , i. La même viûime qui fut of- 
ferte fur la Croix , (ft la même qui eft of- 
ferte dans l'Huchariftîe , puifque c'eft J. C^. 
dans Tun & dans Taucrc; 

a. Le principal Prêtre eft le même % car fî' 
J. C. fat le Prêtre qui fe facrîfia lui-même fur 
TArbre de la Croix 5 c'eft encore J.C. mê- 
me qui; s'oâte dans f fiucfaariftie \ les Prêuci ' 



* 
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qu'il y ailbcie , n'étant que les miniftres ex.* 

tcricurs de ce qui fe palfe excerieurcment 
dans ce jfacùâce. J, C. efl>lui-mime le verU 
table Prjbtse principal qui sHmmole invifi» 
blcment mais rrès- véritablement a fon Perc, 
Cela edÂvxai^queies Prêtres n'y paroilfent 
qu'enlaperfbnnede J. C»qa'ikreprefiHitenr 
excericuremenc aux yeux dc^ peuples, que * 
tout ce qu^s font enqualité de Saciiâcaceucf^ 
dans la wkSky ilsleibnt n«n^n4eor nom,, 
mais en celui de C. qu'ils reprefencent }• 
toutes les aâions qu'ils y font, toutes les pa«r 
soles qu'ils y prmtoncent , & ' jQfques aux 
moindres cérémonies, tout y eft fait Se dit au' 
nom de J. c'eft donc lut qui eil véritable- 
ment & proprement te Prêtre Se le Sacrifica^- 
teur, le Prêtre n'étant que le fîmple Minillre 
extérieur de ce di\iin Prêtre inviiible. 
Enfin, la fin du facrifice de la Croix^ & de ce-^ 
lui de l'Euciiariftie, elllamême, puifque tous- 
deux tendent à rendre à Dieu l'honneur quf 
lui eft dû , Se un honneur digne de lui. Die» 
fut honore d'une manière digne de lui dans* 
le ûcrifice de la Croix , parce qu'il y fut ho-: 
JK>ré parun Dieu, qui devient pour cet 
fct le Prêtre & la vid:imc de ce divin facrifi- 
ce : ( or ^ il e/l aqfiî honoré d'un honneur di- 
gne de lui dans celai de l'Bucharii^ie , parce 

âuec'çrt le même Dieu qui s'offre à Iqi cnf 
Lcrifice, & qui en eft au(fi bien que fur W 
Croix le Prêtre êt la yiâime , If/e ojferemf ^. 
if/eobUtio. 

Le Sacrificè de l'Euchariftie eft donc le 
même que celui de Ibi Crois ; pour ^nne? 
plus de jour à cette vérité, ondoitconfidc- . 
rer i'aâioii par laquelle }• C. $*of&o 
dans l'Euchariftie , eft kt oiême que celle par.. 
lAqiieUc; ii.,$'oârit fur la Croix i afin de la 
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mielix comprendre , on doit remarquer qu^il 
y a cette difterence entre les adVions des hom- 
mes ôc celles de Dieu^ que celles des hommes 
font diâèrentes , paifageres &i cliâfngeames 
comme eux, mais les aftions de Dieu devant 
porter les caraâeres de ies attribats ^ font 
toujours les mêmes , comme il eft toà)ours le 
mênxe , radian par exemple par laquelle 
pieu créa le monde , e{l la mêm^oe celle 
par laquelle il ie conferve encore aujoar^ 
d*hui , (a confèrvation nl^tant qu'une conti- 
l>uation de ia création. ^ . 

Lorfquie J. C. s^oârit en (acrifice* lofr faî 
Croix y il le fit en qualité d'homme Dieu , ce 
[u'il fie en qualité d'homme en Cette occa^ 
lon^ apallien qualité d'homme, il étoit 
pour lors attaché à la Croix, & fon immo- 
lation en cette qualité £^ faifoit CurlaCroix, 
' comme fufUnAutèI,J.C. né s'offrej^lusainfî. 
Mais ce qu'il fit pour lors comme Dieu , 
fub^Ifte encore & durera éternellement $ car 
il ne celTera jamais de s'offrir à fon Perc , 
comme une Hoftic digne deitri, c'eft pour 
J cela qu'il eft ap|>ellé par le^ Prophète « & pai: 
faint Paul, Prêtre éternel félon IWre de 
V^ïsilîy. Melchifedech, &que félon le même Apôtre, 
' il demeure éterneUemenc, parce qu'il poiTe-' . 
' lbid«Y<»4»de un Sacerdoce éternel ,* étant toujours 

vant ^our iivtcrccder pour nous , ce qu'il fait 
ç.i|core , quoi qu'aflis à la dfoiiede Dieu fon 
Rom. S.5î.Pere^& félon faint Jeanil acte même immo- 
-ApocaUp. lé dès l'origine du monde. 

; Mais commènteft-il Prêtre éternel? Com* 
ment fon Sacerdoce eft-il perpétuel? Cotn- 
iiient mterccde-^t-il encore pour nous ? Sinon 

parce qu'il dontinuê' encore dé faire dàus/le 
Ciel ce qu'il fit fur la Croix , c'eft-â-dire quil 
9nunuè\(iC|Sk2firii iroaPerecn iacrifice ^ Se 
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fontinueradele faire éternellement ,& il ne 

peut difcontinuer de le faire, puif(ju'il ne 
peut difcontinner-d'honorerfbn Pcre. 

Or , comme ilcontinaë de s'offrir- dans le 
Ciel y il continue auflî de s'offrir dans la fain- 
te MeiTe ^ car s'y trouvant prefent fur l'Au* 
tel par la vertu toute divine de iès paroles , il 
faut bien qu'il s'y offre Ai facrifîce au Perc 
éternel ) aufli bien que fur la Croioc & dans le 
Ciel, poifque c'eft une a^ilion qu'il ne peut 
difcontinuer , non feulement , parce qu'elle 
eft l^e aâio^ d'un homme Dieu, mais enco- 
re parce que s*illa diicontinuoit , ilcefleroit 
d'honorer fon Pere, puifque s'il ceffoîr de 
s'offrir à fon Pere , fon Pcre cefferoit 4e rece- 
voir, de luirhonneur qui lui eft dû. 

Il faut donc dire que le facrifîce que J. C, 
oflfre. dans le Ciel & dans l'Euchariflic, eft 
le. même c^ne celui qu'il ofitoic fur la Croix , 
ou pour mieux dire, il faut rcconnoître qu'il 
n'eft qu'une continuation de celui de U 
Croix y à peu près de même que la conièr«» 
vation du monde > n'efl qu'une continuation 
de fa création, Dieu ne confervant le monde 
que parce qu'il continue de le produire par 
une même & feule aftion. 

Bien loin ,par confequent que le facrifîce 
rEuchariftie nous détacne de celui de laCroix^ 
comme le prétendent fauffement l^s Protef- 
tans , il nous v attache au contraire par tou* 
tes fes circonicances , puifque non *^ulemet)ic 
51 s'y rapporte tout entier ; mais qu'en effet 
il n'eft, & nefubfillequeparce rapport , Se 
qu'il en tire toute fa verro^ ic qu*cn un moc^ 
il eft le même. 



Il Qjyf £ST ioN« 

Q$^efi'C€ q9$e U Uejfe î SielU eft un njéritMé 
• fdCf^ifiee^ ^ ftelje eft aujji nn'ôhitM^ie /i. 
cnjice de tatrie ^ d'aélton de gtace\ de fn^ 
fitUiion d*$mf et ration ? S'$l fi^t d' entent 
dre U Meffe féur^hemir U rémtjjion de fes 
fèchezj ? S'il n'y a queJe/ièS-Chrifi Ç$ les Prê^ 
très ^ui offrent a Dieu U Jétetifiee de U 
Mejfe\ Jik feuple fidèle offre f as auffi 
éirvec eux ? Pour qui particulièrement le fa-^ 
tripee déU àêeffe eft offert i Sê ton feutfof» 
frir four les ttieks défunts t Ss fufage def 
Meffes baffes eft ancien 0 eft fermts ?S'il 
eft ncceffatre de Communier a la Meffe ok 
ton ajjtfte f Si fon féuteelehrerU Meffe bort 
des Egltfes ? S$ tufage de^ ChafeUes domefti^ 
^uefi e^ ancien ? S$ tufage des jéutels deflU 
0ez» s ta eetétrer^ notât 'ùiéHtdes ^ f êtres f 

' si on a toujours eelebre la Meffe Us {ours d$ 

AP R e's avoir explique en gênerai ce quC 
c*eft que le Sacrifice 9c Ces différentes 
efpetes , il eft de Tordre de faire voir cé que 
c'elt que celui de la Meflc , qui fait le princi- 
jpal fujet de cette Conférence, 

P.ir le facrificc de la Meffe , on doit entent 
dre , comme on a déjà dit , le Sacrifice da' 
Corps & du Sang de Jefus^-Chrift , que Jefus^ 
Chrift & TE^life ofFrent à Dieu par le minif- 
tere des Prêtres y Cous les efpeces'âff apparent 
ces du pain St du vi)ti. 

n eft un véritable Sacrifice pris dans Ij? 
AgAificacion la plus rigdureufe paxce qpe- 
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jLa MeHe renferme touc ce qui fc trouve dans 
jon véritable Sacrifice : car ^ ' 

I. Elle efl une offrande d^une chofe extérieure^ 
jc'eft-à-xlire , du Corps & du Sang de Jefus- 
CKrift 9 ofïêrc foius les efpeces CenliUes da 

pain & du vin. 

x« Cette oSr^ïià^eft faite à Dieu Jctêl is^zt 
jquoiqu'on célèbre quelquefois des Mefles en 
rjionneur des Saii^ics ^ néanmoins, comme 
le dit le faine Concile de Trente après faine 
Auguftin , le Sacrifice ne leuï eft pasoâèrt, 
mais à Dieu fcuL qui les a couronnez. On y^"S*J*i* 
iaïc vencaolement mémoire des Sdmts,niaiSç, ^oa« 
x'eft feulement afin d*implorer leur intercef-cQ. Ttid* 
fîon, & qu'ils intercèdent pour nous, 
^ur faire yoir que nous composons avec^^^* V 
eux une* même Eglffe , 8c que nous iomints 
tous les ferviteursdu même Dieu. V * * 

3. Cette offrande cil faite à Dieu f4^um 
Minière légitime ^ car il rCj a que les Evêque^ 
& les Prêtres qui puilTent l'offrir , & ils tien- 
nent en cela la place de Je(us-«Cbriû , donc 
ils fontles MinilUes« Il eft vrai que leiaffi* 
ftans rqffrent aulG , mais c'elt toujours & ne- 
çeirairement avec fubordination & dcpen^- 
dance 4u mini{):ere des Prêtres, qui feuls 
ont le pouvoir de confacrer & de rcndrcjefuç- 
^ Chrift prefenc fur nos Autels. 

^ 4. Elle eft faite antec defitmaiên m change i 
ment. Cette deftrudion a été réelle fur la 
Croix oii J^fus- ChriA efl: mort ; mais fur nos " 
Autels , ht mort de JefuST-Chri(^nY eft que 
répréfentce : ce qui fuffic parce que le Sacri- 
fice de la Meife & celui de la Croix n'étant 
qu'un niême & feul Sacrifice , il n'eft pas ne- 
cciTairc qu'il y ait une deftrudion réelle dif- 
férente de c^llc de la Croix : en effe c ^ quand, 
le Prêtre élevoit devaju I>ieu^ viâinie qui 
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avoic été auparayanc égorgée, c*étoit un 
vrai Sacrifice , quoique rimmolation fern* 
glancc ne fut pas alors reaouvelléç« 

Il 7 a cependant iine deftruâion m7ftiqtte 
& rcprefèntative de la chofe offerte , puiC 
^'en vextu des paroles que les Prêtres pro* 
noncent ^n confàcrant ^ le Corps' feol fe 
trouveroit fous jrefpece du pain , & le Sang 
feul fous celle du vin, Hjefus-ChiiA pou* 
voit encore mourir. 

Déplus, Je pain & le vin qui font offerts 
font détruits pour faire place au Corps & au 
* Sang de Jeûis-Chrift : ainfi , dans le facrifice 

de TEuchariftie, il s'y trouve un véritable 
changement & une véritable deftraâion. 

Enfin , la Meife eflr- offerte fiur tmtes Ut 
« 3^'^^ f^^^ ^Wr M offmnt à Dieu des Sa^ 

enfices. 

T. La (àlnte Mefle eft un véritable ÊUrrificé 

de latrie , & un holocaufte offert a Dieu, v 
pouf reconnoîtrc fa fouveraine grandeur, 
car Jefiis-Chrifl: s'7 offre tour entier â Dieu 
fon Pere , comme il s'eft offert fur la Croix, 
Aiig« de & comme il s'offre dans le Ciel , &-rEgIife 
CUiu to* ne peut honorerOieut^ar un aâe de Religion 
qui lui foit plus agréable qu'en lui offrant 
Jefus- Chrift, & s'offrant elle-même avec 
Jefus-Chrift & tou&fès membres, 

X. Bile eil: un Sacrifice propitiatoire , c*eft- 
'à»dir&, offert pour l'expiation de nos péchez, 
/ comme les parles de Tlnfliitution le mar- 
Maîth. itf: quent : Ceci^ dit Jefus-Chrift: , eJimonCorfs^ 
6c i8. Itvrf fPMr nfO0s 1 ceciefi memSang lerfe four 
^%. &c 1*' '^^^ ^ ftùjleurs , fomr U rèmt$9m dee 

^ ^ o- Cela fe prouve aulfî par la tradition de TE* 
.^Vs J S'^^^' * toû|ours reconnu que cfcSacri* « 
liçeétoit piopitjj^toire» - 
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Enfin, y a^t'ilrien de p)as capable (l*ap« 

paifer la colère de Dieu , & de nous le rcii- 
dxe favorable , que rolTrande du Corps &. du 
Sang de Jefus.Chrift verfé pour ^nous fur 
Tarbre de la ';Croix ? Il eft vrai que les péchés 
des hommes ne peuvent être ciFacez que pac 
le Sang de Jefus-Chrift répandu fur laCroix, 
& c*eft auffi en vertu de cette effufion qu'il 
opcre dans rfiucnariflie t car rEuchariHie 
étant Iq même Sacrifice que celui de la 
Croix , c'eft celui de la Croire qui le rend 
efficace* 

^. La fainte Méfie eil un Sacrifice d'aâion 

de grâces j c 'cft ce qui ell exprimé dans les 
paroles qui précédent la Coniccration^ Se 
c^ctk même pour cela quil eft appellé Eâêcis^ 
rijiie ^ mot Grec qui lignifie adion de grâ- 
ces \ en eftet , pouvons-nous rien rendre à 
Dieu qui lui ibit plus agréable que de lui of- 
frir , pour lui marquer la reconnoiffance que 
nous avons de Tes bienfaits , Jefus-ChriAi 
ion propre Fils, 

Enfîii , c*ert un Sacrifice imfetratoire^ c'cft- 
à*dire , qui a la vertu d'obtenir de Dieu tons 
les fecours temporels &: fpiricuels qui nouif 
font neccfTaires, car Jefus - Chrift y fait, 
comme on a remarqué dans la quedionpré^ 
cédence , la fonâio]} d'intercefletir pouc 
nous auprès de Dieu Ton Pere. De plus, 
comme nous ne pouvons rien obtenir de 
Dieu que par Jefus-Chrid , il eft évidenr 
que lui oftrant le Médiateur par qui nous 
avons accez auprès de lui , il nous obtiens 
dra les clK>res dont nous avons befoin , en 
les lui demandant en fon nom & par fcs mér 
rites, j 

Or , quoyquÈ le Sacrifice de la Méfie fcHC 
propitiatoire, ^il ne fuffic pas néanmoins. 



r 
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poftr avoir la rémilEon des péchez mortels, 

d'entendre la fainte Mefle avec foi & pieté : 




de pieu , & de nous obtenir la grâce .& le don 
de 4a pénitence : ainfi , la MelTe entendue' 
avec piété nous obtient les grâces neceflaires 
pour nous difpofer àf ecevpix la rémiflion de 
cesibrtes de pécher $ mais poux la recevoir 
efFedivement , il eft neceflaire d*avoir re- 




'Egli 

Aug. dr Jefiis-Chdlt s'offre elle-naême à Dieu, 
^ivic. L X. commtf dit faintAugttftin,* avec Jcfus-Chrift 
M** ^•^par Jefus-Chtift, & c'eft par le miniftere 
des Prêtres qu'elle fait cette double offrande^ 
ainfi 4a Meflfe eft le Sacrifice oâert en nième<- 
temps par Jcfus-Chrift, par Ics Prctrcs, par 
toute TEgUie , par chaque Fidèle qui fe troua- 
t ' ve préfent ou au notn.ddqueI on Toj&e» 

Il eft ofFe:it par Jefus - Chrift, comme 
' . • Grand • Prêtre ^cfouverain Pontife 5 cona- 
me Grand - Prêtre ^ car c*eft lui feul qui 

a fait fur la Croix l'immolation réelle delà 
• • • • 

« viâime offerte , lorsqu'il s'eft offert lui-mê- 
me dans fa PalTion s comme (buverain Pon« 
^" tife, pùifque c'eil lui qui comme principal 
Prêtre & vrai fouverain Pontife de l'Eglife^ 
offre dans l'Euchariftie Ton humanité foime, 
qu'il a lui-même immolée fur l'Autel de la 
Aug. de Croix ;&:iç*eft en la même qualité , comme 
^vit. 1. 4«dit faint Auguflin, qu'il ofive auffi toute Ja 
ïp lo.^^'^ rachetée , c'cft-à-dire, la Congréga- 
tion 8ç la fociét^ de$ $aia^ comme une Jtiof- 
tie digrtede fon Pere. 
JCe Sacrifice eft auffi offert par les E vcqucs 
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& par Ics^ Prêtres , car il les a établis pour être 
Tes Sacriiîcateuxs&rimaiolcrmjrlH(jucment 
£ir les Autels ^ en -venu des paroles de lu 
Can(ëcratîon qu'il leur a donné pouvoir de 
prononcer comme les Miniftrcs , & qui font 
fiiivies de leur eiFct , en rendant Jefus-Chrift 
prefent far l'Autel , & en changeant le pain 
en fon Corps , & le via en fon Sang. 

Ce Sacrifice eft encore offert par TEglift 
& par les fidèles i TEglife le fait parles Prè- 
xres qui font fes Minittrcs j Se, les Fidèles ea 
s'uniàanc à Jefiis-Clirift Se m Prérre pour 
olErir arec lai ce Sacrifice , & (s'of&ir eux- 
mêmes en factifice. 

Or , afin qu*on ne doute point que les fiai- 
ftUs Fidèles n'offrent, quoique d'une ma- 
•nicre bien diffiJrcntedes Prêtres , le Sacrifice 
de la MeiTe a^vec Miniftre aai le ccléhrc^ 
4m^oit remarquée, oommeon tera voir dans 
la fuite , que la plupart des chofes qui fe font 
& qui fe dilentàla Melfe, fe font & fe di- 
&nt au nombre pluricr , & que le Prêtre jr 
invite prrfquç à tous les çhangcmens qu'il y 
faitd'aâions^ de Prières fou de cérémoniei^ 
le peuple fidèle de s'unir à lui. 

Mais comme le Sacrifice de la Meffe efl: le 
Sacrifice déboute TEgli^ , Mlle qui eft fur la 

^ ttcre s*anitj non-leutement a Jefus-Chrift 
Ton Chef y & aux Prêtres les Minières & fes 
XXéputez I mais auffi pour la même raifon^ 
elle s*uhiti l'Eglife triomphante , c'eft à- 
dire , avei: les Anges &les Saints qui font 
daiis le Ciel s c'eft ce qui paroît dans la Pré- 
face de toutes les Meflcs, & dans le Canon 

• en différentes Oraifons qu'où y dit , & l'une 
te l'autre Eglife [implore la miféricorde de 
Dieu pour l'Eglife fouffrante, c'eft-à-dire, 
pour les ames des fidèles qui ^nt en Purga« 



gatoire , & demande pour chacun des Fidè- 
les qui combaccenc encore ) fur la terre , les 
^aces qui leur font ûeceiTaires pour fe fancr 

tifier. 

i.Cof«ii.* Ce divin Sacrifice fut inijkituc par Jefuç- 
^ Chriljr, comme tout le monde fçait , dans 
ftlL^^.c-u dernière Ccnc qu il ne avec les Diiciplej 
la veille de la Pafjion 9 & ii a été ini^j^tué pour 
être TaccomplilTement de tous les anciens 
Sacrifices, & pour être feul.offcrc à Dieu^ 
pour toutes les fins Sfi les railbnspour lef- 
quelles on ofiroit les anci^is 5 & on TofFre à 
Dieu pour tous les iiommçs vivans ^ de fur 
tout pour les Fidèles & pour les morts qui 
Ihnt en Purgatoire. On a dit qa^on lofFre fur 
tout poi^r les Fidèles , car c*eft particulière- 
ment pour eux que ce Sacrifice eil infticué: 
\-en efFet,dans la Liturgie Latine, on n*/ nom* 
me cxpreflément que les feuls Fideles«Ca- 
rholiques , on n'y fait nulle mention expreife 
des Infidèles ni des Ixcommaniez , fi on en 
, excepte le Vendredi-faint ; mais Tefprit de 
^ TEglife eft qu'on prie pour eux fecr^tement^ 
& qu'on demande à Dieu leur conrerfion^ 
Xuivant cette parole de faint Paul , qu'il faut 
I Jim 1 1 P^^^*^ pour cous les hommes , Se queces Prie- 
* ^ * tes font agréables à Jef«ts-Chrift, qui veut 
que tous les hoi^me^ foient fauvez , & qu'ils 
viennent à la connoillance de la vérité. 
Ter:uL de. La pratique de roffrirpour ies Fidèles di^ 
^ or. .vil. fi|,^t;s-qui font en Purgatoire , eft fondée fur 
C)rp. Epif. la tradition confiante de TEglife, Se on la 
prouve par le témoignage de TertuUîçn ^ de 
Bpph.hxr. ç^^^^ Cyprien & de faïuc Epiphane, qui a 

^ag.conf! mis Acriusau nombre des Hérétiques , pour 
)• 9. Ub. de avoir fotitenu que fés Prières ftles Sacrifices 
^orr^c^^i- P^^'^ morts écoieat inutiles: ce dogme a 
i^iCum. reconnu •& en&igaé par iaioc Augu^bin, 
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.Zc généralement par tous les autres Caints 

Dotftiurs de rEglilc. 

Or^ la Meûe peut être célébrée en âc^ 
imanieres ; tant pour fes morts que pour les Juft. îm 
vivans , ou folcmiieilcn-ient & avec tou: Tap- apo'og. i. 
pareil des ccicmor.ies ,<le TEglifc , ou fans J^^^' 
Iblemnité, c'eft-àdire, (ans Diacre ni Sou confl. A- 
diacre , & fans chant. La première fe nom- pcft- 1. S* 
me, Grande-Mrfl'e , & la lèconde, MelR ^* 
baiTe, L'antiquité ;ia plus pure nous fournit ^• 
des preuves de Tu faire de célébrer la Mclle de . 
ces deux manières, ù ai ne Juitin , Tercuilien Fuj^c t4« 
ÀiH'Auteur des Conftitutions apoftoliques^ Cyp. EfiC. 
parlent des MeiTcs folemnelles, ^ 

Tercuilien, faiiit Cypriea , faintAuguftin ie^çiyjc*^ 
8c plaiteufs Conciles' anciens font mention c 
des Melîes balfes ou particulières. Cobc.Am* 

Comme toute TE^îIirc offre avec le Prêtre 
le Sacrifice de TEuchariftic , ainfi qu'on Ta concM% 
déjà dit, ilferoit à fouhaiter que tous les Fi- Agathe 
delesqui afîîflent à la Melfe yi Communiaf- cao. xi« 
Teiit auûi ; l'Eglife Ta tbûjours défiré, afin Conc»Ttid 
.-q^u'ilsy participaifenc avec plus de fruit. 

Quant au Prccre qui oifre le Sacrifice, il ' 
doit y Communier ; premièrement^ parce C^nc.Trid 
<.2uc la Communion rîu Pierre cil neccinirf, 
au moi g s pour rmtégrité du Sacrific*e ^ & ea 
Tecond lieu , parce que TEglife ordonne que 
les Prcrres Communient toutes les fois qu^iIs 
-difcnt la JVIcUc. 

Le peuple qui y aflifte doit y Communier * 
âu moins fpirituellement : car ccmime la 
Mefl'e eft le Sacrifice du peuple aufii-bien que 
du Prêtre, le peuple doit s'unir au Miniftce 
<]ui le célèbre, pour TolFrir, &c par conféquent 
il doit y participer au moins du ca nr&: d'une * . 

inanieie {pirituelle , & s'eii rendre disjne par ' * 
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des adesdeFoi , decoilcricion , d'cfpcfanc^ 
fii d'amour de Dieu. 

^ L*ËgU& fouhaicevic même , comme oa 
|i déjà aie , qu'àçhaque MelTe, lepcuplequi 
< Y afllile y eue mené une vie aifez pure pour / 
Çommunier ^cramentellemenc. 
Les Mefles^Dà le Prêtre (èol Communie^ 
• ne laiffenc pas d'être bonnes , Se TEglifc les a 

^ff? il, autorifées , & il ne«*enfuic pas^gu'elles foicnt 
' f* * Sacrifices particuliers , car elles font cé»' 
lébrées , dit le faine Concile de l'rence , par 
ttn Miaiftre public de .rEglife, non- feule- 
^ . ment pour lui , mats auâ^ pour ipus les Fidc- 
^nmo, i.il appartiennent au Corps de Jefus- 

/?ap. i^, Chrift. Et le Cardinal Bona a fait voir qu'oi> 
ne fçauroitprpuTer.qae.rËglifi: les aie jamais 
défendues* 
Quelque faine & aûgufte que foie le Sar 
' ^xiâce de la Meffe , il faut convenir que dans 
^ , les prem^e^s fiéc^cs de r£glife , on rà célér 
bré^ort fo virent dans des maifbns partica* 
, lieres , dans des caves, dans des prifons, 
en, un mot , par toi^t où les Fidèles poa- 
y oient s'aiTen^bler; ce qui venoit de ce quç 
les Chréciens fe trouvant au milieu aes 
P^7<îns, ii ne leur.étoit pas permis d'avoij: 
des lieux publics con(acrçz pour le célébrer i 
mais dès que les Chrétiens ont écc libres, ils 
une eu des Temples & des Eglifes oà ils s*ai^ 
f ti reb In ^^T^^'pieiU pour y oflfHt le Sacrifice. L'aiàge 
yi . cu ift. des Chapelles domeftiques eft auffi fort an- 
c. 17* cien, Eufebe de Céfarée nous 'apprend dans 
U yic de Conljanein , çj^c ce premier Empe- 
reur Chrccien en fit bâtir une dans fou Pa- 
lais, Il paroîc auflî par les Capitulaires de 
t «ç.c.ijM. Charkniagne, q\^'ily a Ipng-tengips que le» 
poi. Evêques donnpieat aux J^riaces icMx grand» 
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jnears la pèrinâCon à*cn avoir/ On le 

J^crmct aullî quelquefois à d'autres perlbn- 
nes dans le cas de nécelEté ^ par exemple, 
quand en ferék'ch danger de perdre fëlivem ^ . w 
laMcflfe, àca"ufcdc réioigncment dc la Pa. Mag uT' 
roifle & de là difficulté des chemins, mais ca]^. ^xs^^ 
on y doitgiaLrder les précautions fuit^antes» 

De n'/ poiht faire àitè la hAcfft les jourtf 
des grandes folemnitez^ car on doit allcJC 
ces jours là à la ParoilTe* 

^•On ne doit pas croire qde là perxtiiffiorf 
qtfon a obtenue de l*Bvèque de faii'e dire là . 
MelTe dans une Chapelle doméftiquc, dif- 
penfe d'afTifter^ à la Mefle .de Pacoille an 
moins de crdis Dimanches Itm; 

3. Il faut fùivre exademcnt les lleglemcnrf 
que lesEvcques font enchaaue Diocclë par 
rapport aux Chapelles domeuiques. 

4. Il faut qiie le lien foit tentf'décetnmënt' 

& d'ime manière cchvcnabk àHà£iicbr:i:ibxr . 
d'un il faim Myllerle. 

L*ufage dès Autels pour 'dtfrir le Sacrifice 
Je la fainrc Mcflb, cft rénu des Apôtres: 
car nous voyons que faiiit Paul en parle en 
pluliears endroits de fes Epi très. Dans les^eb.rs. xo. 
premiers fié des , ils écoient de bois, dcGrcg/ ; il, 
pierre, d*or ou d'argent. Saine Grégoire de ^® ^^f^- 
Nilfe parle d'un Autel de Pierre» faine Atha- ^p.J; 
nàfèd'un Autèl d'argent. Dêpais long-teoips folie. 
TEglife a défendu d*ofFrir le Sacrifice ailleurs Mai.h. ti; 
que fur lan Autel de pierre , &cela appa ipl»»»** 
remment parce que Jelus-Chrift eft appellé * -> 
dans l'Ecriture, la Pierre angulaire. Bedc 
qui vi voit dans le fcpticme -fiécle j parle des 
Autels portatifs s ainfi» il faut que l'afâge 
eh {bit ancièn. Charlemaghe eh fait âufli Bvchiiiftv 
mention dans fcsCapitulaircs.De la manière 
4ont Bede en p^rle, il donne à entendre ^'xV/^apît, 
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Sue ce font IcsMiffions du Nord qui,onr 
onnéoccaiion i ces forces d'ÂuccIs, 
Quo) qu'il ne roic pas fadie de déterminer 
précifémcnc le temps auquel les Evêques dc 
les Prêtres ont commencé de prendre des ha« 
bits diiFérens des ordinaires pour célébrer les 
" faints My ftcres , il faut convenir que Tufag^e 
en a été faiiitement établi ; prcmiereoieac^ 
cela eil conforme à ce que Dieu aVoit ordon* 
né dans Tancienne Loy , que les Prêtres 8c 
les autres Miniftres du Temple fiirent Icûrs 
fondions avec des habics convenables & qui 
leur écoien? paniculiers. En fécond lieu , il 
cft certain que les habits Sacerdotaux impri- 
ment dans l'àlpric des peuples un leipect 
ple^in de Religion pouf les Miniftres qui en 
font revêtus. Les Miniftres eux-mêmes, 
quand ils s'en revêtent , font ordinairement 
toiicijcz.de nouveaux fcntimcns de piéîé i & 
TEglifê a affeété des Prières propres à înfpi- 
' . » xer ces fentimens , & elle veut que fes Mi- 
niftres les difent^ lorlqu'ils prennent les 
Èabits convenablies au minifteré qu'ils font 
obligez d'exercer, 
^ '^•lo.^. C'eft une chofe conftante par 1;^ tradi- 
tion, & nous en voyons des veftiges dans 
Jes Àûesdcs Apôtres, que chaque Diman- 
che les Fidèles s'aifembloient pour la ce- 
. lébratim du famt Sacrifice : faint Juftin» 
qui vivoit dans le fécond fiécle , le dit ex- 
prejQTément dans fa fccondc Apologie. On 
doit dire la même chofe des iours de Fête, 
dont pluiîeuts font de tradition apofto- 
lique. 

t^Couti» A régard de l'heure , quoyque Jefus# 
Chrift eut inftitué le Sacri£ce de l'Eucha- 
riftic le Jeudi au (bir après (bupé , la veille 
de fa Pafllon : néanmoins * comme nous 
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apprend faint Auguftin, TEglifc , i'uivanc /ug. Hpîf. 
la tradition des Apôtres , a crû que le ref- 

pcù 'dû à Jefus-Cluilî , demandoir qu'on 
otiric le Saciiâce , & (^ue Ton. communiâc 




Digitized by Google 



^4 CON IE11IKÇ£S 




V V'-' V V V v- ^ ,v • 

, ILCONFERENCE 

s Ull L E SAINT 

SACRIFICE DE LA MESSE, 



PREMIERE QUESTION. 

Quelles font les quMliteK^neceJf aires dtêx Prêtres 
fmtft céUbrerJiiisntmemt U ff$imtiMÊ(fê} £t' 

I ' désmquetles^ diff^fMns 'iwtetkmns SêhtMi 
etre^ eefêx qui la dfJinK 

LE s RiÂtres ayant été. aâbciez par J. C. 
à fon Sacerdoce^ pour offrir avec lui. 
Tau^ufte facciike de TEuchariftie, doivenc 
avoir en un certain degré les mêmes quali**- 
cezqae ce (buverain Pontife de la Loinou^ 
velle : Or, comme faiat Paul nous dit qu'il 
écoit raifonnable que nous eufEons on Pon* 
cife comme celui-ci , faint, innocent , fans 
tache, feparé des pécheurs , & plus élevé que 
lesCieux, TaUa enim decebas ut miisejfet 
* Pêuiifex^fitméèm^ iuméemSj êmfùUutstêjJegrega* 
fus À fe€€éU9ri^m excelppr Ceelis fr&tu^ It' 
cft pareillemeiK jufte que les Prêtres del'E- 

f^lifc Catholique ^.foient iainrs, ianocens, 
ans tache, leparez des £echears ^ & plus- 
élcv-czc.que.les. Cieux^. 
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lis doivent ècreSahits ^ cVlt à dire conù- 
ctcz & dcvoUcz à Dieu & à fon fer vice d*un c 
manière roure particulière, c'eft une qualité; 
que Dieu mcmc z exigé des Piètres de l'an* 
c$enne Loi:, tanc-elle eft«flènticlle au Sacer^ * 
doce. Les pretrts , dit TEcriture y/<? conjerue^ 
rtnt Saints four leur Duu i car ils frtjen^ 
tent I tntens du St^netsr ^ Ç§ ils o0remt Us 
Pains de leur Dieu i ' c^eft pour^uùi sis feront 
Saints ^ ^ ideo SAnéls trunt. Si Dieu a votilu 
que les Prêtres de Tancienne Loi, leconfer- 
vaâènt dans la fainteté avec tant de (bin \ 
quoiqu'ils ne fuflem chargez que d'oifrir à 
Dieu des animaux , de Tencens ou du pain \ 
quelle doit être la fafntecc de ceux de la * 
Lt>i nouvelle , qui (ont adbciez àu Sâcer<lo. 
ce de J. C. qui ofFrenc le 5aint des Saints ,^ 
qui le rendent prefcnt fur TAucel , qui le re-* 
çoivent dans leu^ mainis. , qui (ont obligez 
de l'offrir au Père éternel ^ qui rimniolenc . . 
naylliquemem , qui doivent s'en noufiii &: le 
chftribuer à ceux qu-ils en jugent dignes \txt^ 
nti mot qui (ont cnareez , comme dit '(àint 
ehrifoftome d'un minifterc qui cflrau-dellus j^^JJJ^ , ^ 
de . toutes les fondions* des Taints Anges. 
' On ne peut -exagérer fur ce neint & tout 
ee qu'on peut dire fiv la fainteté dans 
laquelle les Eveques*& les Prêtres doi«' 
vent vivre eft encore ath deâbus de celle 
qu'ils devroient avoip, CondniftK^-'voHs ^ àic' 
iaint Pierre à tous les Chrétiens, d'une ma- 
MÎere furê ^ jamtê^-^fn quau lieu ^u*ils 
uÉedi/em de «dm/ , cemme fi meus étie^ides me^ 
ehans , lês tonnes œuvres ^u*ils 'vous serrent f ti- 
re y les f orient À rendre à- Bien gloire au jour 
qu^ildnigneraletn^ifit^farfagrÂte. yoilace 
qtiefaint Pierre a exigé du commun des fit- 
déies y q^'cile doic^oac âiie félon cet Âpo^ * 

m' 
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tic la famtetc des Pierres qui doivent ccre fé- 
lon lui par uac vcrcu qui nailTe du cœur ,l€S 
1 P«t«5.3 modèles du troupeau, loripa gregis ex knim 

Il faut encore qu^ils fotent tnnocens ^ il cft 
vrai que nul Prêtre de l'Eglifc n'a comme ^ 
J, C. une faintctc & une innocence elTentiel. 
le y car ils naiffent pécheurs comme les au- 
tres kommes , mais TEglife veut qu'ils ayent 
rinnocence de leur Baptême ou confervéc 
par leur fidclirc a obferver la Loidc Dieu , ou 
du moins reparée par .une digne pénitence \t 
rinnocence que Dieu exige des Evêques^ & 
des Prêtres, ne va pas jufqu'à demander 
d'eux qu'ils foient exempts des fautes véniel- 
les 5 car Ki cela ctoit , nul ne pourrait être 
^ élevé au Sacerdoce ^ mais pour être en état 
d*olfrir dignement îe faint faciifîce , il faut 
qu'ils foient au moins cxemps , comme dit 
faint Paul de crim e, cViV à-dire de tout pc-- 
Tk» t» 7. ché mortel , Ofortet efiim Epiftaff4m fine cri/ni^ 
t$e ejfe^ & de toute attache au peclic ve* 
niel. 

En effet , comme dit le faînt Concile de 

^Trente, puilque nous ne pouvons exercer 
aucune oeuvre i\ faintc, & fi divine que ce 
Myftete terrible; Mparoit aflcz clairement 
qu'il flirt' mettre tout Ton foin Se toute (on 
occupation pour faire cette adion avec la 
plm grande netteté & pureté intérieure de 
. Condî. cœur qu*iî cnrpodîlîle , Q^atÈtA msximafiefi 

- Ceux donc qui (ont affez milneureinf pour 

ofer célébrer la fainre Meffj fe fentanc cou- 
pables^de quelques péchez mortels, feoi- 
. blent monter plutôt à l'Autel fuivant Tex- 
^li&Aon, ptcilîon d*Origeae,^pour y, malTacrex J. C. 
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^uepour l'immoler, plutôt pour le crucifier .i,in c: «• 

en eux mêmes .ocioulcrfon laneaiix picus l^*^^ 

i r M p 11 hcb, 10;. 

comme uiic ciiolc vile., que pour 1 oUrjr au 

Pere éternel pour la x^mmiou des péchez, & 
font plus capables par eux-mêmes d'irri- 
ter la colère de Dieu que de Tappaifer par 
leurs prières. 

Ils' doivent auffi être fit^s tache , fojfz» , clit 
faint Paul à tous les Fidclcs , irrei^r: het.jibles , 
' Jinceres ^ afin quêtant enjans de D esé\ous 
fyeK. fans tache att milieu d*une n^tian dé- p^^.^. > 
fra'vée corrompue , parmi laquelle wus i^J 
brillcK, comme des ajlres dans ^le mon^ ^ 
de^ Voilà quels étoient les premiers 
Chrétiens', & quels il feroit à fbuhar- 
ter que fulTcnt ceux d'aujourd'hui 3 mais 
plût - à - Dieu s que tels fuUenc tou'^ les Rc- 
clefiaftiques qui monrent à TAutelr Tels 
certainement doivent être tous les Evêques , 
& tous les ptctres j car comme ditj. C. ils Watin» 
font par leur état la lumière du monde , & 
faint Paul exige d'eux qu'ils foient îrreprc* 

Iicnfibles, Oportet enim Eptjccpum irrepreken- f> Tiii»>j« 
^htUm eJfe.ComraQnt donc fc peut- il faire 
que celui & qui on peur reprocher (on avari- 
ce. Tes emportemcns, fou ambition , ou au- 
tres vices lembiables , ouàquilaconfcience 
reproche intérieurement des déregleoiens 
fecrets, ait le front'dcs*approcher deTAtu 
tel pour immoler l'Agneau fans tache, & 
Toffitir au Dieu de pureté , qui eft (i jaloux de 
cette vertu ^ qu'il avoit ordonné aux Prè^ * 
très de l'ancienne Loi de s abftenir de tourc * 
fondlion de leur miniftere , lorfqu'ils avoienc 
tontraâé Ta moindre fouillure légale. S'il a LevSr. %u 
puni de mort les .en&ns d'Aaron ponr avôir Levh> at» 
offert un feu étranger, à quelle punition ne 
doivent pas sîattçijd^lçsmwYais Prêtres qui 
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oient porter à TAutcl un coeur fouillé par le 
pechc & touc f umanc du feu crimuiel des eu*- 
• pidita humaines. . 
' Il faut de plus y oue les Prêtres pour pou- 
voir offrir le facrincé de rEucliariftie,7jS/V«/ 
fifareK» des fecheurs^ non qu.*on veuille dire 
par-là qu'il faut qulls n'âyent aucune (brce 
de commerce . avec ces fartes de perfonnes j , 
car autrement il faudroit , comxue dit faiac : 
2 y f » Paui , qu'ils foniiTenc du monde , mais cela 
^ veut dire qu'ils ne doivent avoir aucune part * 

à leurs oeuvres , parce (qu'elles font mcchan* 
tes ^ bie»loin d'être obligez de rompre touc 
commerce avecles pécheurs , ils ont été éra- - 
Crig^honir Origene, au milieu d'eux , afin de les 

Jofué!" convertir par la vertu de leurs inftrudions , . 
& de les (anâifiér par leurs Bons exemples. 
Pour cela il ne futfit pas de leur dire avec le * 
Cfid. 4» 5. Prophète , EnfMS, du hommes , ;Vî*y (lu^ind^ 
éiffef^$nit-n»omi'uotrtc0W^fêur^uê$rM$m€Kr 
njous U vanité ^ rechèrchèK>''v9ms U menfonge^^ 
ni .de leur crier du haut de TAutel, ele^ 
wez. ifùs cmt^rs » A^/., frrfum tord^ 
' Il faut outre cela que les prêtres leurs- 
apprennent pat leur conduite* à^rechcr-* 
.chcr Jes chofcs d'en haut, & à n'avoir 
d'al&âion que pour les chofes du Cîei,, 
Celof.}^. & non pour celles de la terrent il fabt- 
qu'il paroilic que quoiqu'ils vivent parmi; les 
' hommes , leur converfîuion cft dansie Ciel , . 
& la régularité cofîftante dc.leur vie , doit 
convaincre tous ceux qui las voyçnt monter 
à l'Autel » qu'ils n'y font p.as moins clcvei 
- devant Dieu au-'ddfus du refte des hommes.^ 
par la ferveur de leurs prières , qu'ils le font 
' par réminencc de leur état , .&ia faiutctc dé 
leur caraârére* 
Ênûn^JiesPxctrcs doivent êtreplasélcyez- 
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que les Ciemx ^ ils le (ont par la fublimitc de 
léur état I <zx comme die faint Cbrifoilomé ^ 
* c^eft à eux & nen pas aux Aages ni ant A£« 
changes que Dieu a donné le pouvoir de re- 
. meccre les péchez, & de confacrei le Corps Chrîf l, 91^ 
at le Sang de J. C. 4t de le s offrir en facrifi- de Sacwd. 
ce , mais comme il n'cft pas poflîble à de /îm- • 
gles hommes de s'élever au-delTus des An- 
ges par léor* ▼erm^ St la faintcté de leur "rie ^ 
il faut au moins pour 'ne pas (e rendre itt^ 
dignes du miniftere tout divin , dont Dieu 
les a honores , qu'ils foienc dans le monde 
conmie n'étant point du monde ^ qu'ils^- 
cherchent en toutes chofcs , non à plaire aux 
hommes^ mais a Dieu feul , non leuis inté- 
rêts y màis ceux de }. C. qufils (oient vierica- 
Uement .detacbez 'de la terre , 8c d*eux-mê« 
mes qu'ils fbient intimement attachez à J. 
G. qu'ils vivent de fon efprtt , & qu'ils fe 
conduiiènt en tout felonr lès maximes de 
Ùjtï Evangile j en un mot quoique revêtus 
d'une chair mortelle & tcrrertrc , il faut 
qu'il paroiffe qu'ils font tous celeftes pat 
teurs deiîrs, par leurs penfèes, &:par leui 
afFedtîons 5 s'ils ne le fon t pas , comment oSt 
ils la témérité d'o fer routes les fdis qu'ils cé- 
lèbrent la iainte MeiTe , s'allbcier avec les 
Efprits bienheureux pour loîier le Seigneur , 
& chanter avec eux le Cantique des Sera-* 
jgJiins y Séùnt^ SMi$tty Sèùmt ^ ejne Sùgifemr k 
J>ie$ê des Mrmégs; 

Outre ces qualitcz que les Prêtres doivent 
avoir pour offrir dignement le facrificc de 
rJEuchariftie, ils faut encore qu!ils tâ^îhtnt 
de fe mettre dans la même difpofition oiî ^ 
étoit J. C. lotfqu'il inftitua ce divin facrifiee-; ^ 
Si qu'il offrit celui de la Croix , c'eft.à-dire; . 
qu'ils doiyenr^fe revêtir de l'eCj^ric de facri^* 
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6cc qui en renferme £x autres , qui font TeC- 
prit d*adoràtion , refprit de cdmponâion', 

celui d'adion de grâce , celui dc^défîr & 
de prière , celui- d-Q&ande y Ôc celui d'im* 
molation. " ' • 

^Un Prêtre ne doit jamais monter à !'Aa- 
%cl qu'en efpric d'ador^rion -, car il doit Ce 
fbuvenîr que le (acrifice a été principale*- 
ment inftitiié pour rendre à Dieu le (buvc- 
rain culce qui lui eft dû, comme donc J, C. 
en offrant a Dieu Ton père le facrifice de ik 
Mfttth,x4ipaiIion, $*humilie jufqu'à Ce profterner de<- 
^% vaut lui la face contre terre , de même un 
Prêtre 9 s'il eft anime de i'cfprit de Sacrifice^ 
doit pour ainfl dire s'anéantir dans^ la vue de 
fa propre baflèlFe 8c de la mafclïé infinie de 
Dieu , l'adorer dans le fond de fon coeur , Se \ 
reconnoître qu'il tient tout ce qu'il eft de.fa 
bonté & de la mifericorde $ femimens quL 
doivent éclater au dehors par les marques 
Cxtericures.de reipCiS; , & de pietc qui paroi£. 
Cmi dans la manière ayec laquelle il célèbre • 

èfainte Melïe. 
La con/idcration attentive de la grandeur 
de Dieu, âi de notre extrême baiTclTe , font 
naître facilement dans un Prêtre Telprit de 
compondVion , qui confifte dans une horreur 
fouv^raine qu'on conçoit contre le péché , 
feul (ennepii de Dieu , dans une (àinte confu-' 
£on, une véritable douleur de ceux qu'on 
a. commis, & une refoiution lincercde n'en 
plus comme;ttre moyennant la grâce de 
Dieu s mais comme les Prêtres ne (ont pas 
feulement établis Prcrrcs pour eux, mais j 
encore pour J es peuples , ils doivent à Texem- I 
pic du Sauveur , gémir fur lés péchez des 
: horiïmcs , & en être pénétrez de douleur, 
-ia >\ie ai&eifle^de tant de défordfes ^ pax 
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lefqaels les pécheurs déshonorent Dieu tous 
les jours, dêvroic pour ainfi dire les atrriftei^ 
comme J. C. Jufqu'a la more, & les faire 
fiier jufqu'âu iapg. Cependant combien ya^ 
c-il de Prêtres , qui bien loin d'encrer dans 
une difpoficion ufainte & finecefTaire, ne 
font pas feulement reflexion en montant â. 
l'Autel lur ce qu*il en a coûté â J. C. pour 
Texpiatïon de nos péchez , ni que la Meffâ 
foit établie pour en obtenir la remifllon i 
mais qu*on ne Tobtient pour foi , qu'en y 
apportant un cœur contrit te humilié ^ Se 
bcifé de dott!cur. 

Nos péchez meriroicnt que Dieu nous 
anéantit , ou qu'il nous précipitât danj les 
flammes éternelles , Ç$ fi noui n^anom fsgs . 
été ferdus entièrement ^ dit le Prophète, c'eft 
V effet des mijeruêrdes dté Setgtftur, c'efi farce / 
e^ue mus éMHS trêmteen Im um fini de iêmté 
inéfutfatle , & fi grand , que tout pecheim 
que nous foyons , il ne cc/Te point de nous 
combler de fes bienfaits ^ que doit produire 
en nous, & fur to^at dans m Prêtée , cette 
conlîdcration , que des fenrimens de recon- 
noiflance & d'aâion de grâces, mais ^'^i^ Utctih^xi^ 
particulièrement à TAutel qu'il les doit fai- %%, 
ic paroître, cVftreTcmplcque J. C. en inf- "«t^-iiH^ 
tituant l'Euchariftic a donne aux Prêtres , 
& il a même voulu que ce lacrifice fut un (k* 
crifice d'aâion de grâces, 8c en portât le nom 
parce qii'on n'en peut rendre à Dieu qui 
foient dignes de lui , & qui aycnt de la pro- 
portion ayec les bienfait^ infinis dont il 
nous a combler , que dans ce fâcrîfice 5 & un 
Prêtre qui s'oublieroit jufqu a n'y pas ap- 
porter l'efprit de reconnoîdknce ôc d'a'éHorr 
de grâces , né fcfoît guère en éut de Tôt 
frir , & fe priyciqit du principal fruit du fd*- 
criiice. - - ' 



• Dieu nous ayant fait connoîcre qu il cft i 
teur des biens de ce monde^& de ceux.duCiely 
nous pouvetis défircr les uns &les antres 
&.les loi demander $ -mais comme ceux de 
ce monde ne font bons & utiles qu'autant 
qjLi*iIs peuvent contribuer à obtenir & à • ac* 
quérir ceux de la vie future y ce Ibnt pro- 
prement ces' derniers que les fidèles doi- 
vent defircr , & que les Prêtres doivent de- 
mander à l'Autel , J. C. appona à la iainte 
tuc,ii,i^ ^cnc l'efprit de défit & de prière,/'^/ fofâ^ 
Jiail» 17 » haité , dit-il , avec ardeur de manger cette Pa* 
. e^mes étwec n)ûùs. Il y pria pour le ialutde fes 
Apôtres & de iês filus , tout cela comme 
Ton voit regarde la vie éternelle. C'eft-' 
aufli par confequenr ce qui doit faire prel^ 
' que Tunique ob|et des de&rs & de$ prières 
des Prêtres , ils en doivent être pleins quAnd • 
ils approchent de TÂutel ^ çar c'eft la. meil^ 
leure préparation qu'ils puUIfËnt apporter a - 
la fainte MeiTe , que celle de défirer forte-- 
ment la vie cccrneile pour eux & pour les* 
fidcies , & de la demander fans relâciie. 

Mais il ne fuffit pas pour célébrer comme ' 
il- faut Ja fainte MelTe , d'entrer dans Tciprit ' 
d-adoration , de componâion, d'adion de 
gjraces , de déiU & 4e demande \ il &ut enco* 
refè revêtir de celui d'offrande &d*immoUÛ 
rion , ils doivent fe regarder comme des ' 
viâimes toujours prêtes à s'immoler pourj. 
C. qu'ils vont offrir avec Irquel ils doj* 
vent s'offrir à Dieu 5 ils doivent donc olftir 
à- Dieu leurs biens ^ leurs talens ^ leur tcms, 
leur réputation , leur vie & leurs perfbnnctf ^ * 
. & être dans la difpofition d'en faire telufa* 
g,c qu'il plaira à Dieu de leur marquer, 
de répandre même àTexemple de J»C. )ut 
q<»'i la dernière goutte de leur fang^pooF* 
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fa gloire , pT>ur le bitn de fon Eglife, &potti 
le ialut des hommes, 

£ts Prêtres qui par leur prccipiration , oU 
pstr un extérieur diflîpé , ou par leur peu de 
pieté^ font voir qu'ils célèbrent U MeiTelans 
être pénétrez de ces grandes TCritcz , fc pré- 
parent un jugement terrible , à plus forte wii*- 
îbn ceux qui ofent s'approcher de TAutel 
avec une confcience fouillée de quelque c;ri- 
me. 

On confeille â ceux qui veulent s'inftruire 
à fond de réminence & de li^ fainteté do Sa^ 
cerdoce ^ de lire le premier di&oors de faint 
Grtgoirede Nazianze, les Livres du Sacer- 
doce de £iint Chrifoftome ^ & le paftosal- de 
£iint Grégoire. ^ 

Et fur ce qui regarde le facrificc de la fain- 
re MelFc, on km confeille de lire Tinllrudion 
des Prêtres du Ci^rdinal Tolet ^ Touvrage as- 
cétique duCaidinal Bona fat la préparation à 
li Me d e , les Conférences^ de la Rochelle fur 
le facriHce , le petit Livre 'imprimé à' Paris 
chez Jofle , de la meîlleare manière d'enten*- 
dre la Mcfle , & le Traité fur les difpofitions 
pour oHrir les faiius Myllcres & y participer 
avec fruit , imprimé à Paris chez Jacques 
tienne j enfin on leur confeille défaire fou* 
vent cette prière , que TBglife leur met dan-» 
labouclic le troifîéme Dimanche d*après Pas 
ques ^Seignetir faites^nous là grâce par ces 
Myfteres que nous célébrons, qu'en dimi- 
nuant Tardeur & le penchant que nous avons 
pour les chofes de là. terre, nous apprenions a 
aimer & i rechércfier celles du Ciel , Hkfm^ 

bis Domine myfiertis Conferatur quo terrtnarde-^ Dom. * 
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Çuetles font les dffpofmns avec kitpêelUs $t 
faut unifier À la fa$nte Mejfe ? S$ le feufU a 
fart a U céUhratton de Ujatnte M^jje , £^ 
quelle eftU meilleure mamiere 4e l'entendre i 

LA Mcflc étant le facrifice du peuple auflî- 
bien que cclui.du Prêtre , il fauc que le 
peuple y apporte les mêmes difporiticms qw 
k Prctrc , .quoyqu*il ne foit pas obligé à les* 
y apporter dans le même degré de perfcc- 
don : il faut donc qu'il y affiftc avec un eU 
prit d adoration , de componaîon, d aâriorf 
de grâce ^ de prière , d'offrande Se d'inima- 

lation; v , 

Ces difpofitions ert fuppolcnt d!antr«y 

qui font la. fioy , la confiance & le refpea. 
ta foyy pajcft-qu'elle nous découvre les 

grands Myftetes qui s'y opèrent & qui sy 

célèbrent» 

i.aconfianct , parce qtte rien ne peut êcte 
t)lus capable dé noosl'infpirer, que la con- 
lioiflance que nous avons que Jelas-Chnft 
s'offre im-mêmc pour nous à Dieu fon Pere. 

Lcrefpcd, parce quec'citraikioniaplus 
fiinte de la Religion, ; 

Comme la Mefle eft le mêirie Sacrifice aue 
eelui de la Croix , on doit auflî y afliftat 
avec une grande doulcor de fes péchez, & 
une véritable réfolution de n'y pins reton». 
bei: , fondée fur l'horreur qu'on doit avou 
contre le péché, ce monftre horrible quia 
fait mourir Jefus: Chrift for une croix. 
" faint Concile de Trente a nurqué wm- 
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tes ces conditions, loifqu'il a die, U ConciTriii 
Meife étoit un facrificcTfcritabienient propi- Tcfl. x%.^ 
tiatoire, & que parlui notis obtenons mi- 

féricorde, fi nous approchons de Dieu con- 
trits Se pénitcns , avec un coeur finccre , une 
foj docile ) & dans un cfprit de crainte & de 
rcfpeA. 

i'Eglife oblige donc les pécheurs d*aflifteç 
a la MciTe , mais elle ne veut pas qu'ils Tcn- 
tendent mal j elle veut qu'ik Tentendenr 
pour honorer Dieu , Se non pas pour le dcl- feffl^j^ 
honorer 3 pour fe fanâificr eux mêmes , & Ct 
non pas pour fe damner: Elle défire donc 
qu'ils s'y trouvent avec les fentimens de foy, 
d'humiliation & de componction , dont il cA 
piAc qu'ils foient pénétrez ; autrement , on 
peut dire , qu'ils ne s*y trouvent que comme 
des hypocrites Sl dtrs menteurs , qui fonc 
femblant d'y vejnr pour honorer Dieu , pous 
ki rendre leurs hommages , & pour obtenir, 
mifcricorde, pendant que leur cœur-, par 
leur impénjicence , deoicure bien éloigné de 
Diea. 

A régard de ceux qui font notoirement 

prévenus de crimes , ou qui nc-fiont pas con- 
noî tre par leur modeft ie & leur maintien ex- 
térieur , qu'ils font préfens , non feulement - 
de corps, maisauflî cTcfprit & de cœur dans ^ 
une fainre attention, ie faint Concile de ConcTrîcî;* 
Trente fouhairs qu'on ne leur permette j^^^j^j*''^* 
point d*ai£fter aux faints My Hères ou d'y 
fcrvir. 

Comme l'Eglife oiFre le Sacrifice pour 

Snatre fins. x. Pour honorer Dieu & lui ren- 
re le culte fbuverain. qui luieftdû. z. Pour 
le remercier de tous £bs bienfaits. 3j||ur lui 
demander pardon des péchez que^Rhonv- 
mes commettent tous les jours. 4. Pour loi 
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demandée ks grâces neceâaires aux Fidèles' 
Yiyans Zc aux moefcs , & que rEglifeviê k' 
terre s'unit àvec celle du Ciel pour faire tou- 
tes CCS chofes avec Jefus-Chrift & par Jefus- 
Chrift y ceux qui affiftënt à la Meue doiyènif 
avoir tomes ces iïitentibns. 

Enfin , il faut avoir une intention géné- 
rale de s'unir au Prêtre , d'offrir par fes mâin$ 
le £ùnt Sacrifice pour toutes les fins pôur 
lefquellcs PEglife TofFrc , & de demandera 
' Dieu, parJelus-Chrill, tout ce qiie le Pic* 
tre lui demande à l'Autel» 

Voilà en généralles difpofîtiohs intérieur 
rcs dans lefbuelles il faut ctre pour entendre 
comme il faut la fainteMelIe, Mais oùtrc 
ces di(pofitions générales, il 7 en a de pani* 
culieresqui dépendent delà piété de chacurl 
de ceux qui y aflîftent. Les uns s'occupent 
{iéndaiH la (aînte Meile de la Vûi* dé leuïs 
pcchez 5 les autres méditent fur quelques 
. piyfteres qu'ils fc font piopofcx , & d'autres 
/ difent leur cKapeletf d'autres lifent dans leurs 

^ heures ou âifent des prières ou des OflSces 
qui n'ont point de rapport aux prières dé là 
Mcfle : il y en a enfin ^ qui fuivent les Prières 
& les aâiohs dû Prêtre , fbât en méditant (ut 
les difFérencés parties de la MefTc, foit en 
lifant avec attention -ks mêmes chofes que 
le* Prêtre prdfidnce : toutes ces différente^ 
manières font bonnes & oniteur utilité, & 
par conféquent peuvent éirc faintement pra - 
tiquées par les perfbnnes <jtti affilient à la 
Kodrî^. Meffe avec les difpofitions intérieures mar'- 
iJ, pirt. quces par le Concile de Trônte, ' 
traîr. s. On demande de toutes ces manières^ 
chap If, quelle cfl la meilleure ?'Rodrieuès pieuùt âc 
àtl^nyi^^^ Frapçoisdu Harlay Arche- 

muiicfc ys^W oc Rouen . & le CêiSchifakC de Monc- 
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•pellier , n*héfiter.t point à décider que c'eftd'enMM 
îa dernière ; mais pour en juger , il faut fc |f ^îO* 
louvcnir que la Mcliccft la rcpre (enta non q^^^ ^ 
Au Sacrifice de^a Croix ; qa*dle>eft an Sacri- McntpeL 
£cc & (Qu'elle eft un bancjuct. Si la Mcflc ell tom.4.c.^^ 
la.xéprcfeiuationdclaMorr de Jefus-Chrill,** 
;C*eft donc l'intention d^ Jeiiis-Ciirill & de 
l'Eglife qu!on penfe à fa -Mort & à fa PafEon ; 
iî elle eft un Sacrifice, c*cft encore rintencion 
4c Jcfus-Chrill de fonEglife qu'on y Q&c; 
Ennn , £ elle eft on banquet oû l!on te nour-* 
rit de la viAimc qui y a été offerte ^ c'eft 
doac aufli rintemion de Jefus-Cjbrid & do 
^n Eglifè qu*^n j Commanie. Or , te 
moyen le plus court & le meilleur » & le plus 
conforme a refprit de TEglife pour accom^ 
jplir ces trois chofes eft , (ans doute , celui 
^efnim le Prêtre ; cuè^açs la M^fle, te 
Prêtre cclcbre la mémoire de la Mort dp 
Jcfus-ChriA. Il offre le Sacrifice » &ilpaitx« 
xipe m 4i^iQ Sacrifice , en fe noarriflknt pa^ 
'4a pomçauuiiQn de la 4ime Hoftie qui / eft 
jgffcrce. 

Mais fi c'e^ le moyen le plus court , c*cft 
* iauffi le meiUeor, car ies Fidèles qui ne fça« 
jrent que penfer dans cette adion , qui eft 
^ plus .^^gjufte ifi h Religion Clucti/:nney 
ibnf âidez en fiiivant le Prêtre ; en efiet ^ en 
le fiûvtnt, TEglife leur fournit dequoy e.n« 
tretenir leur efprit , & leur rompt , pour 
oinfidtre, le pain dont ils doirenc fe nom* 
irir. iesperfoones éclairées quf peuvent fof« 
mer d'elle s nrièmes des pcn (ces chrétiennes. 
Je s*ezciter à des featimens de piété , font 
jraT^es d'être détermin ées p a;: TEglife ^ qu'ils 
içavcnt être conduitcpar le Saint^Efprit , fc 
^occupent ayçc ime;ntier c confiance des 
^enftca qu'elle koriburnit , parce qu'ils lté 
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préfèrent ïvec raifon à leurs penfées particu- 
lières, & non feulement chaque Fidèle, 
quelque capable qu'il foie, doit croire que 
que TEglifelui diâe vaut mieux que tout 
ce qu'il pourroit trouver de lui-même pour 
s'occuper dignement de Dieu, mais il doit 
encore connaître, qu'il^ n'y a rien de plus 
faint que de s*unir à toute ratfemblée de fe< . 
pères & de fcs frères , c'cfi: à-dire , du Cler- 
gé &du peuple, &de fc joindre à eux pour 
ne compofer ^ous qu'un même corps , ôc 
Taire à Dieu , par une union entière de paro- 
les , de penfces &dcdcfirs., cette violence, 
qui, comme dit Tertullien, lui cft agréa- 
ble , par laquelle on l'oblige à nous accorder 
jCC que nous lui den^andons. 
* Enfin , ce moyen eit le plus conforme a 
l'cfprit dcTEglifc , car il faut fc fou venir <dc 
re qu'on a dcja dit fouvcnt , que la Meflc eft 
le Sacrifice du peuple, auflî-bien que leSa- 
i:rifice du Prêtre, & que le Prêtre ne dit pas 
la Mefle feulement poitr lui , mais qu'il la die 
iuflî pourtour le peuple 5 c'eft pour cela qu'il 
lui eft défendu de la 4itc fansMiniflre, pour 
«larqucr que le peuple tepréfenté par le Mi^ 
niftre, ne peut point être fê]parédeccdivin 
Sacrifice, Le peuple fait la copfefldon avec le 
• PiCtre, le peuple chante rintroite& le T\jrie^ 
' le Gloria & U Graduel , le Crtdo 5 TOffertoire, 
le Sanclus 5 c'eft encore pour cela que le Prê- 
tre dit tant de fois^ Domtnus uoift/cum^ c'eft- 
à.dire, le Seigneur foit avec vous, &que 
le peuple répond , & avec votre cfprit, Ç§ 
cum fffrttu tu9 j c'eft encore pour marquer la 
parr qu'a le peuple à ce qui fc fait dans le 
Sacrifice , que le Prêtre invitefifcnivent les 
aflîftans d'unir leurs prières aux ficnnes par 
ce mot , Orcmuj^qaï veut tlircprionscnicoi- 
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tic, & qu'ils répondent, uimen^ qui figni- 
ainiifoic-il, ce qui (uppo£e qu'ils y Ibnc 
attentifs. L'fipître & l'Evangile ne font 1&$ 
.que pour rinfti udion dujpcuple qui fc cicnc 
debout jxeiidant rEvangile , pour marque^ 
actention & le refpeâ qu'il a pour Jefus« 
Chrift, qui y parle dans l'aftion du Sacri* 
fice. Jlparoîc parles Prières mêmes duSa«« 
crifice y que le peuple fait prefque tout con • 
lointement avec le Ptêtre, & qu'il l'of&e 
avec lui. Enfin , comme le Prctre dans la 
fainte Mcjti'e, cft obligé d'unir fon coeur, 
jfon efprit, fes prières & Tes a<^ions a celles 
de notre Seigneur Jefus- Chrift , qu'il y rc- 
preiente en qualité de fon Miniftre» afiqi 
x]iie Dieu le Pere y puiiTe être glorifié d'une 
manière d gne de lui. De m$me le peuple, 
pour qui on offre le Sacrifice, &qui l'offre 
^vecle Prêtre, doit unir fon cœur, fon e£> 
prit & fès prières à celles du Prftré|l& par 
le Prêtre à Jefus-Chrift , afin que ne faifant 
Ipus enfen^le, pour ainfi dire , qu'une mô- 
me pçrfonne , on jpuiffe offrir à Dieu nn Sa- ^ 
crifice d'une très agréable odeur & digne de 
lui. 

Mais afin que l'on ne croye pas que la part J^^-^poU 
xjue Ton donne au peuple dans la célébration \y^\\\^ ca- 
du Sacrifice, foit une pratique nouvelle- tccb. S. i« 
ment établie dans l'Eglife , on doit remar-Epif- jam- 
qjaer que fain«uftin Martyr , faint Cyrille ^'^^^^^j^^^^ 
de Jérufalem , uint Chrifoftôme & pluficuN Ht mî' l's, 
autres Pères , nous apprennent que ç'a toû-hi xzm 
jours été la croyance &rufage de rEglife,^^**^*^^ 
Voici les paroles de faint Cbriibilôme , qui 
fontprccifes : Quand on eft à la célébration : 
des xedoucables Myfteres, dit ce (aine .Docr 
teur^' comme le Prêtreprie potar 1^ P^^pii^» 
le peuple aulfî pric^pou; iç Pjrftbre\ car ç*cfl , 
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le^acrificcde toute rEglile, c'cfl: à-dirc , da 
Prêtre i&c du peuple s le Prêtre n'y fait rién^ 
alaConfêcration près, qttc le pcuplcnefaflc 
'avec lui, félon Telptit deJcfus-Cluift Se de 
ÏEglife. 

Ce n*eft donc pas entrer pleinement dans 

Tefprit du Sacrifice , que de ne pas luivre en 
tout les Ptcties^ û on le peut j & il n'y de- 
irroit avoir aue les fimples Se les ignorans 
gui duflent ^e contenter de sNinir en gênerai 
aux intentions de l'Eglife. 

On ne prétend pas neaojnoins que ceux 
qui /manquent faiTent un péché, car TE** 
•glifc ne condamne pas leur conduite. ^ 

£n effet , il faut avouer qu'il y en a à qui 
cette méthode paroit embarrafTante^ft dont 
t'efprit $*anachant à la préfence de Dieu 
par une attention douce & firaple , doit être 
laiiTé à Tattrait de la Grâce. Il y en a aulli 
phifieurs qui ont refprit trop grotCer pour 
s'occuper intcrieurement de ces objets , qui 
font trop fpirituelspour eux. Comme donc. 
Dieu a diiFérenices voyes fur les ames , 
glifê ne prétend pas les réduire a une même 
rnaniere d'agir & de prier j mais il efl: pour* 
tant certain qu'ils fcroient mieux s'ils pou* 
voient fuivre en tout les prières de TËglife^ 
foit enles faifant avec le Prêtre , foit en s'y 
uniiTant : c'eft à ce deilein qu'on a cru de- 
voir marquer ici (iiccinâement la manière 
dont on le peut faire. 

Pour cela il faut remarquer, que la MefTe 
' cil divifce en deux parties. La plus conddé-* 
xable 9 c'eft Ac Sacrifice $ fautlre , eft celle 
qu'on nomme , la préparation au Sacrifice. 
Cette dcrmere , qui dans Tordre qu^on ob* 
ikirc dans la Mtife ^ eft & doit être lapre* 
tniere » comprend routée qu'on dit depuis le 
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commencemeut: jufqu'â rOiFercoire, On 
^ ;ayoic coûcame d'appeller autrefois cette 
partie \ U MelTe dès Cathécamencs , parce 
an 'on leur permettok d'y aflîfter, » L'Eglife 
foulFroit ao/fi qae les pénitens publics & les 
Excommuniez , 2c les Ii^deles mêmes , fu^ ^ ' 
fcnt préfcns à cette première partie du Sacri- , 
^ce , à caufe des inllrudions qu'on y faifoic^ 
mais après rinftxu^ion j on faifbit Cortit le$ 
^Dathécumenes, les Hnergumenes , s'il yen 
avoic , les Excommuniez , les P.cnitens & 
les Infidèles. Pouc les en avertir^ le Diacre 
diibit à haute voir, SanSa fmSis^faris csmes^ 
Us chojes Jaintes font four les Saints , que les 
chiens Je retirent , Gûfant alluiion à ces pa« 
Matth.7.<, joles de Jeftts-Chrift : ionmtz» foint tn 
• Apocalyp. cho/es faintes étux chiens 5 & à celles-ci de 1* A- 
pocalypfc : i/^w cfsci les chiens ^ les emfoi^ 
Jfonneurs^ les imfssdiques ^ les kemiesdes^ Us 
idoUires tous ceux fttf femmeitesa U memH 
. Jinge. 

Cette partie de la MciD; renferme UCon- 
feilion ) le chant des Pfèaumes , la Prière , la 
tcdure Se rcxplicatiou de la parole de DîeU 
contenue dansTEcriture fainte ^ c'eft-à-dire, 
rintroïte , leiQ^r^, le QUris $n txeelfisy 1^ 
Collège , TEpître , le Graduel; l'Evangile, 
tout cela eft précédé dans les Mefles folcm- 
nelles chaque Dimanche ^ par la Bcnédidion 
& TArperfion de Teau & par laProeeflion» 

dans les ParoifTos on fait le Prône aprèi 
" l'Evangile» 

Le Sacrifice , qui eft la fcçonde panie de 
la Mcfle ,& qu'on appelle la Meffe des Fidc* 
' les, pour la diftinguer de celle des Cathécu- 

menes, & parce qu'eux feuls avoient droic 
d*y aflîfter ; cette liconde partie, dis- je , qui 

CQ^nmcnce au Symbole ^ & qui va juiqu a la 
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£n , comprend trots choies, rOi&a^nde, 
rimmolation & la Communion. 

L'on a remarqué que la préparation aa 
'Sacrifice , qui eu la première partie de Iz 
Mefle, renfermoit la Confeffion, le chant 
des Pfeaunics » la Prière & la LeÂure de la 
iaince Ecriture. On a die aufli, quelameiU 
leure maaiere.d'entendre la Mette, Se Uplas 
conforme à Terprit de TEglile, étoit de fui-' 
^vre le Prêtre en tout ce qu'il fait. 

Lors donc que le Prêtre au bas de PAatd, 
le regardant comme exilé du paradis & com-* 
me pécheur , fait fa Confeflîon en difaat foit 
<:onfite^r^ il faut que les alUftans entrent 

' dans les mftmes dîipofitions , reconnoiiTanc 
avec lui , qu'ils ont v^itablement mérité 
.d*ctrc exilez du Paradis par leurs péchez , & 
4}u'ils le« détellent de tout leur cœur, <c 
prient en même-temps Dieu d'en accorder 
le pardon que le Prccre lui demande pour 
<oute l'a^emblée : il faut fe conferver dans 

. .cette dUpefîtion jufqu'à la fin dniÇjrie tUim 
fin^ pendant lequel on lui demande la mi* 
431e grâce. 

Au Gloria in excelfis on doit entrer arec le 
Prêtre dans un efprk d'adoration & de 
.^louange de la Majefté infinie de Dieu. 

A la Colledle, que le Prêtre commence 
.jparlemotd'Orvmf^/, qui veut dire , unillpae 
'enfemble nos Prières , il faut s'unir au Prê- 
tre ^ entrer avec lui dans refprit de Prière,' 
qui confiHe à reconnoître humblement le 
i>e(bin que Ton a de cette Grâce , fans la- 
quelle on ne peut rien ^ & la demander à 
Dieu avec la nicme humilité & la même fer- 
;\reur que firent les Apôtres ^ lorfqu'ils dirent 
a Jefus-Chrift , Seigneur , apprenez- nous à 
prier. Après fcttc demande , on doit lui 
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faire les autres qui font exprimées dânS iz 
prière ou la Colledle qu*on lai ofFre» 

Quand on fait là leâurc dc FEpîtrc, ij | 
faut foshalter d^ètre plus fidèles à Dieu qae 

•les Juifs qui ont mcprifç fa parole, & ccou- ,^ . 

ter avec docilicc & attention les inftru£tion$ 
que les Prophètes &lcs apôtres nous f don- 
nent de la part de Dieu, & élever fon cœ« 
à lui pour obtenir la grâce de le$ mettre en 
^ratiquc;^ Pour fairp' avec plus de fruit ce 
qu'on vient dédire , il feroit àfouhaiterqçe 
éhaque Fidèle eut lu TEpitt^ & l'Evangile 
avant d*aflifter à la Meffe. 

Au Graduel on doit fe préparer avec TE* 
glifc à la ledure de FEvangile , par les priè- 
res & les lolianges , & par des adles d'ado- 
ration^ car on écoutera avec reipeâ çelui 
' qu'on aura adoré comme fon Dieu. 

A l'Evangile on fe levé debout , pour mar- 
quer un plus grand retpeâ pour la parole de 
Dieu qui va parler par Jefus-Çlirift fon Fils 
& notre Sauvèurjon fait le Signe de la Croix 
fur le front , fur la ^bouche Se fur la poitrine, 
pour témoigner qu'on ne rougît pas de TE^ 
yangile y qu on^eft prFt de rendre rai(bn 4^ 
fafoy , & que les vcricez de TEvangile , & | 
fur tout le Miflere de la A^ort du Sauveur 
' font graycz fortenient dans notre cœur. 
^ Au CreJo , qui cfl: comnae la préparatioa 
' à rOfFrande , il faut ^renouveller fa profcfrion 
de foi , & fe njiettre dans la difpoiition de ré» 
' pandre jufi^n'à îa dernière goûte de fon fang 
pour la dcfchfe de la foy^ 

La féconde partie de la^Mcffe des Fidèles, , 
cft l'Offrande , qni en contient trois autres j i 
fçavoir, ^^Offertoire , la Sccrcre & la Prc- 
race. ! 

Oans roffertoke ou l^pifr andp que le Pjrf* • 
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lie fait a Dieu du pain & du vin en (on nom, 
& en celui de tout le peuple', pôur être chan- 
gé au Corps & au Sane de Jefus-Chiift , ii 
faut entrer dans un eiprit d*eblation & de 
facrifiçc qui confifte dans une réfolution fîn- 
cere de n'ufer de ce qu'on a & de ce qu'on cft, 
que félon la volonté de Dieu y de qui o» 
tient tout. 

Pendant la Secrète, qui eft une Prière 

SuelePrêtre fait à voix baife, il faut faire 
e nouveaux Aâes d'adoration & d'offrande 
dans le fond de fon coeur j il faut auflî pé- 
dant ce tenipS'là tâcliec de fe difpofer à âcre 
trouvez digne» d*f ntrer en focicté avec ifist 
Efprits bienheureux , pour bénir & loiier Iç 
Seigneur, à quoy le Prctre doit bicn-tàt 
nous exhorter. Etcepourroit bien être une 
des pHncipales raifohs pour laquelle le Cclé«- 
^brant dit cette Prière à bafl'e voix , afin que 
les ^illiflans aj^cnt le temps de fc diljpofer 
une il fainte aâion. 

* A la Préface , qui eft comme la prépara^ 
tien prochaine au Sacrifice , il faut faire ce- 
qu'on y 4it , c'eft^à-diie, élever fon cœur en 
Iiaut j transporter fi>n ame & (on efprit dan^ 
le Ciel, pour j joindre fa voix à celle Mes 
Anges, bénir avec les enfans dlfraèl le Fils 
de Dieu qui va bien- t^t paroîtreiur l'Autel^N 
afin de s*offrir à ion Pere pour nous. Il eft* 
clair que ces paroles du Prêtre , Surfum corda^ 
ILicvcK. 'VOS cmurs en IhUât , & le reftc , ten- 
dfentàfaire entrer les moindres iideles dans- 
un trés-haut degré d'Oraifon mentale & de 
contemplation , iînon par riucclligence ^ 
au nioins par la vivacité de leur foy, par 
leur confentement , par leur défit ^ leut* 
amour,) leur joye&rclevation de leur cœur 
lies choies de lar terre à* celles du Ciel^ cer 
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quifarme une efpcccd'Oraifon ou d'affe^l ien 
& cl*unioa très- excellente, puifqu^llc noi» 
alTocie avec les Anges , les Chérubins & les- 
Séraphinr, ces Comemplaceuss éternels de 
kTérké&dela fainteté de Dieu, rrofterta^ 
€yrîî.!hjcn ^^^"^ Cyrille de Jérufaleai,. x?^- 

€éhfi$ Mymmdia cumjùfra mund^na mi lui a 

La féconde partie dtt Sacrifice , qui eft 
rinimolàtioa y en cem^nd deu» autres t' 
fjlifoir, le Canon & la Confécration. 

Dans le Canon , le Prêtre & i«s Afliftan^ 
prient j premietement , pour toute l'Eglifc 
^« général, en demandant à Dieu Pere des 
milcricordes , qu'il la maintienne dans la- 
paix & dans l'iini«n , & qu'il la geuveme 
dans toute îst wre | enftike m prie pour le 
Fape , TEvèque & le Ro v ^ & enfin pour tous 
Jcs Orthodoxes ^ tant vivans que mor» 
4ans la grâce de Dieu & en pamculie» 
pour cettt qui font préfensouqui fe font re- 
commandez aux prières du Erêtre & du pcus- 
pie $ & afiit de ferendte d^anc plus agréa* 
bles à Dieu , & (é difpofer à la confécration , 
lePrêtre entre en Communion avec lesSainrs 
qui font dans le Ciel, ea tmsirant fes prières 
àvec celles des Béenheuréur , il invoque te 
fecours des Prières de la ^lorieufe Vierge 
M arieMere de Dieu Notre- Seigneur Jeûis- 
Chrift , des bienheureux Apâtre^ft Martyrs^ 
& de tous les autres Saints , par les mérites 
defquéls il prie Dieu de nous accorder , s'il 
luiplaît , que nous Joyons munis defaiainte- 
•proteaioh, par Jefus-Chrift Notre- Sei- 
gneur : c'eft ce que les affiftans doivent aulli- 
faire , avec le plus de ferveur & de pictsÉ- 
quoi Icux eû poi&bk« 
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le Prêtre dit tontes ces Prières , je reux 

dire le Canon , à balle voix : ce qui eft com- 
me un averti ilement aux afTidans & pour lui* 
Inême, que le MyAere terrible qui s*y opère 
étant incflàble , demande une attention par- 
ticulière & plus digne de nos reipeâs , de 
notre admiration y de nos4(manges , de nos 
aftions de grâces & de ' nôtre adôration^ 
que de nos paroles & de nos penfécs. On 
doit donc pendant le Canon ie tenir dans 
un refpeâueox (ilence, & être tout occupé à 
contempler, à admirer, à lolier, à bénir, 
à adorer avec les Anges & les Séraphins , le 
Dieu vivant, qui par un excès de bonté qui 
pafTe toute penfée , vient s'immoler Cm nos 
Autels pour notre fanclification. Voilà les 
diipoiîcioas otlnous devrions être: ce qui a 
fait dire a faint Chriibftôme , que cent qui 
fortent de TEglife après avoir affifté à Tau- 
eufte Sacrifice de rAutel, ne devrbient pat 
être les mêmes hommes qu'auparavant , ils 
devroient être comme des gens delcendus da 
Ciel , remplis d'une di vinc Tagcflc , modeftes 
& retenus dans toutes leurs aéVions , ne di- 
iànt Bc ne £aiûuit plus rien [qu'avec une piété 
exemplaire, étant plus doux &plus patiens, 
plus religieux que les autre» hommes, afin 
que les «Fidèles , & fur tout nos proches , 
voyant un & grand changement , fulTent 
portez à Timiter: car enfin, HitccPcrc, il 
faut fe reifou venir & faire renurquer aux au-^ 
très , qu'afliftanc au Sacrifice , nous avons 
été admis dans la fociété des Efprits bien- 
heureux , qui célèbrent à jamais les gran* 
deurs d'un Dieu trois ibis faint que nouH' 
af ons con ver(é avec les Chérubins 8c les 56* 
raphins , que nous avons été faits Citoïens 

la Jérufalem céielle , que nous avons été 
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aflbciez aux Chœurs des Anges, que nous 
fommcs entrez en convcrfation avec Dieu; 
aue Jefus Chrift nous a admis au rang dè 
Chtîfoft ^^^^^^ & de fes confidcns. Dûte frofanùs te 
i«m. 5/ * Serafhim choreas agùajfe , ait Cceltflem 
Amiui lé. f^ulum fcriiucr^ ^ te m thorum ^nseiarui» 
aijcriftum effe , te cum D^mino^ c$lhcut9âm 
tffe , te cum Chrifio effe emgrf^um. 

Ce filcnce refpcàueux qu*on garde pen-' 
danc le Canon , rendant les aâiftans à eux- 
mêmes , leur Àcilite le moyen de contem« 
pler avec les Anges, qui, félon les faints 
Pères ^ fe trouvent en foule autour de TAu* 
ter, les merveilles qui .s' 7 operem; 14 leur 
facilite auflî l'avantage de s'unir arec eux ^ 
& do rendre tous enfcmblc leurs hommages 
ChnCibid. àTAgneau cckile,. qui )^ eii immolé poiu; 
hom.^îS. notre falût. 
Baf.î de ufage de dire à baffe voix le Canon, 

Spir, cap* a toujours été pratiqué dans l'Egliie, comme 
^Z^ . 110US l'apprenons de rAuteur.des Conftitu- 
• • tîons Apoftolîques de fainf Denis dans 

Hiérarchie £ccle£afti^ue » clxap, & de 
faim BafilCâ 

L!Empereur JuftinicA fit une Conftitutionr 
V ê1 AT P^^^ faire prononcer à haute voix le Canoi> 
^ôv tOT* «Meflc, mais on ny défera pas, 11 y a 
> eu même des Conciles qui ont défendit^ 
comme celui de Trêves de if49.qu^ depuis 
rfilevation jufqu'à V^nus pti , on joiiâc de 
l'orgue ,.oa qu'on chant&t d'Antienpe pour 
quelque fujet que ce- fi;t , & ont ordonné 
qu'on priât en filence les genoux à terre, ou 
profternez.,^àdorant notre divin Rédcjap- 
teur , lequef par fa mort a veifé fur. nous une 
£» grande abondance de grâces. 

Le Synode d'Ausbourg de if4S. défend 
« okantex. à. la M^âe pwd^t rélevatioa df 
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PHoftie, d'autres Pxicrcs <jue cciiesquire» 
gardent le Sacicifice ^ avercilHint néanmoins 
quUl feroit encore beaucoup mieux Se plus 
conforme à l'ancienne pieté de l'Eglife d'em- 
ployer tout le temps que le Corps du Fils dei 
Dieu eft pircfent , a fe profterner devant lui, 
à l'adorer & à le contempler en ûlcncc.(2^am- 
melifâi^ njeteri EccUJia fOfrvenientius ejfet^ 
fr^/entiam Dominiei Corfom i» ^fhijfiniù Jtlem^ 

On ne condamne pas néanmoins Tufage 
contraire établi dans !plu£ears figlifes y 
dans plofieurs Communaifter , de chantée 
des Motets pendant l'Elévation, mais ils doi- 
vent être fi bicnchoifis, qu'ils fervent plci^ 
YÔt à recueillir les afliftans y Se àleur infpirer 
des nouveaux ftntimehs de dévotion , qu'|l 
les diftrairepar Tharmonie du chant. 

On attribue au Roy Louis XÏI. d*avair 
donné occafîon à la coutume de'chanter def 
^Motets, Hymnes ou Antiennes à l'élévation 
de la fainte HoAie. Ce bon Prince fe voyant 
attaqué de k>u$ câtez par' des ennemis re<* 
doutables , fa piété luifinfpira d'engager les 
Évcques de fon Royaume de faire chanter 
l'Antienne» O JMsàtéêris Uo/fis , Ç$c. aprèf 
la Confécration , afin d'obtenir de Dieu , 
par les Prières de fes fujets , la paix & fapro- 
rcâion contre fes ennemis. 

Avant fbn règne oïl ne chantoit rien de*- 
pîuis le commencement du Canon jufqu'aa ' 
Tattr^ Tout le monde gardoit un (ilencc de 
foy y • p0ur adorer plus tranquillement la 
irrefence de Jefiis^Chrift fur nos Autels. 

Mais il eft temps de reprendre la fuite de'* 
la Mcife, Quand on en vient à la Confécra* 
tion y il faut faire de nouveaux eiïbrts pouc' 
. le recueillir^ & $'gccup,er entièrement 
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JMyftere ^ car c*eft la réprefemation IzpluHF 
Tive & la plus parfaite ^quefnous puimonS' 
avoir de'la Mort de Jefus-Chrift , pui/que 
rOlFrande & Haaimolation fanglance quifuc^ 
£aite de fon Corps fur la Croix , y eft renoa* 
vellée véritablement Ôc réellement, quoi- 
que d'une manière non fanglance & (toute 
myftique, c'eft- à-dire , qui ne cembe pas^ 
fous les fens , quoyqu*elle (bit néanmoins 
très réelle aux yeux de Dieu & à ceux de la 
Foy. 

" C'eftpourquoy dès que nous voyons que le ' 

Prêtre impole les mains fur le pain & furie 
vin qui vont être détruits-, afin d'être faits le 
Corps & le Sang de Jefus-Cbrift, & que 
Jefus Chrift lui-même va être immolé pour 
nous d'une mai\iere myflique & facramen* 
taie, en^ continuant Timmolation qu'il fie' | 
de fon Corps pour nos péchez fur l'autel de 
fa Croix î pour lors pénétrez de 'notre néanr 
Se de douleur de jios péchez , & Tame toute 
remplie d'une viVeimage de la Mort du Saii- 
veur, dont nos çécËtz font la caufe, nous- 
devons nous abîmer devant Dieu, Se nous 
Confondre devancfa divine Majeilé , comme* j 
indignes de nous trouverà^ua fi redoutable^ | 
IMyftere. ' ' i 

" A rélevation de THoftie&du Calice , il 
faut focmer , avec le plus de ferveur que Voït ^ 
peut, des Aftcs de Foy & d'adoration ; croire 
jpar la Foy ce que les yeux du corps ne peu* 
▼eut voir ; à (çavoir , que le Corps & lé Sang* 
J. G; font 'fous les efpeces du pain & du 
vin, & rendra ces adorations à ce divin 
Agneau, qui vient renouveller tous les jours, 
pour notre falur, Tèblation qu'il a faite de ! 
Ibi^mêmejfur la Croix : enfin, s'entretenir ! 

dufouvenif de la Mort^ hii demander avec I 
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înftance que le fruic nous en Ibic appU<juc 
par la yerm de ce divin Sacrifice, 
Snrqaoy il efbbon de remarquer , que dans 

la Confécration , c*ell Jefus-Cnrift qui paris 
par IcPrêcre , car le Prêtre eft fonMiniftre 
pour la Gonfécracion , comme il eft le Dé-^ 
pute du peuple pour l'Oblation j de force , 
que comme c*eft le peuple qui offre par lui,, 
c'eft attffi Jefus-Ghcift qui Confacre par lui Se 
qui fait ce changement inefiable, auquel 
rEglife donne le nom de Tranfubfiantiation^ 
parce que quoyqae les apparences du pain 
te da- vin reftenc ^ après |la Confécration 
néanmoins il n'y a plus ni pain ni vin 3 ce 
qui ctoir pain & qui écoit vin^ ell devenu le 
€orps & le Sang de Jefus- Chrilh 

La dernière partie de là Meffe ou du Sai- 
cxificc ^ c'eft la Communion , c^ui comprend» 
trois chofes , TOraifon Doininicale ^ la Fra- 
Aion de TH'oftie ^ V^gnm Dei^ 8c les autres 
Prières fuivantes qui fervent de prcparacion 
à cette grande adlion. La féconde, eft la^ 
Communion même i Se la dernière, eft TÂc* 
tion de gwkce , ou la Prière que Ton fait pour' 
remercier Dieu d'un lî grand bienfait. 

Sur la Fraâion de THoftie » on doit xc^ 
marquer qu'elle ffe faif en trois parties •* ce 
qui fignific que les trois parties de l'Eglife,^ 
c'cft-à-dire , r£glife tripmpliante , militante 
ftiboffrante, reçoivenc leurfaintetédesmc** 
rites de Jcfus-Chrift , & nous tous tant que 
nous fommes , la recevons auili de fes mcii* 
res Se de Tunion à (on Corps J 

Il faut donc demander à Dieu une place 
Àans ce Corps , qui cft TEglife , & conce- 
voir cette grâce comme Torigine Se lafource 
dé toutes les autres. 

li faut encore fouhaitcr d*être un jout- 



plongé dans la gloire avec Jefus- Chri(^ 
comme la parcie de THoftic qui reprcferiLC 
l'Eglifc glorieure, eft plongée par ic Prêtre 
dans k Sang* de Jefas-Chri^ contenu dani 
le Calice. 

• La Communion étant la conibmmatioa 

du Sacrifice , il demeureroit imparfait fi oiir^ 
n'y Com_*nunioit pas. Cette partie a toû^ 
jpurs été regardée comme fi necefïaire , qu'il 
cil défendu aux Prêtres de dire k< Me&, 
s'ils ne (ont pas en état de pauvoif Commua 

Qottc^Trld. nier, & le faint Concile de Trente foukaite 
ardemment, que tous les Fidèles qui aflîi 
ftent à la. Méfie communient facramentelie* 

^ nicnt^ & s'ils ne font pas en état de le faire, 

il veut qu^ Communient, au moins fpiri» 
tuetlement\, c*eft« à>.dire . ou «d'effet on de 
défir 5 le moyen de. le bien faire, c*cft de 
continuer de fuivre pas à pas le Prêtre ^ en- 
^fant ce qu'il fait». 

Il fe prépare à la Communion pâr rOrai*» 
Tâifon Dominicale , par V^^rités Des : car il' 
eft bien ji^fte d'adorer Jefus-Clirift ce divin 
Agneau immolé pour < nous, ayant que do 
le manger, & par d'autres Prières ferventes 
qu'il fait à Jcfus-Chrift , par kfquelles il le 
conjure avecardeur , que n'ayant point d'é-* 
gard à^fes péchez , mais pUit&t que regar# 
dant la f oy de fon Eglifc , il lui plaifc de 
donner à, cette mên>e Eglife , la paix & Tut 
nion conforme à fa. fainte votonté.; iUe 
plie aulE 4c :lui pardonner fcs péchez, de 
rcn délivrer par U vertttudc fon facré Corps 
<r de fon iàcré Sang , & de ne poinî permet- 
tre qu'il foie aiTez malheurcux .de recevoir ctt 
Communiant , fon jugement^ fa condam- 
nationu Enfin , il s'y préparc par la Prière 
ib«Cemenicr,,dans.Uqi^cUeil confère ipa^ 



indignité, en difant : Seigneur^ je ne Juts 
fas digne que iwus entriez^ dans ma m^^ije» , 
mais dites fesdemm-mme fj^nU ^.mom mmp^ 
Jira féswvét. 

G*cft ceque tous les affiftans doivent faire, 
aa(fi*|biën que le Prêtre qui célèbre $ s'ils 
Commiimenr, ils doivent demandera Jefus- 
Chriftr la grâce de recevoir (on Efprit, en 
recevant (on Corps ^,s*ils ne Cemmunienc 
pas , ils doivent * continuer dè reûonhoîcré 
leur indignité, dctefter leurs péchez, jgé- 
mir de n*ètre pas en état de recevoir Jems- 
Ciirift , r'unir d'efprit arec ^ceuz qui le re- 
çoivent, s*exciter à faire tout cequieft ne- 
ceffaire pour fe menre en état de le recevoi-r 
au plutôt ^ par cette fainte diipofition , ils 
Communient (pirituellemept , c*e{):-à-dire , 
u*ils entrent en participation des fruits Se. 
es grâces du Sacrifice, 
Dans lès Prières^ que le Prêtre fait après 
fat Communion , il" faut s^unir à toute rfi- 
glife pour rendre grâces à Dieu avec eBe ^ 
par la bouche du Prêtre , d'un (\ grand bien- 
fait , que d'avoir été raflafié du Corps &^tt 
Sang précieux de l'Agneau fans tache , lut 
demander les fruits de ce faint & excellent 
Sacrifice qu'on lui a offert, qui font la ré- 
flfiiffion des péchez , la grâce d'une ikinte fie-' 
eiÀc mérite de la vie éternelle» . . 



I 



C«i WFERl'HO-t»* 

CONFERENCE. 

SUR LESEXORCISMESl. 

LES BENEDICTIONS,. 

ET SUR LES PROCESSIONS. 



QUESTION UNIQJJE. 

QU*eJt^ fe qsêon entend far le mot d'Exorcifme l 
St l Egli/e a reoii^ lef9Hvoird*en u/ercQBtre Uê^ 
dim^nsi QmlUi frêcjmMmU fdMtfmUr^' 
éfv^tten fiùre fitr les ferfofÊmes î Qu^eft^er 
qu'on entend f ar le mot de Binédiùion t 
Q^els effets frodfdtt fur Us triamresU hernie 
diéfîen que l J^lsfe Uurdenne f Ef qt/eJUf 
que ^Eglife demande à Dieu dans Us friertP 
quelle fa$t ^iansUshènedtihionsl Pourquoi- 
elUjemfloje lejlgutdê U Cfûix , detettcemm 
Jemens^ dts affermons des entions i Pour^ 
quoi tlj a des< Bêitédiûsons refervées à 
n)êque ? Pourquoi ieniP^'i9»i ce qui'feutfer^ 
wr dtufage de l homme} Pourquot faip-om" 
tcus les CHmanch's lahenediéiton l'a/fer^ 
^on de l'eau fur le ftUfU ? Pourquoi met-on 
de Veau Unité d U porte de tEglije ? Et fi' 
o^efl $me bonne ^ Jainte fr.ttiquie d'enem^' 
forte r dans^ U4 masfotH l £t q^^ci efi lujé^' 



Digitized by Google 



Suit LA FkiEICB* }7ji 
€f$ doit fétire } Qu^ifl-ce ^u*êm onttnd 
fétr cêtte cérémonie EccleJiajH<jue ^u*on 
nommo Procejfion i Si elle efi ancienne} QueU 
ks fint Ut Procejfions les fias ordinaires Jh 
Et fourtjtêùi elles ont été établies f Quelles- 
font les cérémonies ^u'ony pratitjue ? Efdans 
quelles diffojitions ilj fautsffifter. 

COMME les Exorcifmes, les Bcnédici^ 
tionsy^ks Proccflions le font en invo* 
quant folemnellement le nom de Diea , Se 
pour l'ordinaire au milieu du Service divin , 
on peut bien les mettre au rang des chofes 
qui regardent le culte extérieur que Toa 
lend i Oiea $ €*eft pour cela qu'on a> cr4 en 
devoir donner ici une idée générale, ceux 
qui voudront en être inflruitsdans le détail ^ 
^urront confulter les Auteurs qui traitenr 
de la liturgie, ic des cérémonies de l'Eglife. 
On en trouvera un abrégé excellent dans le 
Cathechifmc de Montpellier* 

Parlenmt d'exorciinie , on entend les 
prières & les faintes cérémonies dont i*Eglife' 
£c ferr pour chaiTer les démons des corps 
qu'ils poiledent , ou qu'ils oblHent^ , ou des' 
autres créatures dont ils abufent , ou peuvent 

abufer. Xuci t. 

L'Ecriture & l'expérience nous appren* €t. ,i€i 
jicnt , que par un fecret lueement de Dieu \ ^» 

2U1 eu toujours julte, les dcmons le J^^n- ^,^^^^1^^''' 
ent quelquefois maîtres des corps de cer- clt^ 
«aines perionnes , & de quelques autres 
créatures dont ils abufent pour tromperies 
liommes , ou pour fomenter la corruption 
4a cœur de ceux qui le méritent.. 

L'Evangile nous apprend auflî que Dieu fa 

doiuic à fouEglife le pouvoii de chaiTer les dé- 

v 



mons j afin donc empêcher que le démofi' 
Marc. i6. ne faffe fervir , faiTanc rexprelllon de fainr 
tue. u ^^"^ » créatures m^gré elles à la vanité & 
Romf'g/ à là perte des hommes, elle iifedu pouvoir 
A<H (ju'ciie a reçu de Dieu , & elle cxorcifc les 
çjréanires ^ même les iRanimées^ en deman- 
dant a Dieu qu'il ne permette pas que les dé-- 
mons abufeut de ces créatures, qui ont été 
faites pour fa glpirê, & (p'elle veut employer- 
a dès ttfages faints. 

A l'égard des cxorcifmes qui Ce font fut les | 
perlbnnes, on doit pas eniaire légèrement, 
}l faut aupararant être biea affurc de la poIfeU- | 
fion ou obfeffion du démon , & pour ne pas 
fe tromper , il^ faut aup^aravanc coafulter Î'E- 
vêque Dioce&in.^ . 
UEglife a commis cette fonâiion à fer , 
' moindres Clercs qu'on appelle ^our cela ] 
exorcfficj ^ zRïï de faire voir par4a le grand 
pouvoir qu'elle a fur le démon ; & combien il • 
eft: devenu méprifable depuis la venue de J. Cî. i 
a ceux qiù font dans fa gracc^ ou q^i agilTent 

ehfonnom» 

te mot de bénéàiétlon fe pf end quelque- 
fois pour le fouhait qu'on fait à quelqu'un des ' ^ 
grâces de* Dieu. C'-cO: dans ce Icns qu'on dit ^ 
affez fottvent, qu'on fouhaite qiie Dieu ré- i 
pande fes Bénédictions , c'cft-à-dire fes gra^- 
ces & fes biensfaitS|fur telles & telles perfon^ 

nés. ' \ . 

Il fe prend auflî pour Tes prières & les cé- 
rémonies parlefquelles l'Eglifc applique des 
perfonnes à certains états ou eiiiplois. En les i 
f^ifans, on denrande pour elles folemnelle** I 
ment la grâce de s'en ac(^uir.er dignement, 
en Ieur*donnanc avec cérem mie, les habits, • i 

& les autres marques eocteiieures de ces esa^' 
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plois j c'eft en ce fens (que TEglifc benic les 
AbbeZ) les AbbeiTes, les Vierges , les Chevft^. 
liers &c. 

Il le prend pms ordinairement dans le Ser- 
vice divin pour les prières ôc les cérémonies 
pai:rlefquelles TEglife* tire les créatures de Ta- 
fage profane pour les faire ferrir à*des ufagesf 
de Religion. C'eft en ce fens que ^TEglife bc-' 
nie Teau^le Tel ,rhuile', les cloches ^ les Chx^ 
pelles , les Ciinetieres , ks ornemens , les lin-r 
g€S de TAucel, parce que toutes ces chofes 
ibnt deftinéesàriervirauculce extérieur de la 
R^Iizioir. 

Ces prières & ces cérénionics (ont quelques 

fois appellces confecrations , on dit la confe- 
cracion d'une Eglife ^d'un Autel, & d'un Cali* 
f e poiir dire qu'ils ont été benis« 

• Par ces prières & par ces cérémonies, l'E- 
glifc demande quelquefois à Dieu qu'il rcpaiK 
àe la vertu duuint Ëfpric fur certaines créjfc^ 
tures inanimées pour produire par elles des 
elFcts furnaturels j c'eft ce qu'elle fait quancj 
elle benic Teau deftinée pour le Baptême, les 
Êiintes huiles & le faint crème qui fèrvenr 
de matière aux Sacremcns, 

C'eii ce qu'elle fait auflî en benilTant tour 
les- Dimanches Tean^ & le fel pour faire Teair 
bénite. 

C'eft ce que faiç le Pape quand il benic des' 
Médailles de cire qu'on nomme ^gnus Dei , 
parce que J. C . 7 eft repre&nté &1IS. la figure 

d'un Agneau. 

. C'eâ; enfin ce que Ton fait quand pour fa- 
nsfaire à la dévotion des peuples, on bénit der 
Chapelles , des nftédailles , deslinges , ou des* 

habits. 

Eàf ces bénédidions i!£j^e demande k 



Dieu que ceux qui uièront de ces chofês ayeé 

foi , reçoivent l'effet des prières qu'elle fait en 
les beniifant. 

Au xefte les Fdleurr doivent aTenir Jer 
peuples que les créatures rr'ont pas par elles- 
mêmes la vertu de proJmre des effets furnatu- 
tels y par exemple Teau de purifier Tame dan^ 
le Baptême , Thuile de confercfr la grâce dansr 
rExtrciTie-Onéliôn. C*eft par la puiffance 
de Dieu, qu'elles p^oduifem ces effets 3 & 
c*eâ même pour le marquer qu'on lesbeniif 
avant de ks eniploycr à ces Tainrs ufages , afin 
de faire voir que toute leur vertu vient de 
Dieu, TEglife ell apurée de cette vertu par 
rapport aux cfaofes qu'elle employé dans l'ad-* 
niinillration des Sacremens , parce quej. 
ks a détermmées à ces ufages i^mais pôuc ie^ 
Autres elle ne leur attribue de vertu qu'autant 
qu'il plaît à Dieu de leur en donner pour ré- 
c-ompen^r la foi de ceux qui s'en fervent,* 

Comme, toutes les- créatures étoient tosah 
iées par le péché de Thomme (bus la malédie» 
fion avec lui , parce qu'elles avoient été faites^ 
pour lui comme lui»même avoit été fait pouiT 
Dieu s c'eft pour cela que PEglife poup ôtev 
cette malcdiûion^ bénit toutes celles qui fer- 
vent à Tufage des hommes, elle bénit donc 
tout ce qui fe mange ou qui fe boit , les mai«> 
fons y les vailTeaux , les champs , les vignes , 
& le lit nuptial, les Janges des cnfans , ks 
dirapeaux , les armes , les bâtons des Pekrins, 
tes habits , &c. Les honmies doivent ufer de 
toutes ces chofes pour la gloire de Dieu Se la 
bénédiâioixde i'£glife n*eil: que pour obtenir 
pat Ces prieres^^tt'il Jfendc inutiles les elFort» 
que font les démons pour engager Icshonin 
«es içA abuferr . ^ / 
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Dans les bcnédiftions (|ue TEglife fait fur 
les créatures » elle a coutume de joindre le 
fignc de la croiir aux prières qu'elle fait pour 
cela , pour faire connokre par-là que c'cft par 
les mérites de]. G, & la vertu :de fa Croix , 
^ue toutes les créatures font cirées de la ma- ^ 
lediâion ou elles croient tombées par le pé- 
ché de rhomme : car comme dit faint Paul, 
toutes les créatures font aifiijcties à la vanité 
malgré ^Ucs y f^amtati enèm ereatutéi fubjeSts^^^* ^ 
ejt non ^olens. Or c*efl: par la vertu de la 
Croix de J.C» qu'elles font délivrées de cet aC» 
iû)cttiirement v car comme ajoute le même 
Apôtre , toute» chofes ont été rétablies , répa- 
rées & rcnouvellécs par J. C. dans'Jt Ciel&: 
Tur da teriK:, inftatn'éfre 'omnia inChnJio fua in lp|i« x% téf 
Cmlù ^ quét in tçrm /unt. 

L'Egiife encenfc la pliipart des chofes qu'el- 
le bénit , foit pour marquer par-U que ces 
ckofes paflent d'u» u^àge prophane a un ufa- ; 

faint , foit pour demander à Dieu que fetf 
prières qu'elle fait pour attirer fa bénédic- 
tion fur ces créatures montent devant lui 
comme un encens d'une bonne odeur. 

Elle jette auflî de l'eau bénite fur les per- 
fonnes & les chofes qu'elle bénit; par cette 
cérémonie elle marque qu'elle demande à 
Dieu que ces perfonnes & ces chofes (oient 

Euriâces par la vertu du faint Ëfpxit. Lesper* 
irmes dans leur anrie , & le» autres créaturef* 
en he feryaiit plus qu'à ce qui peut contribuer 
à la gloire de Dieu ^ & au lalut des hom- 
mes. 

Elle y employé aufli quelquefois des Ono» 

rions qu'elle fait avec les faintes huiles pour 
marquer par cette Onélion qui cftle fynibolê 

de la Terttt du faine Eiprk qu'elle deinmdç à 
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Dieu que la vcrtu^du faint Ei'prit agilTe fur 
€es chofcs en leur faifant produire Vt&t 
pour lequel on tes bénit. 

Il y a cerraines béncdiftions importances 
qui Ibnt xcfcrvces aux Evcques pour relever 
riionneur dûau caraâcre, celle edlabéné^t 
di£^ion des faintes huiles ^ la confecration des 
Églifcs & des Autels , & quelques autres. Il y 
en a que TEglife a refervées aux Evêqucs ou 
aux Prêtres coitimis par eux , telle efr ht bé* 

* nédiâ:ion des Chapellçs , des linges ôu orne- 
xnens des Autels , des cimetières^ des croix , 
des images publiques , desclodbies , &c. 

Il y en a qu'un fimple Prêtre peut faire' 
fans permiffion fpeciale de TEvcque, telle 
eft celle de^ maifons^d^s vaiiTeaux , de tour 
ce qui fc peut itianger des cendres, des* 
Rameaux, des cierges, & de Teau bénite. 

On n'entrera point dans le détail de l'ex- 
j^lication de toutes ces bénédidicms, cela' 
pas de notre delîein j &nous mencroif 
trop loin , on fc contentera de parler de 
celle de Teau bénite qui & fait tous lesDi-^ 
manches au milieu du Senrice divin. 
• ^ Il eft cotiftant que cette bénédiAion de" 

* Teau bénite , Se Tufage qu'on en fait cA de la 
«krdtt. an-pt^miere antiquité, Baronius prétend que'- 
«J- l'un & l'autre font de tradition ApoftoU** 
»^*^**^- que, 

L'Eglife faitcette bénédiaion afin q«e Icth 
démons n'ayent aucun pouvoir fiir ce que 
cette eau touchera 5 mais que le faint EfpriC 
y Habite par fa gracë , c'eft même ce qu'elle 
demande expreiTement à Dieu dans les prie-^ 
tes qu'elle employé pour en faire la béné- 

Oo^mêle dafèlbeni avec rcittt bénite Pf>^ 

9 
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parquer que TEglife demande à Oieuqaele 
faint Efpric produife en ceux iiir qui on la ' 
^répandra , la pureté de la Colombe marquée 
par Teau ^ qui de la nature cà dcftinée ^ puri- 
^er 9 & la prudence du ferpent donc le itl éik 
le fymbole, c'eft-à-dire la pureté de con* 
/cicnce , & la fagcirc chrétienne , qui fait que 
jceux qui Tonc^ le gonduifeAC encouc feloa 
pieu. 

On fait cette bénédidlion tous les Diman^' 
,clies , afin que les fidèles qui s'aiTembknc c^ 
jour-là ^l'fglire puiiTent porter de cette eau 
4an9' leurs mairons« 

On fait rafpcrfion fur TAurel, pour de- 
mander à Dieu que les dcmous n*en apprp* 
^chent pas pour troubler par leurs Tuggeftions 
^cs Miniftres du Seigneur , mais que le faint 
Efpric / foie préfenc pour les remplir de fes 

On la fait fur le peuple & ayant la Mefle ^-. 

'pour le purifier & obtenir de Dieu que les 
^détpons ne troublent aucun des fidèles peqi- 
dant le faint (acrifice y Se pour rappjdler dans 
refprit des Fidcîcs le fouvenir de la grâce 
qu'ils ont reçlicdans les eaux de leurBaptê- 
mCyic leur apprendre qu'ils doivent fe purifier 
on par la Confeflîon , ou par un aâre de con* 
trition de toutes leurs fautes^ afin de pouvoir 
afTîfter avec plus de fruit à la fainte |Mcfle, 
jC'e(jbaiêmeà quoiTEglifeies difpofe par le 
chant du Mi/erere pendant la récitation du- 
quel elle veut qu'à l'exemple de David ils 
^mandent pardon à Dieu avec un cœur 
.coacrit & liumilié qu'il les îave & les puri^e 
l e leurs péchez , qu'il crée en eux un cœur 
nouveau & renouvelle au fond de leur afx^c 
' Jt'efp rit d'équité. 
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C'eftpoarla mèmeraifoh c|u*on met <!ii 
feau bénite à la porte des Eglifes^ afin' que ; 
les Fidèles prenant de cette eau , foicnt aver- \ 
xis qae pour paroicre devant Dieu^ fur tout 
•4}ans fàn Temple ; il f aar avoir le cœur pur , 
.ou tâcher de le purifier du mieux qu'on peut 
^vanc d*y encrei par un A£te de contrition. 

Pour contes ces raifbns , il eft bon d*ea 
|irendre en fe levant & en fe couchant, avant 
4e commencer fes prières , quand on eft ten- 
té, quand il fait quelque orage , d'en fait^ 
^'a(perfioti fur les malades ^ &c. afin que cette 
pieufe cérémonie fèrve à éloigner les da- 
mons y mais afin qu'elle produife cet effet , il 
^aut la prendre avec un efprijt de £91 & de 
^ompondion^ car cette eau n'opère point in* 
4ependemment de la Foi , & Dieu ne purifie 
jpas de leurs péchez ceux qui ne font poiiv 
jonchez de pénitence. 

On fait aurtî rafpcrfion de l'eau bénite fur 
les corps morts ^ fur les tombeaux & dans les 
cimetières , pour obtenir de Dieu , qu'ayanc 
égard aux prières que TEglife a fait lur cette 
eau , Jil daigne au plutôt purifier les ames def 
fidèles qui font dans le Purgatoire , de ce quj 
Jeur refte à expier de leurs péchez , te les a4* 
mettre dans le CieU 

Après Tafperiion de leau on a coutume or* 
4inairement de faire une proçeffion ,oa daM 
rEglifc, ou au tour de TEglife, toute cette 
cérémonie confifte à partir d'un lieu faine oâ 
l'on s*pQl affemblé, par ezenijple du Chceur de j 
TEglife pour y revenir en chantant des prie* 
res courtes qui font comme des efpeces d'O- 
xaifons jaculatoires publiques ^ que le Clergé 
Hc le peuple font à Dieu pour implorer fon 
aiEAancc^ il 7 a des Eglifes oà i'Qti revient ai| 
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liea d*oû Ton eft parti , faiis s'arrêter , il y eix 
a d'autres comme à Paris où Ton nefaic ja- 
iiiais de proccllîon fans ftacion , c'eft-à-dire," 
jTans s'arr>cter dans ua lieu raint,o(lron>faij: 
qjielque priejre particulière avant de reTCtiir 
au lieu d'où on eft parti. 

J^'ufage des ProcefÇons eft fort aocien , oipi - 
^oarroit même le faire remonter Jufqucs , 
dans Tancien Teftament ; carlaTranflationi 
de TArche d'alliance du lieu de Gabaon ea 
la maifoxi d'Obededom , Se dcAi enfuite ea 
la Montagne de Sion, rapportée au fecoi|d 
I-ivredes Rois croie une efpecc de proceflîon, î< 

LesHiftoriens Ecclcfiaftiques nous ^PP^^^'foSf.yft 
.aent qu'on fit à Antiocliedu tems de Julien £ccleCl'.}» 
PApôfjtat une procefHon folemnelle pourc.i8.So- 
tranfporter les Reliques dufaincMart/r .^a-*^* ^» f< 

Saint Ambroi(è & faint Auguflin parlent c«cp, 

de celle qui fe fît à Milan pour tranfporter les Epif^ 
Reliques de faine Gervais &de faint Protais f'^^^ 
tC4iu miracle qui s'y £t dans la per&nne d'un (^r/ 
aveugle né qui recouvra la vûe par rauouche-Aug. Coofi 
jjîcnt de ces Reliques. |j 9» ç. 7* 

Il y a lieu de croire que Tinven^n des Re- 
liques des faints Martyrs a donne lieu aux * ^ * 
Procédons. Car comme durant lesperfecu- 
tions, on avoic été oblige de les cacher* 
^[^and la paix fût rendue' à TEglife , & (^u'oa 
décoùvroit ces trésors précieux , on alloit les 
chercher avec cérémonie , & Ton les appo*- 
toit à r Hglife comme en triomphe ^ en chaa<* 
tant des Pfeaumes & des Cantiques^ 

De plas^dansles necefïîtez publiques, il 
^coit aifez ordinaire qu'on alloit faire des 
- prières extràordinaires fur les tombeaux d^s 
Aints Martyrs 0& Dieu dannoit fouvenp des 
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marques de fa ptoteâion & defapuifTance, « 
le peuple & le Clergé y alloit en proceflîo^i ' 
en chaucanc des Pieaumes & enrevenoicuc 
de même $ il 7 a toàz lieu de croire que de- là 
eft venu la ccrôtume de chanter pendant les 
proccflîons, fur tout au retour cette prière 
que neusavons coûtume d'appellerSuppUca- 
tions,'Rogations^ouLicanies, où l'on invoque^ 
Uar. êc les Saints, & où Ton les prie d'intercéder poux 
Mab. in nous. fiaronius &.le Pere Dom Mabillon fonf 
Mnâtiy. 1 j . u(age eft fort ancien. 

' les Procédons les plus-ordinaires font ceU 
les de la Purificanion , des Rameaux, de faint 
' " Marc & des Rogations , celle du faint Sacre» 
^ent, & celles qui fe font les jours de Diman- 
ches avant la MelFe dans l'Eglife^ouau tour 
^de la Paroi (Te. 

Celle de la Purification fe fait pour tepre» 
fenter le voyage que la fainte Vierge fit c(5. 
jour-là au Tcx^ipie portant J, C, entre fcj 
ibrâs» 

C^edes Rameaux afin de réprefenter 8c 
d'honorer l'entrée trioniphance de J, 
dans Jerufalcm. 

Celle fb faint Marc & des Rogations fç 
font pour^emander à Dieu la confervatioit 
des fruits de la terre qui font encore tendres 
& expofez aux injures de l'air ^c'cfl pour at- 
tirer cette bénédiâion qu'on a coutume de 
les faire au tour des vignes & des champs. 
Celles des Rogations furent inftituées par 
£iint Mamert Archevêque de Vienne , l'an 
4e^8. pour appaifer la c^ere4e Dieu qui fc 
faifoit fentir dans la Province de Vienne, par 
des tremblemens de terre & autres calami- 
•tez ptrbliques ; c'eft ce que nous apprenons 
de Svdoine Appx>Ilinaire Evçquc de Cler- 

luonc 
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mont dans la Lettre qu'il écrivit à ce fujet a 

fàint Mamcrt 5 ou voit dans cette Lettre c[uc 
dans la première inflitutiondes RogaiionSj 
ks fidèles jeûnoient , faifoient desprieres ex* 
traordinaires, chantoient des Pfeaumes , 8c 
ripandoicnt des larmes ^fejunafur ^ orattér , Sydonr 
VjMttur ^ ^etur ^ le même nous apprend que Apoll. 
la dévotion des Rogations fe répandit bien* * 
tôt par tciic le monde chrétien. On obferve 
encore pendant les trois jours qu'elle dure 
rabftinence de la viande , & l'on fait chaque 
jour une proceflîon en chantant les Litanies 
des Ssints^Ôc quelques autres prières qui y 
font jointes. 

La proceflîon &les prières qu*oii *£uit le ^ 
jour de (aine Marc s'appcUoicnt autrefois les 
grandes Rogations ou les grandes Litanies ^ \ 
& les autres, petites Litanies^ ou les petites 
. Rogations. On donnoit le m>m.de grandes à 
celles de faint Marc , foit qu'elles fulFenr plus 
anciennes que les autres , ioit parce que c^é-> 
toitrEglife Romaine qui les a voit établies» . 

La Proceflîon du faint Sacrement fe fait 
pour célébrer le triomphe que J,. C. a fait . 
remporter à (ion Eglife fur les ennemis de ce 
grand myftere, &pour faire publiquement 
une efpece d'amende honorable qui repare 
en quelque manière les faciileges fcandaleux 
& horribles que les hérétiques ont commis 
contre cet âuguile Sacrement. Ce fut le Pape 
Urbain I V. qui inlKtua cette Fece Tan 1164. 
pour s'oppofer à Terreur de ceux qui ofoient 
• nier que J. €• fut liellement prefent dans 
TEuchariftie. Comme Beranger Archidiacre 
d'Angers , fut le premier Auteur de cette er- 
reur , Tan 1004» c'eft pour cela que dans cette 
Ville oh y fait uneproceflian le jour du fàint 
Terne II, K 
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^Sacrement qui eft tcèsb-rolemneUe $ on doit 
pourtant remarquer que Beranger fe retraâ^ 

Se mourut Catholique j mais Ion erreur fut 
malkeiueulemenc renouyelLpe par Zuingk 
Calvin qui on t^cu beaucoup de leâatetirs». 

L'EgUfc ordonne quelquefois des Procef- 
ÛQOs extraprdinaires au cour des Campa^ 
gncs ^ & aa cour ie^ Villes , ce qui fe fait pour 
demander à Diciu qu^il beniffe les biens de la 
terre , les maifons devant lefquelles on paffe, 
& les p^rfonnes qui y habitent s c'eûpour ce« 
kque l'anport^ de l'eau i^enite en plufieur$ 
Diccefes dans ces proceflîgns pour faire a& 
p erfion de cette eau par tout où Ton paiTe, , 

C'eû; à peu près pour la même raifon que 
chaque Dimanche on fait une proceflîon au 
tour de l'Eglifeou delaParoiffe, & dans les 
Moaafteres au tour des. Cloîtres, parce que 
les Celluleades Religieux (ont ordinairemeat 
bâties fur les Cloîtres , & que €*cft rcfprit de 
r£glife. qu'on demande à Dieu quand on paf» 
£c en procçifion djcvant les maiions des Fidor 
les , ou les Cellules des Religieut , que ceux 
.<|kli les habucnt y rivent tous en paix fous la 
|ffot.çâionde J. C. âc^ne fojentpas ei:pofezè 
hu malignité des démons. 

Outre toutes ces proceflions, il s*cn fait une 
en France dans tout le Ro/aunne le jour de 
l'Âifomption de la fàinte Vierge pour &xis^ 
faire au vœu de Louis XIII. qui mit fim 
Royaume fous la prote<îion de la fainte 
Viesge. ^ 

Dans les prôceffions on porte une Cioûr 
élevée,& dans plufieursDiocefes uneBannierc 
où eft peinte l'Image des faints Patrons de 
r^glife^ pour faire connokre que les Fidèles 
«larchcnt fo^ds rEllendar^ide iaCroix^&foos 
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la piotcclion des faines Patrons de leur Pa- 
joifle , ie Clengé fuit in[imediaceineat U 
Croix, parce quec'eftauClrrgéà imiter de 
plus près J. C. & adonner l'exemple au peu- 
ple qui vient après ie Clergé , & parce qu'il 
c& naturel & de Tordre que les brebis faivent 
leur Pafteur ^ & marchent feus fa conduite* 

Dajis les proceflions, les Fidèles doivenc 
^onfidcrex qu'il faut , 

x« Entrer aans i'efprk de chaque proceflion;^ 
& fe fouvenirque Dieu voulant étrefervi em 
xffrit ^ en 'vente ^ il ne fufEt pas de fe trou* 
ver a cette cérémonie , mais qu'il faut 7 ap* 
jiortci: un cœur qui s*aceupe de Dieu , Bc s'j 
conduire au dehors avec tant de pieté, de 
dévotion & de niodeXUc qu'on s'édiHe les un^ 
les autres» 

1, Y marcher dan« fon rang, & les£rmmes . 
feparécs des hommes autant que celafe peut. 

3^Se joindre aux prières que le Clergé ckance 
|iendattt les proceifions $ fi -en ne fçait pas ces 
prières s'y unir de coeur & prier en particu* 
lier. 

Ici finiifent les Conférences de Luçon toa« 
.-chant la morale Jk la dodrine tenuë's fous la 

conduite de feu Mefïîre Henri de Barrilloa 
Hon dernierEvêquc^plaife auSeiguenr que fui« 
^ant Tint^ntion de ce grandPrelat^TEglife en 
tire le fruit qu'ir:aprctendu,c'eH: à-dircqu'el- 
"les fervent a éclairer le Clergé , à le rendre 
plus attçntif à fès devoirs , plus fervent dans 
la prière, plus zélé pour le falut des ames, 
& plus appliqué à procurer la gloire de Dieu 
& ie biqj|deK)n Eglife. Plaife aufli au Sei- 
gneur que celui qu'il avoit char gé de cet Ou- 
vrage n'ait pas travaillé pour fa condamna- 
n-ion^ mais que méditant joui & nuit les graxi* 

Rij 
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des importantes yeriteï qa*il propofeaux 

autres, il leur apprenne par fou exemple à 
les mettre en pratique , faivant celui (]uç 
loi a laiiTc ce Prélat bornée ^ fainte mç.*» 
moire. 
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Paichal. ' t. 2. p. 241. :i4-> 

Qu*ert-ce qu'on doit entendre par cette parole 
uémen ^ qu'on prononce dans rOraifon Domini - 
cale & dans les autres Prières de rEgliie. t, U 

p. 447> 4yo^ 



Dans quel efprit & de quelle manière on doit s'en 

r. I 
Riij 



£crvif, .-jt^ r. i.p. 4fï. 
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^S'cfl: pxincijialément ramour qui rend nos Vtitit^ 
cficaçes \ & qui lîotls iiii priter cotmne il fà&r«. 

t. i.p.i;8.t.z i4z^i4^, 

Fonjrqnoj dn- fonM crois fois 1>ôar f4lire la Pricte 

^^u'on nomme V^^^elus^ 6c ca quel temps elle a 

Antienne. 

^^cft^e qu'on appelle Antiennes dans TOfEce di* 

vin i leur ufage & leur antiquité. t. i.p^éj^ 

ïourquoy J. C, ell monte âu Ciel peir de ten^ps^ 
après fa Refurrediron, & pourquoyon en célcBre 
la Fête fous k nom d'Afcçnûon 5 fi cette Fête cft 
ancienne. . t;, p. 24^/147. 2.48* 

i^quoy tend l'Office qu'on fait le jour dcTAfcenfion^ 
* . * t.i,p.i47.- 

Hiftoire de rétabUif&ment de la Qxt de l'Aflbmprion 

<le la fainte Vierge. t. z, p. i7ft 

Si c'efk un article de Foy que la fainte Vierge Ibit* 
en corps & en ame dans le Ciel;*^ t,i>p« 

jiftenmn. 

Combien rattentioix eft neceiïaire dans la Prière.. 

t. i,p, Il6.t77* 

Qii'eft - ce qu'attention , & qiltlk eft; celk qu'oir 

, doit apportera l'Office divin.t. p 130. 131. i^f. 
Combien il 7 a de iiutes d'attentions. c.i^i}i.;}x» 

119. 140» ^ ^ 

Quelle cftla plus excellente & la plus utile de toutes^ 

les attentions par rapport à l'Office divin, t.i. p.134* 
<^eUeeft celle qui eft abfolumenc neceflaire. t. w 

p. 138.159.140. 
L*atrcntion aduelle continuelle efltres-rare dans- 

Ja Prière.. ^ t.z.i40» 

Pomquoy on donne le nôm ^'^j^^ commcftr 
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teiAent de Tannée £cclefiaftique. t. i. p ^04. 
A quoy tendent les Prières qu'on y fait, t. i.i04, zof. 
Pourquoy ou y lit k Prophète Ifaye^ t. x. p. zof.' 
Pourquo^ on y prend le violet , & on y obfcr ve dans 

r£gli{e d'autres pratiques particulières de pieté. 

t,i. p»zo6.i07^ 

Origine & nfage des Autels pat rapport à la fainte 
Melle. t. 2». p. }4i. 

B 

QU'cft-cc qu'on entend par le mot de Benediéiion, 
& quels effets produiicntfiuks^nréatuies cel- 
les dont TEglifc fc Ictt. r. a. p. j?^* 
Cérémonies faintes que TEglife y eàiploye. t.a. p.}77. 
Pourquoy il y en a de relcrvces a TEvêque. t.x. p. 400. 
Pourquov on fait tous les Dimanches la B^nedii^ion 
rMpçrûon M TEa»-beni«e. r.a.p«4o|» 

Bénéfices Benejlàers. 

tous ies Beneûcaers iont obligez au Bréviaire tt 
àlaréfidence* t a.p.i#8»if4. ij-f. 

A qui ils doivent faire la rcftitution des fruits de leurs 
. Bçuc&ces , qu'ils n'ont pas acquis légitimement, 

X. p, ii8, 

Jbx quel.cempis % été établie la diftinâion entre Be» 

nefice compatible & Bénéfice incompatible , Bé- 
néfice double & Bénéfice limple, Bénéfice qui 
oblige à la sréfidence ou qui n'y oblige pas» t. a^ 

p.Iff.IfT. 

Qu'cft. ce qu'on doit penfcr fur la pluialit<J des Bcne-* 
. fices. a, p. ^77, 17*, x%6. 1S7, 

Et fi TuTage d'en poflEèder plafieurs eft ancien ^ & les 
; diffci-emcs époques de cet ufage, t. z, p, 178.184, 

Ce qu'où doit penfer d^£ûnt& Perfonhage^ qui &l 

ont pofledépluficurs. t, x, p. 180. 181, 

Ce qu'où doit penfer de ceux qui obtiennent des dil^ 

. R iiij 
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■ penfes pour en pôlicder plufiears. t.t.f. 184. 18;. 

- Quels font les Reglcniens que le faiiit Concile de 

Trente a faits fur la plaralité des Bénéfices, t. z. 
p. 19Ï. 19*. 

•Qtîdsfom les prétextes dont tâchent de fe couvrit 
les Ecclefiafliques qui pollèdent plufieurs Benefi. 

Si on doit demander à Dieu les biens temporels ^ 
& fous quelle coftdition. - t.i.p. iio.zis.tie. 

D^où vient le nom de Bréviaire, & fcn origine. 1. 
p. i;.. .13. ; . 

Si la différente manière de reciter le Bréviaire dans 
différentes Eglifes ou Diocefes , cft blâmable' t. z. 
p. 79 80. . 
Sïl eft i-déiîrcr qu'on îîc un Bitriaire commun a 

toutes les Eglifes de France. t. z. p 8i. 

S'il y a obligation de reciter le Bréviaire de rfeliie 
& ,du Diocclc oa Ton rçlide , & font les Bene- 
• t.i.p.gf. 
.Quelles font les perfonnes qui font obligées à réciter 
. le Bréviaire , & quelles font les preuves qui éta» 

- bîilFent tettc obligation à l'égard èts Ecclclîaftp: 

' • ' t.i p.89. 90.9U 

Si les Religieux & les Rcligieufisj & les Beneficicrs^ 
y font obligez.^ . r.i, p, 94. 9^» 

Quel eft le péché & les peinc^s qu'encoiurent Its Ec- 
■ • clefiaftiques qui ne s'acquittent pas fidelemenc de 
Tobligation du Bréviaire. 1. p. loj. 104» lof . 
Si les maladies légères & les* voyages* en difpenfcnr. 

tous les Beneficiersy font obligez, t.x.p. 108. 109. 
I>ans quelles rencontres les Ecciefiaftiques font diC 
l^enlez légiriniement de la récitation du Bréviaire. 
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c 

Canoni/ation. 

QUcUes font les règles qu'on obferve dans la Ca- 
nonifation des Saints. t.i. p, 183» 

Cantiques. 

Quelle efl: la diftindion des Cantiques d'avec l'es 
Pfeaumes ^ quels font ceux qu'on chante dans TOf- 
fîcc divin. t, z. p. 

Carême^ 

m 

Quelle cft fon antiquité. ^ f . 1. p, 114^ 

Les motifs de fon ctabliflêmenf. 1. 1. thii. 

Si on y faifoit autrefois plus d'un repas, t. z, p. 117^ 
Pourqu«y on y dit Vêpres avant le diné. t. 2. p. ti8, 
A quoy rend l'Office qu'on y fait , & pourquoy TE- 

glife y multiplie fes Prières, t. p. 11^. 117. izS. 
Pourc]Uoy les deux dernières femaines du Carcme 

font diftinguées des autres, & en quoy, t.i, p, 

1Z9. z]0. yi. * - 

Cendre. 

'D'où vient la fainte cérémonie de prendre des Cen- 
dres le premier jour de Carême , & fi cet ufage eft: 
ancien.. , » t. i,p, zzy. 

^ Chanoines. 

Si les Chanoines qui s'abfentcnt du Choeur fans rai- 
fon légitime, ou qui en forrent , peuvent s'appro- 
prier les fruits de leurs Bénéfices, t. 2^ p. ij^ 1x6, 

S'il leur eft permis de dire dans le Chœur leur Office 
en particulier. 1. 1. p. 117. 

Quelle eft leur obligation par rapport à la réfidence. 
' ' • t. i.p. i^r. i'(f>x, . 

Pendant quelle efpace de temps ils peuvent s'en dif- 
penfer. t.i^p.K^i. 

Si les Chanoincs^ jubilez gagnent les diftributions^ 
fans alTifter au Chœur. t. z. p. i 6u. 

Chant Ç$ chafster: 

Si là pratique du chant dans l'Office divin , cft an- 

R Y 
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cienne dans TEglifc , & pour quelle raifon ITEglif^ 

Chafelle. 

Si VvSxgjt des Chapelles domeftiques eft anden. 

r. i.p. 540.541- 

Ufage qu'on en doit faire par rapport à robligatioa^ 
d'aller àla Paroiâe. t; p. }4X» 

chapitres. 

Qu*eft-ce qu'on entend par Chapitres dans TOffice' 
divin 5 leur ufage & leur antiquité, u a« p» 

, 5i on doit demander à Dieu qu'il nous châtie & nous» 
punille en ce monde 3 bel exemple a- ce fujet de 
rËniperear Maurice. t^x, p. 4} 

*D'ou vient que Dieu étant par rojit). J. C. a voulu. 
' quTe nous nous le reprefeiitions comme dans les- 
• .Cieuz, t.i.p jio^ 

iSi on peut entendre par le Ciel où Dieu nous eft ré- 
preienté. faire fa demeure , autre chofe que lePa^ 
*lradti* t. t.i«p.}i4i- 

CircMciJiotf^ 

JPourquoy là fête dec la Circ^nc^on & célèbre huir 
jours aprèi^ celk de Nocl, ^ t. p. 114. 

Quelles font les particularitez de TOffice de cette 
iéte^ t, u p. ai4r iif 

•ît fa Fête. Foje:^ lainte Vierge. 

Conjixeor^ 

Soyc^ojr on le dit à Prime & a Compile. ^ 1»; p. 7^» 

S'ils peuvent s'abfcnter de leurs Eglifes , & s'ils le 
pieuv^nt.faire ian^lapormilSpn de leurs Evèqucs. 

t^a p. i^3.i^4« 

Quelle «ft leur obKgaeioh par rapport à la réfidence>. 
' teêoïc eu temps de pefte- ^ c^a, p. i6 6. 7 • 
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D 

Dédicace^ 

ANtiquitc de rétablilTement de lafcte de la Dédi- 
cace des Fglifes. 1. 1.|>,2.97 ^9S, 
Avec quelle majpifîcencc religieufe on cclebroir dès 
le commencement du quatrième ficelé, la Dcdi- 
' caccdcsEglifes. t. i, p. 300. 
Aquoy tend tout ce qu'on y fait, & TOffice qu'on y 
célèbre. t. 2^ p. 501. 
On en confacroit autrefois jufqu'aux portes, t. 2^ 
• f)>30i. 

Dégoûts. 

D'où nailTent les dégoûts & Tennui qu'on éprouve 
dans la Prière & le Service de Dieu. t. l p. 103. 

" t. 2.. p. i44> 

béiices, 

Sair.c*; délices que goûtent ceux qui fervent Dieu & 
clianccn: les louanges avec amour, t. 2. p. 14^. i4^* 

Dépr. 

Un dcfir continuel à l'égard de Dieu & des cliofes du 
Ciel, c'eft une Prière continuelle, & quel doit 

ôtrecedéfir. t. ï. p.î^53» 

Dettes. 

S'il y a des occafions où Ton doit remettre fcs dettes, 
& d'autres ou Tonvles doit faire pa^er à fes créan- 
ciers, 1. 1. p. 401, 

Dévotion, 

En quoy confiflc la véritable dévotion^ & combien 
départies elle renferme. * t. 2^ p. 141, i4j» 

Dimancke^ 

Pourquoy on a diftingué les trois Dimanches qui 
précèdent le Carême , par les noms de Septuage- 
fime , Scxa^efime & Quinquagefimc, & pour-' 
quoy l Eglilc s'y revêt de /es habits de pénitence^ 

41 * t. Z. p. 2.1^ 

f xcellence du faiiit jour "du Dimanche, t, i. p. 50%» 

Rvj • 
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Ânciquitc de la Fêce qu'on y célèbre, t. p. zio. ziu 
Quand eft^ce que VEgiiCc 3c les Princes en ont ot^ 
. donné robfervation. t»i.p, jir;. 

Comment on doit fandifier ce faint jour, t, z. p, 

311. m. ' m A 

S'il&ffic pour cela d'entendre une flhplé Meue bafle». 

t. i.p. 311.514% 
Particularitez de l'Office du Dimanche. t. z. 
Inflruâions que les Pafteurs doivent donner à leurs- 
peuples iùr la manière de (ànâifier ce fainr/our. 

t.z.p. }u. 3i3^. 

Si on peut prier (ans diftraftion ^ de combien ilj en* 
a de fortes , & ce qu'on doit faire pour s'en garen- 
tir. 1. 1. p. 179 180.181, 

Quelle utilité on peut tirer de celles qui font invo- 
lontaires. t.i. p. ite. i%6. 

Quelle eft l'origine & Ta caufede la plupart de celles, 
qu'on éprouve dans la Prière. t, i* p; 184.. i8f«. 

Tnes-rare de prier (ans dift'raâionk t. 2. p. 140. 

Qnand eft-ceque les diftraftions involontaires peu*- 
vent nous.écre.méritoires & utiles. t. z. p. i4i« 

Si les chanoines qui accompagnent TErèque, ou qui' 
font iiil">ilez gagnent & doivent recevoir les diï^ 
rribunons. t. z, p. i6y, 166 ijj; 

Si les TKeologaux & les Pénitenciers les gagnent^ 
quoyqu'abfens du Choeur. t> z.p. 170, i7t.. 

Jsem^ les ProfeiTeur^ & les Etudiant, t. z, p. 1^8. 
' E " 

POurquoy on fait tous lès DimancHesJaBenedic- 
. tion &rAfperfionderEaur.benîte, & qu'on em 
pprtedaris lés maifons. t. z.p. 401. 

Si les Egliles /ont prihciparement defhnécs pour la: 
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Quel cft le rcfpeAqu*oa doit porter à ce faiiit Licu^ 
& quel doit être là-dellus le zcle des Paftcurs, c. i » 

Avec quelle difpofition on y doit venir & s'y con- 
duire. ^X. p. I6f.l66. 169. 

Quel ordre il fcroit à fouhaitcr qu'on y gardât pour 

^ les places. r. l p, 2.^9. 170. 

Si les Proteftans ontrailbn de 'condamner la dévo- 
tion qu'^ont les Catholiques pour les Eglifes j la 
pratique de les dédier & d'y faire des pèlerinages. 

Quelles ctoient les Eglifes des premiers ChrérienSy 
& quelle a été la première de ces Eglifes. t^i.p.ijSr 
Dédicace des Eglifes. f^ojcz^ Dédicace. 

On doit prier pour fes ennemis. 1. 1, p. 

Obligation de leur pardonner 5 combien étroite., 
t.i. p 39^. 597. 

Bn quel fens on peut & on doit prier contre fes enne- 
mis. 1. 14 p. 

Comment nous fommes les enfans de Dieu dans Tor- 
dre de la nature , & dans celui de la g^ce. t. i.. 
p.301. 504. 3or. 
A quoy nous oblige cette qualité. r. l p. 501. 307^ 
Si la grâce que nous recevons dans le Baptême eft la 
même que celle que J. C. a réçûe dans fon Incar- 
nation , & en quoy elle cft difrcrente. t, P/30J, 

Qtji font les vrais enfans de Dieu. r. l. p. 5aS> 

Cette qualité recevra fà dernière perfedlion dans le 
Ciel. ^ . • ^ • 1. 1. p. 307. 

Ennui. 

D'où vient qu*bn tombe dans l'ennui dans raflîftancc 
au Chœur & dans la Prière. t^x.p. 144.. 

Conibien ce péché eft commun , grand & con/îdera- 
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Eptfbémèe» 

Quelle cfl: Tant^uitc & la folcmnitc de la Pète de 
• TEpipiianie. t.i. p. zi6^ 

Di&rens noms qq*oa donne à cette Fête, sbsd^' 
Q5jcl$ font les Myfteres qa*on y honore. 1. 1. p. ^i7• 

Quelles font lesfiiigularitez, de l'Office de cctrcFcte. 

Emcimrifiie. 

Elle cft le pain quotidien des Fidèles* Il feroitàfou- 
Jbaitcr qu'ils tuilenc digaes d'en approcher tous les 
jours. ' t.r*p.iS4.iSf. 

f^oj^Jt Saiat-Sacrement/ 

Exotcifme. 

Qu'efl- ce qu'on encead par le mot d'Exorcilme » & & 
TEglifea reçu le pouvoirjd'en ufcr contre lesdé-^ 
mons. r.z.p.57f. 37^. 

Srfcaution qu'il faut garder avant d-çn uTcr fur les 
perfonnes'. \ t^i^p.}?^^ 

• F 

Quelquefois de fimplcs femmes font plus avancées"- 
dans%, voye de Tcfprit que certains Prêtres & Mi-* 
ni(lresdçi;Bgiife« t«i.p4^« 

Quelles font les principales Fctes deftinées dans le* 
commencement, de Tannée en Tbonneur de la 
Êiinte Vierge, ^p^tf^ fainte Vierge/ 
'Quelle eft rantiquité de celles qu'on célèbre en Thon- 
. neur des Apôtres , des faints Mart/rs , des faines 
• . C^nfeiTeucs & des autres- Saints» t. i^p.tSoi aSu 

Pourquoy rctabli/Temcut de celles dcsfaints Martyrs 
a précédé celles des iaio^s Conielïfurs. & des au- 
tres Saints, , ' ' 't.i.p.aSu 

Q^i ibm les ptremiers Saints ConEciTears donc^nr 
a. célctrc les Fêtes.- t.a.^p. 2&u 
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Quel eft roffice qu*oii deftine aux Saines de cliaque 
claffc. t. z. p. 184. 

Pourquoy on a établi la fête de tous les Saines , & la^ 
comtmmoration des fidèles crépaifez. t. i.p. z8f ^ 

186.287.. 

Pourquoy on ne célèbre plus de Fêtes de Saints qui 
ne (bient canoniiez/ t. p. 18); 

Plufieurs particularirez qui s'obfenrênc à Rome à U 
fcte de S. Pierre & de S. Paul. 1. 1» p. 

Particularitez de celle de la Nativité de S. Jean- 
Baptifte. t.2.p.i9tv 

Antiquité & établiffemcnt de celle de S. Michel Ar- 
change , des Anges Gardiens , de S, Jofeph , de 
fainte Anne, de S. Etienne^ des£ûnisInnocens^ 
de S. Laurent. t. u p. 193. i94. ^9Si 

pourquoy les Machabées font les feuls Saints de Tan- 
ciea Telbuuent dont on célèbre la fcte. t.a p. ayf;. 

Quelle eft notre fidibleife par rapport au bien. t.i». 
p. 3/8- 



S ^11 faut être en état de grâce pont être exaucé dant- 
' nos Prières. r.t. p,i49«i^^ 

Si la Grâce que nons recevons dans le Baptême é(k 
la même que celle que J. C. a reçue dans fon In- 
carnation , & en quoy elle diffère. 1. 1. p. jof . }o** 
Neceflité de la^Grace pour faire le bienv 1. 1. p.- aS}* 

LEor nfage Se lent antiiptité.. r. 2; p* 3 |a; 

Heretiefues. * 

Qui font les Hérétiques qui ont dogmatifé contre 
la Prière. t,up.i4.ff, 

S4fi{e. 

S*il eil permis de çKanter des Hymnes ou Motets à 
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rélevation de la faince Hoftic , & quand eft de 
qu'on a commencé 4 / chanter y O Sdlnurù HoBis. 

Humilité. . 

Neccflltc de cetrc tertu^ pour rendre nos Prières 
agréables à Dieu. 1. 1. p. 171 171. 

u*cft-ce qu'on appelle Hymne dans TOffice divm y • 
leur uiage & leur anciquicé^ t. p. f 9* 60^ 

I. 

SJtan^ Baftijle^ 

S'il eft le feul Saint dont on. célèbre la Nativité dans' 
TEglife , & pourquoy. t. i. p. z^t. 

Combien les citconftances de fa dirine Enfance Ibnt 
dignes de notre méditation. t.i.p.izi. 
S.il a ccé con^û & eil merc le » Mars. t. z. p, 

Pourquoy aux jours de jeûne , on ajoute à la £n de 

chaque Heure de l'Office certaines Prières ^ & 
qu'on les dit àgcnoux. t. x* p. 7 j.. 

Combien' i*in gratitude à l'égard de Dieu commu- 
ne & criminelle, t. i.p. I4T. 
Elle efl la caule de notre relâchement & de nos chu. 

m. &€, 1. 1. p. Hf • 

t 

QTT'eft-ce qu*on entend pat Leçons dans TÔffice 
divin 3 leur ufage & leur antiquicé. t.z. p. 6^. 

es. \ . . 

Loiis. 

Loiiis XII. doDfia occafion à la coutume de chanter 
O SétlHfaris H9jii0$ yk^Viïç^y^kXiQa dc la faime Ho- 



Digitized by Gopgle 



4 



* 



DES MATIERES. ^tl 

M 

M*thttbies, 

\ 

S Ont les fculs Saints de l'ancien Teftamcnt dont 
on cclebrc les Fctcs , & pourquoy, t. p. x<f^^ 

Mal, 

Quel eft le mal dont nous demandons principale- 
ment à Dieu dans l'Oraifon Doi^^inicale qu'il nous 
délivre 1. 1. p. 4^1, 

Différentes manières dont Dieu nous délivre des 
maux;temporcls. 1. 1. p. 4^9, 

• QuelJc eft la confolatioii la plus folide des Fidèles 
dans les maux qu'ils fouftrent en ce monde, t. 
p 441^ Martyrolcge, 

Pourquoy on lit le Martyrologe dans l'Office divin. 

t,r. p. -j&é 

Maurice^ 

Exemple édifiant de l'Empereur Maurice qui de- 
mande à Dieu d'être puni en çe monde d'une faute 
confîdcrable qu'il avcit commifc. 1. 43>, 

Méditation^ 

QuVft-ce que l'Oraifon mentale ou la Méditation» 
r. L p. m Foyt^ Prière & Oraifon, 

Utilité de la pratique de la Méditation ou Oraifon 
mentale. P 9^* 9V 

Si la Méditation méthodique eft nccelfaire. t. i. 
p, f 00. 

Méthode de S. François de Sales réduite en abrégée 
pour faire l'Oraifon mentale ou la Médication, t. !• 

p. 131. » / 

Mefe. 

La fainte MelTe eft la plus parfaite de toutes les Prie- 
, res. ' . . t. i.p. 2i,2É- 

Si on peut fatisfaire par une feule Mefle à la dévotion 
. de ceux qui donnent l'honoraire pour plufieurs. 

1. 1. p, IfC, IfX. 

S'il eft permis de dire la fainte Mclfe avant d'avoir 
dit Matines & Laudes, t. z.p. i^^^jV 
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Pourquo/ on ait trois MeiTes le jour de Noèl^&eiË 
diflferens temps. t.i. p. m. m. 

Si on fatisfait à la fan<ftification du Dimanche en 
entendant une âixiple MeiTe bafle. t« p. 3 ii« jh^^ 
' Qu'eft«ce qa*on enceiod pas te mot de Meâe« t^ 

Si la Meiic cii un véritable Sacrifice ^ 6c an véritable 
Sacrifice de ktric^ d'aâion de grâce , de pcopi^ 
tiat^Dn 8c d*impétration. 1. 1. p. ^ 17. J^;. i^6.}i7. 
532 333. 

Si J. C. Sq le Prêtre ofitent feals ce divin Sacrifice^ 
& quelle elè la paie qttc lie peuple fidek a à cette 
diviiie offrande, t.i. p. Jj^. 357. 

Le peut- on offrir pour les Fidèles trcpailez. t.a* jjS,. 

Si TuTage des Mdfi» bailès eft aucten 8c pennis. t. lé 

S'il e(l: necelTaire de commûiiier à la MefTe où Ton 
aifille. t. *. p. 339.}40« 

on peut célébrer la Me& liortdes EgliCes* t«i« 

Si on a roû jours honore les Dimanches 6c lesIÊces^ 
par la célébration de laiainte MelTe. e«i.p. 1^4%^ 
Quelles font les qualitez nacelTaires aux Prêtres poar 
- célébrer faintemcnc la faince Meflc , & quelles doi- 
vent être^ttr cela leurs difpofitions intérieures»* 

t. 1. p. 5^4. Hf. 349. it^m 

Avec quelles dilpofiàons on doit aflifteràla faintc 
Meffe. t. 2..p.3|4. îîf. JÎ^.5J7.&Ç* 

$i k Prêtre a part à lacélebcatioiirde laiainte Meile,r 
& quelle cit la meilleure nianiere de Tentendre^ 

t.i,p.jj^}î^.3î«.}f9. 

Ct<[vtoti doit penfer des àourveaax états d'Oraifen^ 
que Molinos & les faux MyiHques du dernier fie-' 
de avoient inventez. t. i«p«xi)» 

Brrcnrs de Molinos fur llndifferencc dafiduc, de» 
^«rtus y de la pctfeôion , &c c, i.p. wj. ai4.x48. 
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Rcponfe à fes fophifmes. 1. 1. p. iiy. izo^ 

Motets. 

Si on en doit chanter à rélcvation de THoftie , & 
quelle en a été Tufage & Toccafion* 1. 1. p. ^6% 

Si Tufage de la Mufique & des inftrumens dans TOC- 
ficc divin , eil bon & doit être permis, t.x. p. isx^ 

N 

SI rétabliflcment de la fèce de Noël eft ancien, t. U 
p. 2^09. 

Quelles font les particularitez qu'on obferve dan5 
roffice de cette Fcte. r,i. p.zo^.iio, 

j?ourquoy on y dit trois Mefles en diftcrcns temps. 

t. i.p.iii.ui». 

or 

TOurcs les bonnes oeuvres qurfcTonf dans TÊglife" 
font communes à tous les Fidelcis, i, p. ^ 

office dinjtn. 

Autrefois tour le peuple , & même les grands Sei- 
gneurs , aflîftoien t à tout l'Office divin, t. l p. 

S'il ellnecefTaire que les Ecclefiaftiques & les Fidèles 
foient inftruits de ce qui regarde l'Office divin» 

t. x.p. 11% 

Quelles font les parties qui le compofcnr. t. 2^ p. j. 
Si la pratique de le faire en Latin eft bonne, t, %. 

Qu*eft ce que TOfEcc divin & les differens nomr 
qu'on lui donne. - 1. 1» p. 9. 10* 

Quelles font les difFcrentes Heures de la journée 
marquées par l'Eglife pour le faire , & les raifons 
pourquoy TEglife les a deftinécs. t.i.p. if. 16. i^. 
11 1}. 

Si leur inftitution eft ancienne. t« 1» p. if» 
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rent les Ecclcliaftiques qui ne s*cn acquittent pas 

avec fidélité. 1. p 105. 104. ip;. 

Si les Laïques font blâmables de ne pas affîfter à TOf- 

ficc divin. t.?,. p. 120. 

Quelle eft la préparation qu'il faut apporter à la réci» 

ration de TOffice divin, t. p, iiz 113. 

Quelles font les conditions & les dîfpofitions necef^ 

faires pour bien réciter & célébrer (âintenient TOf- 

fice divin , foit çn particulier , fpiç en public, t, 

p. i17.nl. 

Qiiellc eft la fituation du corps la plus convenable 

qu'on y doit garder. 1. 1^ p. 

Pour quelles raifons TEglife a divcrfifié fon Officp 

fuivant les differens tçmps de Tannée , & les difFe- 

rentes Fêtes. t ^. p.203. 104. &c, 

Particularitez fîngulieresdes Offices de fainte Agnès 

& de fainte Agathe. t, t, p. i^y 

Ora/fon^ ^yf^ Prière & prier, • 
. Qu'eft-ce qu'on appelle Oraifons jaculatoires, & 

quelle eft leur utilité, 1. 1. p. 40. 41, 

Modeler d'Oraifons jaculatoires tirez de TEcriture 

fainte & des faints Pères fur differens fujets. t.;. 

p. 40.41. ^&c. 
Quelle eft leur utilité. . t. l p. 1540. 

Ce qu'on doit penfer des nouveaux états d'Oraifori 

que Molinos& les faux Mjftiqués du dernier fie- 

de avoient inventez. 1. 1. p. 113 114» iif. &c« 
.Méthode en abrégé de S, François de Sales,. pour 

faire l'Oraifon nientale 1. 1^ p. 151, 

Combien il y a de fortes de Prières ou d'Oraifons, 

t. i,p. M9> i4o> 

Quelles font les principales parties de la Prière, c, r, 
p. 143. 144. 

Quelle eft la ncceflîtc de celle qu'on appelle, adion 
de grâce. • 1. 1, p. 144. i4f. 

Combien il y a de différentes manières de prier ou 
de dégrezdans la Prière. , t.i. p. 147 148, 

Quelles fortes de préparations on doit apporter dajîs 
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la Prière, & quelles font les plus cffentielles pont 
bien prier. ^ t. l p. TU. ^Sf. ifS, 

C*eft principalement l'amour qui nous fait prier effi- 
cacement & comme il faut, t. i.p. ixij 

On eft ordinairement dans la Prière tel qu'on s'y 
prefente. t. L>p>i6i>iSf, 

Quelles fout les principales conditions de la Prière. 

t, I . p, 1^4. & 187. 190. 

Qu'eft-ce que prier Dieu en elprit 8c en vérité. 1. 1, 
p. iÇA^ 

Utile en certaines occafionsde prier Dieu dans un 
profond lîlence. r.i, p. 167. 

.Qu'efl-- ce que prier Dieu au nom de J.C t.i.p.i67>i68. 

Toutes nos Prières doivent être offertes a Dieu par 
J. C.& Cfi fon Nom , pour lui être agréables. 1. 1. 

• p. 1^8, 171. 

Qu^eft-ce qu'on doit penfer des fccherefles , des dé^ 
goûts & des ariditez qu"on fouffre dans la Prière. 

Les plus juftes (buffrent, tantôt des douceurs ôc 
tantôt des dégoûts dans la Prière. t. l. itid. 

Ce qu'on doit principalement demander à Dieu dans 
la Prière. t.i^p, iif. 

Si on doit lui demander les biens temporels , Se fous 
quelle condition. r. 1, p. iif. 

D'où vient que Dieu n'exauce pas quelquefois les 
Juftes. CI, p. yi.ij3. 

En quel fens il les exauce toujours, t. x, p. 155. 

Dieu n'exauce pas toûjours les Juftes quand ils prient 
pour les autres. t. i.p.ijf. i^f. 

D'oii vient que plu/leurs ne font pas exaucez dans 
leurs Prières, t i» p, iij* 

On doit prier pour toutes fortes de perfonnes , 8c 
principalement pour celks qui font conltituces en 
dignité. t. r. p, 138,1^9, 1^, 

Pour les Fidèles défunts, pour les Hérétiques, Ido- 
lâtres , &c. 1. 1. p.24^>i47* 

Differcns états de fcchereffe y d'onûion ôc de dou- 
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etnt , par Icfquels on paUc daas Texercice de l'O-' 
railbn. t. l p.i94.^9r» I9^> 

Qu'eft-ce qu'oa peut: & qu'on doit demander dans la 
P*ierç. 1. 1. p. 107. to8: &c. 

C*cft Dieu princijjUkraenr qu*ou doit avoir pour ob- 
jet dans la Prière ^ ce défir renferme tous les autres 
qui font convenables. 1. p, 109.110^ 

Oa ne doit demander les chofcs temporelles que 
. conditioncllement, 1. 1, p. xio, 

î.efalut& tout ce qui y conduit doit être demandé 
abfolumenç dans la Prière , &c pourquoy. çj^pjj|. 

Si on eft oblige de deftinef un certain temps à la 
. Prière i dans quels jours de Tannce &c en quelles 
occafîons on doit princip^lça>cnx s'y occuper, t.'i, 

Po'uxquoy on fonne trois fois le jour la Prière qu'oii': 
nomme V^n^elus. - t, p, 1^4. 

Oraijon Dominicale, 
Quelle eft Texcellence de TOraifon Dominicale. 1. \ 

Si on cft oblige de l'apprendre & de la dire tous lo^r 
jours, 1. 1. p. x%%. i89> 

Pourquoy on ne. la donnoit pas par écrit , & qu'on 
pblige tous Jies Fidèles de la fçavoir par cœur», t, u 
p. iS^ 190. 

Combien grande eft fa vertu auprès de Dieu 5 elle ef- 
face les péchez véniels. ^ 1. 1. p. 1^291. 
Quelle eft fa fécondité, 1. 1, p. 191, 
Combien eft admirable r.ptdrc qui y cft gardé. 1. 1. 

p.i?4. ' \ - • 

Elle renferme l'abrégé de TEVangile. t, l p, 19^, 
Combien de grandes veritez font renfermées dans la 
Préface de TOraifon Dominicale, t. l, p. ^9^, 197, 
Si c'eft une prérogative de la Religion Chrétienne de 

pouvoir appeller Dieu notre Pere. 1. p. 197, 
Pourquoy J. C. a voulu que dans nos prières nous 

donnions à Dieu la qualité de Pere , plutôt quç 
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celle An Seigneur & de Créateur. t. i. p. 195» 

D'où vient jqae dax» TOtaifon Dominicale on y de- 
mande avant toutes chofesàDieu, que ion nom 
foit fandifié , & qu'eft-ce qu'on doic entendrcfiar 
ce nom de fànâiâé. 0ï» p. }US. )i9. 320. 

Qu^eft-ceque renferme cette première demande de 
. ^'Oraifoa Domiiiic^ile par rapport à Dieu , & par 
rapport à nous* t i. p« 31^9. 311. 31a. 

Quelle doit ierenotredifpofition quand nousfaifons 
à Dieu cette demande. t. i.p. 5x5-, 318, 

Quelle eft le véritable l'ensde la féconde dcmandc,^ 
que votre règne arrive. i.p. 319. 

Qael eft celui de la troifiéme , que votre volonté foit 

faite. t. I. p. h8o49. ^^i- 

Explication de la quatrième demande ; donnez-nous 

aujourd'hui notre pain. t. u p. . 3^7* 

£srplication de la cinquième demande, pardonnet- 

• . nous nos ofFenfes, cpmme nous pardonnons, c, u 

p. 388,389, 

Si rOraxfon Dominicale remet les pécbc^z véniels, 
& même les mortels. t, i. p. 401, 

Explication de la ûxicme demande , nç. npus induis 

* ftz point en tentation. t i.p. 4ix, 
Explication de la feptiéme demande , stikis délivrez. 

nous du mal. t. i, p. 451. 

Quelle eiï la liaifon des fepc demandes de TOraiion 
UominiçalCt 1. 1. p. 44+. 44f • 

. ^ i • P 

QTTeO'.ce qu'on doit entendre par le pain quoti- 
dieu qu'on demande iDieu dans l'Oraifon 
JDominicale ^ fi les riches le doivent demander 
. comme les pauvres, t. ir p. 5^9. 57o- 37i. 57i. 37^» 
PourqUôjF ce paiii qu'on y demande à Dieu eft ap- 
^ pcllèiiocre pain. 1. 1. p. 374. 37Î. 

C'cft par- mi&nGoide & non par juftice que Dieu 

nous 
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iftrtis pardonne nos péchez. p. )^o« 

<^uêlles conditions t>iea exige [de nous pour noat 

* les pardonner* t. i. p 
Tous les honinies, (ans excepter les plus }uftes, 

ont befbin de de^iander à DieUj qu'il leur pat« 
donne leurs faiiccs. * r. i, p. 591. y)t. 

Obligation de pardonner à fes ennemis , pour en- 
gager Dieu à nous pardonner. c, i jy. $$7^ 

91 'Ceux qui ont de la peine à pardonner à ceux qui 
les ont offcnfez , doivent dire l'Oraifon Domini- 
cale, t. I.p. 40 j. 

Si le pardon des ennemis peut s'accorder artc i'oUi- 
gation de corriger les pécheurs qui nous onc of» 
fenfc. * t. I.p. 4or. 40^. 

Jief?/ , av ec les réparations qu*ondemaadc en Juftice 
contre ceux qui nous ont fait tort. 1. 1. p. 40^. 

Si on cit oblige de prévenir celui qui nous a ofFenfé. 

t. I.p. 409, 41 

, Parole de Dteu PridicMion, ^ 

quel re&eâ & quelle attention onidoit écouter 

la parole deTDieu &: en profiter. 1. 1 . p. 381, 38t. 
X>'où vient que taus ceux qui entendent lapnrole de 

• Dieu , n'en profitent pas. t. x p. }85, )84. 
C*eft J.C. qui parle au cxrur JorftjuTin Prédicateur 

pr cche , & il prêche iaucxiemcnt , ii J. C. ne parle 
au cœur. ^ r. x.p. )«4« 

Pourqnoy lafctc de Pâques eft la plus folemiiclle de 
toutes les Fcccs. - t. a.p^ijj. 

Quelle eft fon antiquité, t. a^ p. z^y^ 

Poarquo/elle a été fixée au Dimanche d*après Téqui- 
noxe , du printemps. 1. 1. p. 15^. 240. 

A quoy tend tout i'Oiïice qu'on / faii, 1. 1. p, 141^ 
Poixrquojr on prie. debouCi^ 8c qu'on ne jeûne point 
pendant le temps Pa(chal , Se qu'on y répète fi 
iouvent Ï^UeUtié. t. x, p. x^i. 142. 

Pèehé ^ féchear, 
^ le péché eft le plus grand di iQisa les maitt, .0k Itr 

Tome 11^ S 
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loiirce <\c tous les autres, t. t. p. jjg^, 

$i Dieu exauce les Bueres des fiéçhcurs , ^ qui {614 
ceux qu*iJLn*ex^ce pas. 1. 1. p. 149. xf o« 

Pèlerinage, 

Si oa doic condai^ncr les pèlerinages, t.i,p 174. ijf^ 

jQuelleéeoit la (blemnicé de la fête de laPentee6tç 

parmi les Juifs, & quelle eft fon anric|uitc par 
xapporc à 1 Eglife Chrccienne, t. i p. if o. z|^^ 
A c] 12 py rend Tpffice (|u!an 7 célèbre. . p i f i. 
Cette. Féîfe renferme le plus grand de tous lescvcnc- 
mens. . * • t. j,. p. X)-}), 




obligeiàrofficc^ &à quelOfficc. t. p. io(;. 107, 

C'cfk une des picrpgatiy^ des Giuéciens de potivo^ 
' . appelicr Dieu leur Pere, t. i.p. 197. 199, 

A tyaoy les oblige cette qualité & cette prérogative 
.'^ par lapp^ à Dieu & par rapporc aux Fideleç • 

»!• p. ÎOI.^07.^ 

Comment Dieu eft notre Pcre Jans l'ordre de lana- 
lurC) & d^as celui de la grâce. }04« }Of. 

Ohligi^tipa d'aTancer dans }a perfeârion. t. x. p. txx. 

Pr^itioitie de fteté. 
Il ne faut peint condamner celles qui ne font lû con^ 
: trelaFoy ni contre les bonnes mœurs. t«i.p. 8)^ 
II faut fe conformer à celles de i'Eglife dans laquelle 
ouicfide, ' t.a,.p. 8^^.$7, 

Prure pmr^ Voyez Ordifon. • 
Qiii font Ceux qui (ont capables d'infliruire les Fidèles 
fur la manière dont il faut ptier. t. i.p.t.j, 

X>c quels inpyens on dojp le fcrvir pour inftxuire a 
fond fur la manière dont il faut prier. 1. 1. p.7« 8. 
Si c'cft un devoir elTentiel à tous les jC étiens de fça- 
voir la manière dop.ron doit prier, * t. 

«iiielic ell Jà^dti^ras Tobbgaxipn des Prêtres & d^ 
i>4fteurs. • M. p.'4-/. ' 
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ïemrries quelquefois plus fçavances dans Tare de 
prier , que leurs propres Directeurs. t, r, p. ^ 

* La fcience des chofes fpirituelles , s'apprend quel- 

quefois pluLo: & plus parfanemenc dans rcxercice 
' de la prière , que dans Tctude. 1. 1, p. ir. 

Qui lonE les principaux Hérétiques qui ont dogma-i^ 

tifé contre la prière. t. l p. 14. if. ôcc. 

Surquoy efl: fondée la ncce/Iïtc de la prière, t. i.p. 13. 
Si la pratique de la prière efl: aifce. t. i, p. 12. 1^ 
Si la prière continuelle cft d^obiigation , & par quels 

moyens on peut Tacconiplir. 1. 1. p. 30. 31. 

Eh quel lens J. C. a défendu les longues prières, t. f. 

p. Î4. JT. 

Quels font les avantages de la Prière, c.i.p.47. 4^.. 

D'où vient que tous ceux qui prient, ne font pas 

exauxrez. • - t. i-p.î^fj^ 

Ccquec'eft que prier Chrétiennement, &cnqua/ 
confifl:c Telience de la prière. 1. 1. p. 61. 6i^6]. 
-Différentes définitions de la pyiere^ 1. 1. p. 62.6^ 
•Combien il y a de fojjfes de prières, 8c quelle eft la 

* meilleure. ' t. L p-75. 7+.?)'. 
^ la prière publique eft p)us ucilc Se plus efficace que 
- la prière partîciriiere, t, i. p. ju 7â^ 
Si on doit conferver lufagc des prie res vocales , & 

pourcjuoy. t. i.p>7^ 77. 

Si la prière vocale doit toûjour sfitre accompagncîc 

de la prière mentale. 1. 1. p.7S. 

■Abus qu'on doit éviter dans les prières vocales, t. i, 

p. 71. 

Qu'eft-ce que la prière mentale. r. i. p. 81. 91. 

Si Tufage en eft ancien, ^ 1. 1. p/,8x. S 4. 

Si on doit le confciller. '^m t. L p- 84^. Sf. 87^ 

Quels font les avantages qu'on tire'de l'Oraifon men- 
tale, t I. p. 2i. 95. ^ 

De combien il y a de fortes d'Oraifons mentales 1. 1^ 
p. 

Ce qa'on doitpenfer des Orailbns mentales cxrraoc- 

/ Si) 
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dinaines^ qvà (ont accompagnées de ravifTéinsosi^ 
ét yifions , & fi on en doit confeiUec le défir. t. 
p.io6. 107. m. 
Si on doit Te fervir de méthode daas la prière, Se 
qaelk eft celle qu*on jr dok garder, c. r. p. iiS. u^,. 

12D. 

lléthode abrcgce & réduite en Table , pour faire* 
rOiaifon mentale • c i»p i}z^ 

Si on peut piiet nctn^^fetilement Diea» mais aiûfi les 
Saints ^ & ft cette prati^jue eil bonne & loaitye. c j». 

p.151.13}. i}4. 
Si les prières qu'on adrefle ara Sjùncs , pr^judicienf 

à la médiation de J. C. t. x. p. 155; 

'Quelle différence il 7 a entré les prières qu'on adreC- 
jTe à piea& celles qu*oa adre£e aux Maints» c«v 

Pourquoy Dieu veut être prié. * t, i. p. 157: 
51 Dieu exauce les prières des péclieurs , & qui font 

ceux qu'il n'exauce pas t« i. p. 149. ifo^ 

Si on peut prier fans diftra^ion $ de combien il y ea- 

a de fortes j Se ce qu'on doit, faire pour s'en ga- 

reutir; 1. 1. p. 179. i8o. iSr. 

Pourquoy Dira di&re reflet ée nos Pf ieres.t i p.iS»; 
Si on doit prier en tout lieu , Se û les Eglifes font 

principalement dcllinces à reoiplir ce devoir. t«i- 

Dans qnellr poAftre dn cwps on d<»t fe tenir poux^ 

prier Dieu , & pourquoy on prie debout les Di- 
mandies Cependant le temps PaTchai. 1. 1« p. a7SU' 
aSo» 

Fourquoy les premiers Chrétiens fè couiSRoicnr «• 
priant du côté de TOnent. t. i p. î'^v 

SU eft permis de prieiflf faire prier pour (bi, ièo» 
' lement , par exctn^r au prochain, t; i. p« X47» 

Quel ordre on doit garder dans la prière par rapport 

^ aux chofesqu'on 7 demande. 1. 1. p J17. 
Ccft principalement ^dans le temps de Upricre qac 
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les dcmoas nous aua<]^a^y &pourquo/« 

Prêtre, 

Quelles font les qualitez, necelTairesî^ux Prêtres pour 
' célébrer fiiineemetit la faûice Mefle , & quelles 
doivent être leurs difpoficions intérieures quand 
iJs^Ut célèbrent. t. z. p. j4+, J4j, 54^, 

f ourquoy on fait une ProceiGon avec des cierges al- 
lumez le jour de la Purification, t. p. iio, 

^lurquiojL.oi» £ait celle 4es RameaAxâlafinduCa- 
rôoîia. " p. iji. 1 jf. 

Qu'eft ce qu'on entend par cette cérémonie qu'on 
appelle Proceilion 5* délie eft ancierme. t. r.p. 402.» 

, Quel les fonv les Pr-oceilions les 1^% ordinaires , & 

pourquoy elles ont été établies, t. ^. p. 404. 40f . 
JDans qiuelles dilpQfiiions on y doit affidcCt Ct^» p«40<« 

On doit beaucoup prier pour euy, t.'i. p. 241. 

^ vec quelle CJiacljtude ils aiUlloKiit autrefois a TOf. 
fice divin. p.n9* xio. 

Si on cfl oblige de prier Dieu pour le prochain,, t, i. 

p.2.}8.i}9.2.47.248-. 
Si on doit auill rendre grâces k ïMctt des bienfaits^ 

qn% fak au procliaiti. t. x p, ish ^H» 

Pfcéiume P/eaufier, 

C*eft Tefprit de TEglife , autant que faire fe peut^* 
qtt*on dile coiu le f fi^attticr dans le ceucs* de la iSs* 
maine. t.a.p. y+. 

Pourquoy on chante les ?X<^aujBes debout daxis pljii^ 
fieurs EgUiès» t»r.p«ff. 

Pourquoy on a choifiles Pfeaumespour en faire le 

corps de l'OEHce divin. t, x. p, f y. 

4)ii pbligeoit autrefois les EccleilalUqucs. à fçavoii; 
(out le Pfeaatier pai: coeur^ . t. p« 
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Rogations. 

Qu'cft-cc qu'on entend par les grandes & petites 
Rogations. t.ii p, Z43. 2,44. 

Pourquoy & par qui elles ont été établies, t. p. 244. 
24f. 

Quel eft rOffice qu'on y fait & les pratiques de pieté 
qu'on y exerce. t. li p. i4T. 24^» 

Roj boit. 

D'où vient la cérémonie profane du Roy-boit, t.i. 

Royaume^ 

Qu'eft-ce qu'il faut entendra par le Royaume de 
• Dieu » quand nous demandons à Dieu dans TOrai- 
fon qu'il arrive. . t. p, 3.30; 

S 



Sacrice ^ 

Explication du mot de Sacrifice, t: 1. p. îitf. 
Combien il y a de forces de Sacrifices, t. x* p. ^17, 
Sur quoy eft fondée Tobligaiioa d'en offrir à Dieu^. 

Si le Sacrifice intérieur doit toujours accompagner' 
^'extérieur. t. i.p. ji^. 

Si on en peut offrir à d'antre qu'à Dieafeul, & s'il ' 
efl cfTenriel à la véritable Religion, t. 2, p. 519. ^lô. 

DifFerens Sacrifices de la Loy de nature ^ & de celle 
deMoyfe.. * t.z.-p.'^zz^ 

Si le Sacrifice de la Meffe eft k même que celui de 
la Croix ; s'il eft an véritable Sacrifice, t. z. p. 31$*^. 

Coolbien on doit diftinguer de ckofes dans le Sacri- 

/ fice. t. p,}ii..3ii^ . 

Saint Sacrement Ç§ Eucharifiie. 

Quelle Haifbn ont enfcmble la Fête du Saint Sacre- 
ment & celle de la Trinité. 1. 1. p. if&^ / 

JPourquoy routes les Fêtes renfermant en un fens ccljc 
de i'Euchariftic'y.on en fait une Fcte particulière. - 

; t. p. yi. fto;.. 
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Quant eft. ce qu'on a dcftiné le Jeudi d'après la Tri- 
nité à la fotemnitédc cette Féjc, & quelle en fat 
L'occafion. ^ t. i.p.i^i. i^x. 

Qui en a compoCc i'Oflicc & les inftcudiion s qu'il rcn- 
fecme« t. 2. p. 16}. 

Sans quelles occafions on peut cxpcfer le Saint*- 
Sacrement hors de rOdtave de U Feu-Dieu. c. 1. 

Si les oftenfoirs 0a foieils dont en fe fert pour cela 
» font d'une grande antiqmcé. • t. z. p. z6f» 

Si on doit porter le Saint-Sacrement aux incendies, 
' oii4*ej|po&r.dan$ letemps des tempêtes, z.z. p .i 6 4% 
Pomrquoy on le pocW en pcoceffion le jour de la Fête- 
JDieu» . t.z.p.iei.tez. 

Saints. 

S*ileft bpn & «tile de priet « d'invoquer les Saio^. 

. , t. i.p.15}. Î34. 

Si on doie vivre indifïesent à l'égard du^falut, fo« 
. prétutc dr s'abandonner au bon plaifir de Dïeu. 

, \ ' r. t.p.ii3.«4.w8. 

Explicatiofn: de. la Salutation iKogeliipe«'t. i^p. 

* Sanaifter. \ 

iQtt'eft- ce qu'on doit entendre lorfqu'on demande i 

• Dien dans.rOraiibn4>oininicale , que le Nom de 
, Dieufoitfandific. 1. 1. p. 319. 5*^/ 

^ \ Science. 
iiafcisncedes: choses fpkimelles s'apprend plutôt & 
plus parfaitement dans i*exei»ice de la prière que 

• dansTctude. t. i^p.ix. 

SecheftffeSm 

Q}»*eft-ce quV>tt doit penèr des fcchercircs qu'oa 

éprouve dans la prière. ' 1. 1. p. 194. 
Combien on en peut di(Unguer de dificr entes, t. 
p.i^^* 197* 19^. aoi^ aoa,; 

I^s ^us gtMds Saints épronveiït quelf^efois des. 
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fcchcrc/Tcs & des dégoûts dans Texcrcice de TOrai- 
fon. t. i^p. i^4oi. 

♦ Semétine f^t inte. 

Quelles font les principales chofes & cérémonies 
(ju*on obferi^ dans TÊglife pendant la Semaine* 
iaince. ' t.a^p. z\o, x\i.x\t.z\%. 

Qu*elles fant les pratiques de pieté qu'il convient d'y 
obfervcr , & qu'on y obfervoit autrefois, t^ p^i^o; 

Grands Myfteres qu'on y célèbre. r. p. 13}. ih» 
En quoy diffère r©ffice qu'on y fait de celui du reftc 
de l'année» t. i^p. 119. x]i» 

Suffrages, 

Quel eft Tufage des fufFrages ou mémoires des Saints 
dans l'Office , ôc firofage en eft ancien, t. x. p. 74. 

Symbole. 

Pourquoy oniciite à Prime le Symbole de S. Atha- 
. nafe, uuv^i^. 
, . T ' 

Quatre temps ^ 

POurqtioy on donne le nomdesQaatre-tempsaa 
j.ûîic qu'on célèbre aux quatre iaifons de Tan- 
née , ôc pourquoy on les a établis. t, z. p. joi, 
* Quelle eft la principale fin de cet établiflement 5 ma- 
nière dont on les célébrait autrefois y & don^ on 
les doit célébrer. t. x. p. 30}. 304. 30f» 

Quelles inftrudlions les Pafteurs doivent donner a 
leurs peuples , afin qu'ils les célèbrent faintemcnr. 

* t.x. p.30^ 307, 

Tentation. 

Si on doit demander à Dieu d'être délivré des tenta. 

rions. t. i.p.azt 

Qu'eft- ce que tenter & tentation, t. r. p. 4171, 

En combien de manières différentes nous fommcs 
cxpofèz aux tentations, 1. 1. p. 414^ 

Befoin que nous avons de la grâce de Dieu pour y 

le/îftcf. , c, i> p>4ix, 4i4a 
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D'OU vient qttc les mondains & les charncU nes^^ip- 

perçoivent pas que le démon les tente. 1. 1, p. 4i^» 
En quclfcns Dieuinduiten tentation, t. i. p. 42^1. 
Comment on doit combiure ^ prévenir & fupportei} 

les tentations. t. i. p;4zo. 42'î.4if. 

D *oLi vient qu'on fuccombe aux tentations. t.i.p,42-6. 

417,418. • . 

Ce qu'on doit faire quand ^ a faccoœbé à la tenta* 

tion* * t.i.p. 42'^* 

• Trinité^ 

Vonrqiroy la fête de la faintc Trinité fuit celle de I4 
Pentecôte , & en quel fenselle eft la plui ancienne 
de toutes les Fêtes, en même temps l'une des 
pius nouvelles: 1. 1. p. ifî^ ^H. ifft 

A quoy t cnd l'Office qu'on y fai«. C p. ^57* 

Défendu dans rOrdre de Cifteaux de prêcher le jour 

'd(E( \x Trinité , L pourquoy. ' 1. 1. p. i/y; 

' . Trépajfe:c. 

Si on doit prier pour les Fidèles trcpaflcz. 1. 1. p. a4*#"' 
Grandeur des peines qu'ils foufFrent' dans le Piirga^ « 

toire. t. i.p.147. 

, EtabliirementMe la conmiémoratiôn des Fidèles xi^ * 

palfex , quand^&parqui^' tbiip. 

V 

m 

yie étemelle. 

m 

Qui ne là dâtft pas en (% monde « n'en jouira 
jamais. t,ï.p.il«.ai7. 

Sainte Fierge» 
Prééminence & excellence de la fainte Vierge Mcrc 
de Dieu, par jdeifiis tous les autres Saints, t^ r. 

• «prière & invocation à la iainoc Viccge. 1. 1. p.i^J^. 

Pt>urquoy dn fait une mémoire pantculiipre de la 
iàinte Vierge dans rOïEcc divin, & que dans lc|^ 
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Eglifcs féculicrcs & rcgulicrcs où Ton fait TOffice 
Canonial , Ton dit les jours de Fcries & de Fêtes 
fîmples fon petit Office. t. x. p. Z77« 

Qiiellcs Ibnt lt6 principales Fêtes de Tannée dellinces 
àhoaorer les grandeurs de la faintc Vierge, j. 
p.i^ , . 

Pourquoyon ne trouve point dans les anciens Ca- 
lendriers des Fêtes particulières confacrces à Ton 
honneur. r. p, z^9. 

En quel temps celle de fa fainte Conception , celle 
de fa Nativité, de fa Prcfentation au Temple, 
celle de TAnhonciation & de la ViHtation ont cté 
établies. t, p, zeS.ios. 

Pourquoy les Fêtes paiticuliercs jqu'on célèbre en 
riionneur de la fainte Vierge, n'ont été établies 
qu après rherefîe de Ncllorius. t 3^ p>xy?,^74'3L7ft 

Hidoirc de 1 ctabliUcment de celle de fon Aflbmp- 
tion. , CI. p. 3.77,2.78 

Quel eft rOâice que l'Eglifc a deftinc à célébrer le* 
Fêtes de la fainte Vierge, t, x. p. X79^ 

fin quel ligu la fainte Vierge eft morte, t. 2^ p. X79 

Les vifions corporelles &fenfiblcsqui arrivent dans 
J'Oraiibu fcMir fort 'fufcepiiblcs d'iliufions. t. !• 
p. 104. 

En quel,fens nous demandons à Dieu dans TOraifoii 
Dominicale , que fa volonic fojit faiic t, i»p. ;yx. 
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fiinUni d'êrre de Efficei ces mots , cC met. 
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